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PREFACE. 



Xj A langue frà^nçaîse se propage de jojir 
en jour avec tant de rapidité , que Ton peut 
espérer delà voir bientôt universellement 
adoptée en Europe : chacun veut lire eea 
chefs-d'œuvres originatix que Ton cherche- 
roît vainement dans la littérature moderne 
des autres peuples ; chôxsun veut parler une 
langue que Boileàu , Racine^ Bossuet et tant 
d'auteurs célèbres, ont rendue si majes-» 
tueuse ipar les md)lÎEnes conceptions de 
leutigértie. 

Le pltis bel apanage d'une langue est 
sans contredit Fél^nce et la pureté ; et qii 
doït-onie plus s'eflforcer de faire briller ce& 
précieux avantages, si ce n'est dans l'inti- 
tnité etTabanddn de la conversation ? 

Uouvrage que l'otipublie y est loin , assu^ 
rémerit, dofirir tin recueil de ces pensées 
nobles et pures qui élèvent l'ame et l'ima-* 
ginjattion^ ^de - donnei:; un idbçki dç ces mots 
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dont le sou doux et harmonieux flatte 
si agrëablement^roreille ; la langue, dé- 
pouillée de tout ornement, ne s'y laisse 
apercevoir que sous des formes burlesques 
et triviales. Des peintures hardies, mais 
grossières, des tèi*mes ignobles ou barbares , 
y remplacent continuellement ces nuances 
fines et délicates, ces métaphores ingé- 
nieuses qui concordent si bien avec la poli- 
tesse et l'urbanité françaises. 

Néanmoins , en considérant ce Diction-^ 
nezfresousle point de vue qui lui est propre, 
" on se pénétrera insensiblement de Futilité 
^ qu'il présenta- En effet, n'est-ce pas en quel- 
que sorte initier à la perfection du langage, 
que de signaler avec sévérité ces locutionst 
basses et vicieuses, ces barbarismes nom-* 
brèux, qui V sous le titre S ea^presisions fa- 
milières^ se glissent'}oumellement dans la 
pônversation , et de livrer au ridicule ces 
néologismes bizarres et def maùviais goût, 
ces termes impropresdont un usage perni- 
' cieux semblé depuis quelque temps tolérer 
Tabus. 

C'est au juiliçu du peuple même, ou pour 
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«nîeux dire dans les diffërèufes classes de la 
socîétcj, que Ton a recueilli les' matériaux de 
cet ouvrage ; et pour le rendre aussi com- 
plet que possible, ou s'est aidé de tout ee 
que les dictionnaires français, tant ancieùs 
que modernes , pouvoient fournir sur ce 
«ujet. 

Le Dictionnaire duBas-Langage n'ayant 
aucun but comique (i), ou na pas cru 
devoir s'astreindre à y insérer les ex- 
pressions que l'on trouve dans les auteurs 
qui se sont adonnés au genre bouffon bu 
burlesque ; outre que ces expressions tra-^ 
vaillées péniblement et avec art, n'ont ni 
Fénergie ni l'originalité de celles qui sortent 

sans effort de la bouche du vulgaire , la plu- 

« 

part d'ailleurs ne sont point parvenues jus- 
qu'à lui; on s'est également abstenu d'y faire 
mention de ces innombrables inepties qu'un 
des théâtres les plus fréquentés de la capi- 
tale voit continuellement naître et mourir 
presqu'au même moment; car, on le répète,. 



(l) M. Leroux a traité complètement cette matière, dant 
•on Dictionnaire coniique^ satirique , critique , etc., etc. 
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île 5)Ut dû JDùaiortnaire du JBas-Langage 
'û'est point dfe perpétuer ces dangereuses li- 
'««îices^tiïaîs, au contraire d'en interdire ri- 
^gôui^iisfemêttt rasage , et deictmservef à la 
4«fi^e feâû^fefe wnVéélébritê i qai iui est si 
Jiistement acquise. 

Enfin 5 quoique le titre de cet ouvrage 
i semble d'aboTdjustySieTtoustes excès, toutes 
wies impuretés, ons/est appliqué cependant 
à en bannir ces tenues libres et obscènes 
nepi f>oil:etkt de si >^ro(^ attemtËScà la pu- 
ideuT et Ma vertfti i&t ï^tm a î|^nsé «qptte Ton ne 
npouvoît trop ^fidèlemcfût otiserv^er ici, cette 
Jfbelle msixime'idiHorèfce: ! 

. . , virtnspopiUdnitjoeTalsi», 

<dedfN;et utî 
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,DES MANIÈRES DE PARLER USITÉES. > 

PARMI LE PEUPLE. 
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ABA ' ■ ' 

« ■ ... 

Abasourdir. Étourdir quelquW de plaintes' 
sans fondement; Timporturt;! , lobsëder; le jetier 
dans la consternation et rabattement. 

Cet homme est abasourdissant. Pour , est en- 
nuyeux ^ fatigant ; ses discours sont d une insipidité 
accablante. 

ABATAGE. Avoir de Fabatage. Locution 
qguree et populaire , qui signifie être d une haute 
Stature ; être fort , vigoureux, taille en Hercule. 
, En tenne de police , ce mot signifie Faction de 
tuer les chiens errans : c est aussi un terme reçu 
parmi les acheteurs de bois vif. 
, ABATTIS. En style vulgaire , les extrémités su- 

peneures : les mains , les doigts. 

• ■'-•■•. . * . ■ ■ ^- . . 
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On lui a donne sur les abatis. Pour , on Ta 
ccHTigB 5 châtie j on Fa remis k^st place. .^ ^ .' -i 

On dit aussi par menace à un enÉuif mutin qui 
s'expose à la correction ^ qu'/Z se fera donner sur 
les abatis. 

ABATTEUR. Sobriquet injurieux et méprisant 
que Ton donne à. un o^iyrier brouilloa^iét envahis- 
seiir, qui s'attache moins à bien traTàuTery qu'à 
faire beaucoup de besogne. 

jibatteur de quilles , ou ^batteur de bois. 
Hâbleur , fat , fanfaron : homme, incapable de 
grandes actions?^' et dont tout le tdeht côdâiste dans 
un débordement: de paroles frivoles, et stériles. 

ABATTRE. En abattre. Jeter à bas beaucoup 
d'ouvrage; travailler à la bâte ^ sans aucun soin; 
fcn détacher. Voyez Détacher. 

On dit aussi en bonne part d'un ouvrier expé- 
ditif • habile dans tout ce qu'il fait ^. qu'// abat bien 
du bois. 

Petite pluie abat grand vent. Signifie qu'il 
faut souvent peu de chose pour apaiser un vain 
emportement ; pour rabattre le caquet i un oli* 
briuis , un freluquet 

ABBAYE. Faute d^un moine Jlabbaye ne 
manque pas. Proverbe fort usité, et qiii veut dire, 
que pour, une seule personne, qui ipârique à une 
partie de plaisir y les autres ne doivent pas moins 
s'en divertir pour cela. Cette manière de parier 
marque rhuniéur , le dépit. 

ABBE. Pour un moine y oh ne laissa pas 
défaire un abbé. Si^ihe la même chose que. 
Faute d'un moine l'abbaye ne manque pas. 



. On Vatiff^d comme Içs^m^fnfii/ojif p,abbf^ 
Çestrè-dire WJ^!e^Jjent j^guîç^^ 
sans attencJbi'ç ^gpplqf^'ui^ qui nç jserend pas & taWe 
à Theure convenue. ' 
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.Abbé dç Sa^rMspémnfifi^:^ pppell^ wisi 
par dérisipfl» ç^i qui prend !♦ qu^t(9 d'aU^ ,^^ 
en avoir ;lç ilji^*Ç; ^ et plus soiiyçi^t de celui qui n a 
aucun beQ^fi<?Çv.X^ ;donpjÇ^î>^^ le nom 
dahbé à tout hoijOme qui port^ l'habit ecclésias^ 
ti(}ue^;qu((^iqu'il{n^it ni bénéfice^ ni abbaye. ,^ . 

Le mx)ine répond comme Vabbé chante. 
Signifie que les infisrieurs règlent ordinairement 
loirs ;discôùrs wr.iceux de letifô supérieurs* 

ABC. Refi/pc^er quelqu^un- àH^ A b c. Liii 
(lire connc^tre a^éc peu de méi^en^t son igno* « 
rance et son incapacité. 

ABETTR: Devenir de jour en jour plus stupide. 
Lé peuple ' iàît hï&fer. ' 

AB HOC et ÀB HAC. Mofô ëmpnmtes 
I^in, et qui signifient conflisémënt^^ isails rimé tii 
raîsonJ'Dn doif^iter de iè servir tlë ces sortes 
d ejtpressions î, et généràlewient de tous les thbts 
pris dû latin, qui, en n'ajouânt riêiii à FagréMent 
dé la côitvérsatiôn , ne servent qu'à montre^ ' là 
prétention de celui qui les emploie. 

f •••»'fl i-I'T. • ^ \ 

V ABIMEJ. CV^^ un abîmé^df sucre. Se dit par 
plaisanterie d un mets qui absorbe une gran*^ 
quantité de sucre. 

^ ÀBLATIVO. il a mis cela ablativ^ y tout 
CT w/i Va^. Pour dire pêle-mêle , confi>àément. Ce 
mot , nojé comme bas dans les vocabulaires , n'est 
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ciàtts lès pensiotis via' B6îssob qiië Fifli ièrt aux eçc»- 
liers pendant leurs repas. ' :î^*^^!^;:. i. 

^'^'Ahûnddnce Se biens né naar)Srf^. àghîfie que 
^Ique'iAeti que îoh possédé,^ tSt tôiîjouri 
dt^së à i-etevbir encore cdiriquî^ut' arriver. 
' ' Parler d^ àbondafitùe de 'càeut:' Parler avec 
feteîlité et sans pr^ration ; se détfhaiiger le cœwr ; 
dire franchement à quelqu'un léf sujet de '$ëi 
péigares«- ■ ' "- > -.-^ ■ V 

' 'De V abondance dU' cœurJa ' bouche *pm^ 
Signifie quil est di£Scile de ne pas bien parlée 
dadie chose Vioaatv lé cœur est ^l^ia. V . " . *. 
^ ( AJ50NDE31, Abonder dcan M. ^ens^ > de -. çaist 
çu^un. Le flatter, entrer dans r$<^3'îdjée9><[tioiqu on 
ne.iles af^puve; p^s , ainsi, cf^.h îprf^qufnt les 
adulateurs et les courtisans. JÇ^^,'^tJ^lp,^£^^ 
Aponder eji ^ son sens ^ signifie jnonHv^E .de i'çipi- 
niâtir^të dan§ se$ opinions- ; . . ^ .~-,,.^ 

,^ 4BOI«im:, Peveîdf ^ ineill^W. u^l? j^pfe Jî 
yaio/ïrar. Ca l^arbarisme est trçs-frëquent. , ,% 
.^ ^QRD.: [d'] Primo d'abord. Expression h^- 
tc^logique et vulgaire, qui^ signifie iè/2;,/7r^/;f*^r 5: 
Premièrement.^: ^,. . . :,' 

On dit d une mamere vicieuse , ou. tout.au njiçins 
f.^rabondarite, dans fe sljle £emjTiér^l[!oii^^^ 
pou« des le premier mstant.f ^ 

, ABOUCHER [s'I ConfeVer 'avçc,,quelQuunC 
cnercner^ s arranger avec lui j^.à de^eîn dé ter- 
mmèr un différerid à l'amiable jpàrlehiènter;'* '^'^ 

myVGRt: Zfr^àbou^ ^ ùS'yabougri: Dfi 
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tres^petît'îndî^lâu, ùii ïïomme difforme, ralaline, 
casse de vieillesse. Le mot! raiîbli^ *est atrssî un 
terme d'histoire ^natfirtllè, * 

ABOUTISSÀJTr. li cpnnoU lis tenants et les 
aboutissants de cette affaire. Pour , il en a une 
connoissance parfaite: il est' înitië dans sq.% plus 
secrets détails. .'.,* 

ABOYER. Clabaudei!,^ criailler, gronder après 
quelqu'un j l'accabler dé* propos grossiers et ou- 
trageans. 

Tout chim qui, Aho\e^ mqrd pas^ Sigçifie 
que treuxr qui épanchent leur humeur en menaces 
et en paroles miuneuses • font souvent plus pè 
bruit que de mal. ' 

Aboyer à la lune. Crier • pester", tempêter 
mutuement et contre dIus fort.aue r.oi. 




doime" aux cnëtirs des ru«îs, et eerieraléméat a ces 
nonunes qui n ont sans cesse a la bouche .mip des 
lhjurk''^''dêâ^'oibscè'iiitè's;* Ùè'xhbt SerVoîf 'aussi , 

pour exciter Té peuple à iin^uBordin^fîqù lîL ^ la 
rëfolîè. *>.^^''^^-H '^'^ V \\u^\/-\\ \V ■ /«?. .1. 

ABttACAîa^^ du g^P^' 

abrajc* lifî ii5rdr!ïii, servbit ,^ former: :uîie figuré 
sùperstitieliie \'à' ' UquéUè,lë3 anciens àtïribuoienf 
tirle gt^tiae emçacite pour euerir toutie especjB 
de* maladies^ Cette figiirè est encore èri vénération 
dans 1^ campagnes ; les yilkjgeois ràttacliènt. au 
cdii, dè'leiirs erifans, fet ta regardent comme uii 
5ouvei*ain pr&ervatif. 
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Voici la disposition que Ton donne aux carac- 
tères de ce mot çoiagique. . 

A B R Â CAD A B R A' 
A B.R A C A D A B R 
A B K A C À D À B 
A B"R AvÇ A Ï>A^ ' ••■■.'..■ 
...^ . -,::^AB^ AC AD.jj. : .,,,-::. . 

A B R A C A 
A B R A C ■ » 

- A^E R A • J .' . ■ . t . . > 

,• A B.!R ■■•«•: 1 • ■ ." 

A B 
A 



r' r • : »■ 



ABREUVOIR A MpÛCftÉS:, Hàfe^ et 

profonde ^ faite au visage avec lè^.trai^çhânt d*un 
salbre , ou quelquefois inême aveç^ un| instrument 
contondant* 

UahreuQoir à inouches provîéiit fort souvent 
desi blessures que les enfans de^çcl\ùs ,^. font , 
soit en se battant à coups de poings, soit en don- 
nant du riez contre terré. • V . 

ABRI. // a les yeux à Tahri djjf, vent* Se dit 
jpar raiUerie 4'un homme qui a les jrçtpf: petits et 
trçsr-renfçncés.Ondit proverbialertient: tJn hormnù 
sans abri . est. un oiseau sans nid. 

ABSENT. ït ne faut jantais"^ parler dès- ak- 
sens.^ Repartie mordante et équivoque que- 1 on 
fait à. quelqu'un qui parle continuellement et sans 
aucïîn motif de l'excellence de son cœur , de l'éten- 
due de son çsprît , de l'éleyation de ?on ame , à 
dessein de lui faire entendi'e qu'il ne possède rien 
de tout cela. . . V 

ZjCS os sont p&ur les ahsens. Pour <îire quo 
les personnes qui ne se rendent pa^, V table à 
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l'heure fixe ^ s'exposent à n'avoir que les restes des' 
autres. » ' . ; 

Les absens ont toujours tort. Signifie qu'ub 
penchant naturel porte la j^part des hommes à 
rejeter les fiiutés ^ont ils sont personnellement cou^ 
pables sur ceux qui sont absens. 

ABUSEXJR» Trompeur , sëducteur , corrup- 
teur ^ celui qiii cherche à faire des dupes en amour jf 
et ce qu'on nomme plus âëgamment un Lovelace. 
Ce terme y quoiqu'usité dans le langage ùmilier^ 
doit être sévèrement rejeté de la bonne conver«- 
sation. 

KQ^KSXV.Ilest â^un bon acabit. Se dit iro«* 
niquîement d'une persorme qui Êiit quelque propo- 
sition ridicule^ et équivaut à ^ // se moque pas 
mal de moi. Hors de ce cas, c'est un terme d éco- 
nomie rurale 9 qui ne s'emploie qu'en parlant des 
animaux* 

ACAGNARDER. Se câliner , se dorloter j s'at- 
tacher à quelque chose au point de ne pouvpir s'en 
séparer. 

ACAJOU. Bois qui vient de rAmérique , et 
dont on fait de fort ^eaux meubles. Le peuple de 
Paris prononce Arcajou y et dit , Une commode 
de bois d^ arcajou. Il prononce de même Barque , 
pour Bac ^^ et dit : Passer le barque. La rue du 
Barque. . 

ACCIDENT. Cest un malheur causé par 
un accident. Phrase burlesque et facétieuse , usi- 
tée en parlant d'un léger accident ^ d'une chose 
que Ton peut aisément réparer. 

ACCIPER. Du latin AQcipere,prendre.l^^xm^ 
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ijrqs exi faveur parim le^j écoliers f dont. U^^ fait 
par corruption Chiper , qui n'est pas d'un usage 
mm fi:equent parpi,^çux.. , ^^^ . ,.,,^, . 
/. AGGOLEIR; Aoeoîer la cuiss^Pi^t^ccoIer la 
£<^^ : à quelqulufh Pour dire ^ ; Jui < ^^rasser la 

cuisse. . . .:;, .;,.•;.. 'r ;. .- .." 

On ne se sert de cette locutiqu' qw eft Pïaiivaise 
pacr> et pour touriter eh ridicule, fes.te'ittiîîgnages 
affecté)^ d'amitié^ de: jolè ou de^ souipi^ion d'un 
subalterne envers son supeVieuTf . « 

ACeOMMODEMENT. Vnmauvtds accom^ 
modement vaut mieux qu^un bon procès. Du 
moins ^ c'est ^ de part et d'autre^ udbiiojrj^ assuré 
de ne pas tout perdre; ..;.:.. 

ACCOMMODER- Ilfa bienacoommbàé. Pour 
il Ta truite d'imerude manière; il la- -rdisisé d'im- 
portance- - '» ' 

accommoder quelqu^un de toutes pièces* Te- 
nir des discours ontrageans sur soh compte; le 
âifiamer ^ ternir s'a réputation. 

On Va accommodé tout de rôti. Pour on l'a mo- 
lesté , berné j oh l'a fort maltraité. 

Le voilà bien acéommodé. Se dît par raillerie 
d'un homme qui s'est enivré ou battu , et qui est 
dans un état à ne pouvoir paroitre- 

ACCORD. // est de tous bons accords.' Sigaifié 
il est d'une humeur égale et facile , il condescend vo^ 
lontiers à tout ce qui peut plaire à s^es semblables. 

ACCOR.DAJÏJLiES. Cérémonies dont oh fait pré- 
céder ordinairement la signature d'un contrat. 
. Onjdit^pour révoquer en doute une upion pro- 
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jeiée ^ c[ue Lies MCùfdaUles ne isotit point encore 
signées. Il est du bon ton de dire Les accords. 

ACCORDER. Accorder ses fûtes. Faire ses 
préparatifs , se mettre en mesure pour 1 accomplis^ 
sèment d'un dessein <}ùelc6nque. * ' -^ 

ils s^ accordent comme chiens et chats. Se dît 
d un ménage Oïl 'le ittàri et la femme isé querellent^ 
se disputent continuellement; et pi^r extension; 
de toutes personnes dont les caractères sont in* 
compatibles. ' 

ACQOSnSR.S'àticosterdeçuelçu^un.hehjàn' 
ter , le fréquenter, avoir des relations étroites avec 
lui. Ce verf>é àiiisi construit, se prend toujours en 
mauvaise part^ et signifie s'associer à line personne 
d'une conduite suspecte. 

ACCOTOIR. Faire de quelqu^un son acco^ 
toir. Abuser de sai complaisance, dé sa trop grande 
l>onté , pour le surcharger de fonctions pénibles et 
désagréables^ 

AGCOUCHQÉE. Les caquets de VàccoUchéel 
Babil, conversadort' des femmes entrelies y lors* 
qu'elles visitcfnt iine accouchée. 

Faire V accouchée. Locution goguenarde : se 
tenir au Ht par oisiveté et môUesse. 

ACCOUCHER. // est enfiiv accouché de cet 
ouvrage* Se dit pôr ironie dé quelqu'un qui a mis 
un temps considérable à faire une chose qui n'offroit 
aucune' difficulté. * 

Adcoueh^' donc. MdLTiiere impérieuse et pi»- 
quanCe de dire à un homme qui bégaye, à un ba- 
vard dont Tentretieii ennuie, deri venir proittpte^ 
mentaûi^t,.. \.^ 

I. a . 
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AÇÇQUTRPIWr. Fpmt letement; orne- 
ment bf^âff !^ ^. ii4iç^^ 

AÇCOtrp^ ^WWfffr quelqu'un de 
tolttcs pièççs.yoy. ^ccpmn^qi^^ 

ACCOUTUMEÏL II «< afiGdUjOumé è cela 

et biyrlesqoe,^ qui équi^imt Ji^il a une grande 
jç ^e ç(e}iayaU}iI Iç &û. «^gif effort ^ s4iis y 
{]^p§er le Bfipms di} monde. 

ACCROC. Ily a bien un autre accroc 4 ceUe 
iSH^Ç^^S^^ €|u'il y est survécu dç grands a)>s- 
^jd^ qui en çrap^ch^eiit 1^ suçc^^^» 
. ACCRÇ^^ Il e$t a^ro<^ 4 Wè clou 
gçff terre. Fagé|ie^ pour ^ir? qu'^B objet quel^ 
conque que l'on croyoit ayoir lAen rwgé^ est 
ti^pfibe et |rajba^ à terre. 

Il a 4^ qqprç^hé à la km^m^ Tenue rwor 
)^tionn^i^^ ; pour ^ on Ta p^du à 1^ lante;niie« 

// s* est laissé accrocher en chemina Fwr^ 
U s'est laU^ enj^r^îner à une partie ^ plaisir sur 
l^iquelle il fte eôiçptoit nuIlen^eiM;. 

Cette affaire est accrochée^ Ç'est-^i-dire , re- 
teirdee^ suspendue par quelqu'oj^osition. 

Belle fille et, méchante robe, trouvent tou^ 
jpfff^s gid VOiCcrçche. 

S^ççcroçliçr. Se battre ^ $e prendre aux che-n 
yejix s à 1^ manière des porte-j&ix. 

ACHETER. Qui bon Fachète bon le boiL 
Veut dirç cpj^ç y ppup boire de bon yin ^ il faut y 
mettrç le py^ix. On étend aussi ce proivérbe à toutes 
les choses d'un u^e habituel. 

ACHETEUR. Ily a plus de fous acheteurs 
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i/ue de Joiâi ^eHieiit^. Signifia que les veiïu 
ikm Ré s^t ysîmih édfM dfés iliàrdhës qi^i^ilk 
fbîit^ {torée ^âTik èc^obééîitr tttii» te d^ants âë 
leurs marchandises. . ^ 

Aucun dé déà>Tarbi9Si n'est su^eptiUie é'iugkiea^ 
tatûxmk Neadmofas imê pratique TÎcieilse les' ùSt 
construire avec la ' particule rëdriplicatÎTe. Lm 
locutions suivimtes iSiOlH ^ pour ainsi dire» eôasa* 
«réts.pw Tubage: •^:.... 

t/<p rachei^erai cet ouvrage un aufiréjoier. . 

/# comm^n/pç -^.^e rapproprifir. 

Il aura à^ là pw\e à raaSforlir cette étqffir^ 
Au. lieu de dire,; Tudcheverai cet ouvrage j il 
€Q^mexiCiskj& approprier f 'd aura de la peine k 
jti$sortirf e^c,, 

T^oilà.poUfT iachwer de peindre. Se dit par^ 
raillerie d'un jbipptune accablé d'infortunes y- à qui 
il survient quelq[ue^ nouveaux^ malKeurs ; d un 
buv^Lu*, qui s^rès ayoir pris plus de vin qji'if n^en^ 
peut supporter» se met encore à tpîre:' a un y^ 
letildinaire qjui coxnmet qùdqu e^Uravagance per- 
nicieuse à sa santé. 

ACOLYTE. Pour associé» fauteur » compagnon. 

ACÔQÙINËR. Le feu du poêle acoquine. 
C'est-à-dire , , attire » rend frileux ceux qui s'en 
approchent. 

S^acoqidnèf. ^-at^cliér ^ se complaire » prendre* 

goûr à cjûel^ê chose. 

ACQtfÉMÉl. Je vous suis tout àcquùî.Vo\xr\ 
je Vous suis entièrement dévoué. 

Ce verbe offre quelques difficultés pour lesper- 



sowies à qui la cçpJugaisft^.çCisç^ est pas fan[iilière i 
il; n'est p$$ fare cjPwtwdfee^jlwc;.^ JJ^fC^i^r^raî;, 
nqus ^ç^u^rpçf, etp^C'i^strOc^ft^^ 
r£77w qu'il faut dire. .. ;:.!, ; m; . ; r .: 

.acquêt; Il ny « pM<^\plûk\ba ac)j/uêt 
que le don. Prdyerbe (|Ui signifie^ qu'il n'y a ipoinà 
de' bien plus agréablement i mi pfasi ilë^timemêtir 
acquis que celui qui est donnéJ » )*•; • . iJriTo » 

'- ACQUrt* '^Pûr manièfe d'aëfùiê. ' SaïK^'fœW 
semblant de rien, négligemment j'^âSÈH-a^dlr^fâî^ 
d'j touchen ^ \ - '"'^ \î/v^^r>A v\ -,T, 

Tachez de savoir ù^hipàt ^^éyâèfè'^^c- 
qùit* C est-à-dire finement y Wecfàulirilité. ^ ^^ 

ACQUITTER. Il se ridri^ 'à^'pfomèttrê ^ 
Tnàis il s^ acquitte' à ne rien tèn£t. 'X)n irettfcôîrfrt?' 
dans la socie'té bon nombre de ces gens ôflîcieùifqùr 
jéalisentce proverbe dàtfstt^^'fees^'^îiïts: '; ^ 

ADIEU. Adieu, bon soir. I^rôbo^tîôn explef iVe^ 
pour, en voilà a^sez; taisez -Vous. ^ , ^ . 

uidieù pUniérs , i^eridarigeS sohf'fàîieii Pour 
dire qu'il n'e^^t plus temps dfé faire une chdsë^.que' 
la saison en est passée /ou (jtftjè rié**s'qn isbucie 
plus. 

Adieu, uôùs dis. Se dit à'quèlqii un qui ennpie 
et que l'on veut congédier. 

ADORABLE. C'est adorable ! Phrase excla- 
mative que les freluquets, les pédans, les petits 
maîtres de Paris ont continuellement à la bouche^ 
ils crojent avoir tout dit quand ils ont prononcé , 
avec une affectation ridicule : C'est adoable ! 

ADORER. Adorer le veau d'or. Faire la cour. 
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itâtto" bassement' u^i. honmiâ dont tout le mente 
consiste ddns ia fortune et Jés : emplois; 

AD PATRES. Expression latine qui : ^^fie 
Vers)àes pères. v*\r\ 

lly a long-temps qu^il est ad patres. Pobr dire 
il estTmoct'depui& long-^temps^ . .. • .' 

EA^ûgrér'j^uelçu'umadpcUresih'énYoyerfTO*^^ 
mener; l'envoyer paître. : : - î; >'.u\\i 

AEiRESSEi Un ^èuYeatP d? adresse.' Investiga- 
teur ^tenUremptteur ^qui sei'fait une occupation dé 
recueillir' toutes les ? ahecdotês; « du qiiartiër , :et auf* 
quel ou s'radresseipouuTjttvoir dè^ r^iseignemèn!^ sur 

tout fOe^quî sy passe.»>i: M| • •• ? • V: :; ;;:;i*i 

AJDlEUS^SËIL mfaiiÉmieitiX\S\àdrèsser à Dieu 
qu^à stssamts^ Pour dire: quîoit obtient j^luf facile-;. 
ment «me feiveur . en> $*ad3resflaiit directement sa» 
maître qu'à ses subdeleguesi < > 

. ADROIT. // est àdrmidè.ses mains cotmaièun 
<:ochoriÂe,sa queue. : Comparaison triviale et satire 
riquérque \xm fait en parlant d'un homme gaiiche 
^t maladroit dans tout ce qu'il fait , qui ne peut n^e^ 
mr /iiMrààt :des choses lea ^â^ ordinaires; Oh dit 
aussi d'yne manière moins incivile ^ et danslemémà 
sens': -Il est gûuchè des dèu^, mains. ;; i! .7 

Uiitouûradroit. Espèce de, )uron qui léquîvautV 
jeanfesse y et qui sert à déguiser un mot beaucoup 
plus grosisier encore. • !• 

AFFAIRE. Monsieur tant affaire. Sobriquet 
qui signifie positivement un faiseur d'embarras, un 
charlatan. : ♦ 

Son affaire est dans lé sac. Son affaire est 
faite. IjSl première de ces locutions signifie qu'une 
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« 

af&ire est conclue ^ terminée; la seconde se dit 
d une personne perdue^ ruinée ; d'un criminel cpii 
a subira sentence. 

Faire ses adirés. Pour satisfaire kses h&Qim 
naturels. . \ ; . 

Les qffiiiresjontles hofnmei. Veut dire qu'nii 
honmie quelqu'inapte' qu'il Sdt ^ devient' lièbile 
dans un haut emploi. 

p^ous ai^ez fait là une belle affaire. Se dît par 
ironie et par reproche à que^u'un qui a commis 
quelqu'indiscrétion qui peut lui être nui^bk. 

-^ demain les /7^ïr^^JPc»xr>,. nous VcaîTons cela 
demain; aujourd'hui ne pensons qi|i'à nciaÇ'diveitir- 

Ceux qui n^ ont point d^xiffhiréé ir'eH^hJt. Si- 
gnifie qu'il est dans la nature de Yïkàmak^ de s'in-- 
quiéter ^ de se tourmenter y d'agir continueUement 
d'une manière ou d'autre. 

Il entend ou il saitles affaires. Pour direqu'un 
homme ési habile et exerce dans les né^iatiOns ;» 
qu'il se conduit avec prudence et selon les conjonc- 
tures. 

A0Oir affaire à la ^tm^e et aux hétitiers. 
Avoir de l'occupation par-dessus les jeux ; ne sa- 
voir auquel attendre ; être obligé de . rëpobdre à 
plusieurs personnes^ à plusieurs partîmes divisées 
d'intàrêts. 

AFFAIRE Avoir Vair affairé. Paroitre très- 
préoccupé ^ très-em{k*este' ; fetfre l'homine d'îftipor- 
tance. 

AFFAMÉ. XJn pou affamé. Épithète injtôîeuse 
et de mépris. Homma obscur et misérable y qui y par- 
venu à un emploi lucratif^ travaille par des con- 
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eussions et d^odieux monojpoles à s y enrichir promp* 
tement. 

Ventre qffamén^ a point d* oreille. Signifie qu on 
entend difficilement raison quand on est pris par la 
faim. 

Affamé comme un jeune leuron. Qui a un 
appétit dévorant 

AFFILÉ- Elle a le bec bien affilé. Manière de 
dire qu'une femme est caqueteuse et babillarde^i 
qu'elle aime beaucoup à jasenLe peuple de Paris dit 
Elle a le bec bien effilé. 

AFFRIOLANT, Appétissant, ragoûtant; rempli 
de charmes et d'attraits; séduisant. 

AFEUQLEIR. Affriander, aiguiser l'appétit; ac- 
coutumer à la firiandise ; séduire. 

AFFUT. Etre à V affûts Epier finement rocca- 
sion de Êdre quelque chose ; être aux aguets. 

AFFÛTÉ. // n^ est pas bien affûté. Pour il n'est 
ni fin ni rusé ; ce n'est pas un grand sorcier. 

jiffûtéxMà se dit ordinairement que des outils 
que i'09 affile sur une pierre. 

AFFUTÎAU. Bagatelle , brimborions.; coKi ichet% 

// a mi^ (pus ses affutiaux. Poiu: il s'est paré de 
ses plus beaux omemens. 

AFISTOLE21. Verbe du vieux langage qui signi- 
fie ajuster; orner, embellir. Le peuple dit rafistoler. 

AGAILLARDIR (s). Pour se divertir, se 
mettre en belle humeur; se réjouir, devenir plus 
libre , s'émanciper. 

AGE; £7>i homme â^dge. Locution elliptique; 
pour £re un homme avancé en âge ; un vicdUard , 
un barbon. 
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^S^U xviiiy U aurade /'df^. Cestrirdirie avec le 
temps y il acquerra de lexpérience. 

Udge n^estfait que pour les cheçaux. Signifie ^ 
qu'on ne doit faire à personne reprochie de soiaàge j 
qu'un homme sage, vigoureux et sain, paroit tou- 
jours jéutjie. ^ 

AGIOT. Faire VagioL Accaparer ; trafiquer sur 
Tor , rargeht , les effets publics et particuliers ; faire 
un commerce illicite. 

AGIOTEUR, Qui fiait l'agiot, qui spécule sur les 
misères publiques. 

AGNEAU, agneau de garce. Agneau dedruie. 
Termes bas , ignobles , grossiers et fort insultans : 
k premier signifie un enfant de fille publique , et le 
second dit autant que goret , cochon, 

AGONIR. Agonir quelqu'un de sotdses^ L'in- 
jurier , le honnir , l'invectiver de paroles sales et 
outrageantes. ..'... 

AGRIFFER (s')% Se rattraper à quelque chose par 
les griffes, qui en . style populaire signifient mains. 
Ce verbe ne s'emploie au propre qu'en patlanjt 
des animaux à griffes , comme les chats , etc. ; 
* ' AGRIPPER. Synonyme d' Acciper , prendre à 
la dérobée , avec finesse et subtilité tout ce qui se 
trouve sous la main. . • 

■ 

On dit aussi à quelqu'un , pour l'avertir de re- 
tenir ce cpi'on lui \elifi. Agrippe cela. 
. Tache d^ agripper cette place. C^ à d- fais ton 
possible pour t'en saisir , t'en emparer* 

AH I Cette interjection, construite axec le négatif 
7?a;2> produit un jeu de mot désagréable (jO/zt^/z). Il 
faut avoir soin d'éviter cette construction etipar-. 



bat) ooimiiail«CliY^ <{U^<iHfQfoî§ 4^1$ cettç phrase : 
ah I non , c^rkm^m»^^ ^^* 

AHUft|. j^buH de Oba^L Étourdi^ )flune 
écenrdë qui agpt ^aiu circonspeçâQQ et fort inqmir 
deipment* 

AIDE. AUêr à la cour des aides. Ouriip iu| 
emprunt , chereher des secours dans la bourse ^ ou It 
crédit de ses aiiiis. 

Bon droit a bç^oin ^cUde. Çest-à-dire qu'en ce 
bas monde y h, droiture et Tëquitë ne sufiîsent pas 
seules 9u succès d'une afiaire, qu'il faut encore 
avoir ^e botis avocats et dé puissantes protections 
pour réussir. ' 

AIGl^LE. pej^ en aîg^uiUe. ]pe propos en 
propos; dujfe chose ^ une autre. 

EUe ne sait pM faire uripqùf^ d^qiguUIç. Se 
4it 4*WD^ fiftç îgn<ii^tÇ^t j)^^seHsç] d'unç yérî- 





IHsfi^fçr mr Zpf pqin^ â^wie (fi^iMe. Cout 

Fourni^ qUelqU^un de^l çt d'a^ifh* C'es|(- 
à-4firf dfi »)»rt cq qyi luf fisf f^éçe^f^re; pourvoir 
à tous ses besoins. 

AJiajft^^E/rrp. J^bçr Vaiguillettç. Donner 
cours aux nécessites naturelles. 

ÇqUW* i'?^9M%^- Chercher les aventures^ les 
^çn^ei^ f9]!*Jtui^^ i |i9ff ter )b$ grumes de mauvaise vie. 
Cpt^ç fxji^i^ibrç 4? parU^r vient de ce qu'autrefois jk 
Tpqlousç, 1^ proj^titufi^ éçoient obligées de porter^ 
comme n^grŒi^ 4'^^9J7)ie ^ unç aiguillette sur ]iW^ 
paille. 

ï. 3 
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AIGUISER. Aiguiser ses coutekua:. Pour se 
préparer à se battre j afiiler ses ai^è^ ^ » 

• AILK Cela ne Pdfue d'une. ailé ;.^tp%is coin- 
miinement encore. Gela ne va jqvie d^ufie fesse* 
Pour exprimer qu'une affaire est embarrassée pari 
quelquie circonsT^ce^ .cachée j qu'un v ouvrage est 
m^ené mollementiiet avec une grande nonchalance.. 

Rogner les ailes. Diminuer le .crédit, VautOr, 
rite, la fortune de/<jujelqu-un. , ^ 

Mn ai^oir dçLnsVaile. Pour dire, être amou-^ 
reux,.être viyçrpent jépfis. 

Il nç bat plus que \ d'une ^ile. Se dit d'un 
homme qui perd tous les jours de son crédit, et 
dont les affaires soat très-dérangéçs. 

Tirer pied 6\x aile de quelqu'un onde quel- 
que chose. Rattrjipér ce que! on peut d un débiteur 
insolvable , dune mauvaise créance. \ v^ '- 

Il veut voler auànt que d'di^oir dèà ailes. Se 
dit d'une personne qui fait des entreprises au-dessus 
dé ses forces , et dans tm temps peu opportun. 

Autant qu'en coupfiroit l'aile d^ùriâ niouche. 
Hyperbole, qui signifie en tres-pedte quantité. 

Baisser l'aile. Uéchoir dé: sa' condition : être 
triste , mélancolique . i i 

AILERON. Cta appelle ain^i vulgairement les 
mains , les doigts. ^' ' 

Il se fera donner sur les ail&rons. G'est-à-dire , 
sur les oreilles, sur les doigts. On( ne se sert de cette 
façon die parler que par menace, pour foire entendre 
.que l'on se propose de rabattre la jactance et l'or^ 
gueil d'un impertinent, d'un présomptueux. 

ADVI£R, Jç l'aimç ÇQmmç la colique* Manière 
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triviale et figurée d'exprimer que Ton a de laver* 
sion pour quelqu'un , qu'on le déteste. 
. Qui ainie Rertrand aùnesonvjuen. Proverbe 
populaire qui signifie que qqand oa aime quelqu'un* 
on Eut amitié à tout ce qui lui- appartient. 

// Vaime comme ses petits boyaux ^ comme 
la prunelle de ses yeux. Pour dire que rien n'est 
plus précieux: ; que l'on n'aime rien au monde 
davantage. 

jluner mieux deux œufs qiûune prune. Pré- 
férer un grand . avantage à un petit ; calculer par- 
faitement ses intérêts. 

Qui m* aime me suit. Proverbe qui a beaucoup 
de resseiiiblance avec ce vers de Virgile : 

Qui te, Pollio 9 amat , Yçoiat^o te qaoqae gaudet. 

Voyez SuiVréi 

AIN? Espèce d'interrogation, qui équivaut à 
Plaît-il? Que dites-vous? On se sert fort commu- 
nément de ce monosyllabe pour engager quelqu'un, 
que l'on n'a pas bien entendu ou cotnpris , à répéter 
ce qu'il a dit. v. . • 

AINESSE. Le droit d^atnesse. On fait un ca- 
lembourg de cette expression en élidant lï du dernier 
mot; et l'on (fit en riant à une fille sotte et ignorante , 
qui se glorifie d'être l'aînée , qu'elle a le droit d'à- 
nesse. 

AIR. Il vit de V air du temps. Se dit en mau- 
vaise part , d'un intrigant , d'un homme qui , sans 
état, et ians aucune espèce de fortune , ne laisse 
pas néanmoins de faire figure et de bien vivre. 
On se sert aussi de cette locution en plaisantant , 
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pMf exprimer qu\ine persoi&e max%e trëi^pètt 
et rarement 

^ lé laftgârgè àMà pàiëM ^ dW \kyp€fiiîîtèÛf^. 

Tirer eh fait. HâBlër ^ tfrittei- i eiàgéWt; ibèhB? 
aV(beâàdace. « 

tljeriâ Fâir. Se dit par byjjerÉkné a uti nômtaië 
vaniteux et hautain , qui prend uil ton DÎeli àû^ 
dessus de sa condition , et devant leqii^ i) fatît 
qiië tout plié et s ntimilié. 

Des contes en Vaîr. Discours ifrîyôïds; et men<- 
^OQgers ; gascpnnades. 

Prendre V air du bureau^ Aller voir oii en 
sont les affaires ; faire acte d'apparition en un lieu y 
pour ëjtàitiinër ce <J«i sy ()a^^. / 

As^oir tout Voir. Il a tout T air d^un\mau$fais 
sujet; il en a toutVair. Pour dire, il prend îe genre 
et la tournure d'un vaurien. 

AISE. Se pâmer ^aisè^ Etre dans l'ivresse et 
le ravissement ; dans l'eJËtase et le tfan^ott. 

"N^en prendre qu^à son aise. Travaille^ non- 
«halamitieht ; èe que Fori atppeHe fJH-eiid^ë %$ k(>u-» 
déès franches. 

AISÉ. Il n^est ^iHs aisé. Pour y â a l'humeur 
rude et difficHe ; on ne fait pas de cet liomme 
tout ce qu'on veut ; il est peu coulant en affaire. 

AJUSTER. Ajustez i)^sftikei peut- ijut delà 
soit prêt. Pour y faites en sorte ^ prenez vos me<o 
sures y etc. On dit aussi par raillerie en pariant à de^ 
musiciens dont les voix et les instrumens soht dis* 
cQfdans ; Ajustez miewt vos flûtes^ 
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n à étë bien hfuéié. Il à été ajusté ààmme 
ûfdUt Pout diré^ il d été ttiâltraité^ rossé, dlm»- 

portanéé. 

Ajuàtêi ^oÉJiÛiëi. Se dit encore aux geltt^ qtiï se 
préritiieiit de dispute , et équivaut k , arraiig<*2i-vôuî5 
comme bon vous semblera^ puisqu'on ne peut Vous 
Mettre d'àc^rdrd* 

ÀLÀMBÏQUER (s*), s'înquiéter, se troubler; 
se fatigCJëf Tesprit ^r de taitles chimères. 

ÏA Utë hd ioUtriera à forte de s^alarnhùjuer 
t^esprit. C'ést-à-dire tant il s'agite et ée tourmente* 

ÀLAlUMÏ^rÉ. ï^ôitt donné dans la révolution 
à ceux qiâ se faisôient xXtL )eu de répandre dei 
nouvelles faussés et àlârrifiantes. Ce itiot est dertiefuré 
dans la eonversatiàti'famtfière. 

ALCMIMIÈ. ï/'ûire VaîéhMiê aveà ses dents. 
Figure triviale , qui signifie remplir sa bourse par 
répàrghe de sa bottebe. Tel j ïe réî Mida:^ , qui con- 
Verdssdit eh 6r tôat ce ^'iî totieh^t. 

ALC(»IAW , klmk^tL , ALMA3?(AGH. Le 

peuple de Pâîfe pi^ftottce ûrcofàA, argaazU, ar- 
màftadh , et ebàî^e ^rrtsijuê géfté^alîement la iyltabe 

ùl en ùir dètns le^ niots oii cfle é^ a Jnsi pkcée. 

ALENE. Il se laisserait donner cent cùûpk 
Saline dùnè lèsfèsÉiè , plutôt ^ue de se battre. 
Se dit bassement d'im bomme dénué de courage eç 
^5'énergie , qui Sôtifire lâdheinént les outrages et les. 
insultes qu'btt lui fait , éàiii eh deftiander raii^ôfi. 

ALGÈBRE. &hsi de Vàlgèirepour lui. Lôcu- 
timi îriétaphôrique <^i éqtdtaut à ^ il ne eotiiprend 
rien à ce tf avâil , Il J eée toùt^à-foit ihbajwle» 
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ALGONQUIN. Terme injurieux et de mépris , 
^i âignifie balourd malotru ; homme audacieux et 
grossier. On se sert particulièrement de ce mot pour 
designer un étranger ou un inconnu dont la figuré 
est dure et rebutante , et qui se présente en un lieu 
avec hardiesse et incivilité'. 

ALGUAZIL. En François , ce n^otse prend tou- 
jours en mauvaise part, et signifie espion , recprs , 
un subalterne de la justice. Voy. ^Icoran* 

ALIC ANTE. Port d'Espagne duquel on exporte 
un vin fort estimé et qui en porte ordinairement le 
nom. Les personnes qui parlent mal ont coutume 
de ne point faire sonner la syllal)e te qui termine 
ce mot , et de dire du vin d^u41ican. 

ALIGNER. S^ aligner. Se tnettre sur ses gardes , 
prendre ses dimensions pour réussir dans une af- 
faire. 

Aligner les affaires. Locution basse et figurée , 
qui veut dire arranger, disposer les choses de ma- 
nière à n'en être pas dupe ; se garder un quant à 
part ; faire son lot dan§ une distribution. 

ALLANT. Il n^ est pas bien allant. Pour il est 
malingre et ly^^l portant; il a une très -mauvaise 
santé. 

. ALLEMAND. TJne querelle d^ Allemand. 
Noise , zizanie , querelle injuste et mal fondée , sust 
citée, sans aucun sujet, et sous le seul prétexte de 
se débarrasser de quelqu'un qui est à charge. 

"■'y-i. ;. Al^EfV. Ça ne vapas pire. Réponse joviale que 

"^^^Iti^lait à quelqu'un qui demande des nouvelles 

de votre sarité^ pour exprimer queVon ne ya pas plus 
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mal que de coutume ; que 1 on se porte passablement 

bien. • , 

Faire aller quelqu'un. Lerailîerfinementetsans 
qu'il s en aperçoive j le faire jaser dans le dessein 
de le tourner ensuite en ridicule. ' 

Cette locution signifie aussi mener quelqu'un par 
le bout du nez ; faire un abu^ révoltant de sa foi- 
blesse et de sa b^n^ foi. . , . * 

Aller ^ur; la hauteur. I^'açon de parjer qiii ex- 
prime^ parmi une certaine classe du peuple de Pans, 
Faction d'aller ribo^er , prendre ses â)ats , se divertir 
dans les guinguettes qui sont àitue'es hors de la Vïllé/ 

. Tout son bien ^en est allé en eau de hàuMn , 
en hrouet d^andouilles . à i^eau Veau. Ces trois 






manières de. parler ont à-peu-près'le même sens et* 
signifient qu'une fortune considérable s'est trouvée 
dissipée , anéantie, par la mauvaise conduite de celui' 
qui 1^ possédoit ^ _ ' 

On dit aussi d'une affaire sur laquelle on compr- 
toit, et qui ne pfend pas ui^re tqujqaijre favorable >^ 
(ja Elle s'en est allée en eau de. hpudùi. y v > 

// va et vient comme trois pvfs. dans une mqr^ . 
mite. Phrase burlesque qui exprime assez J^ieiir les 
allées et venues, le mouvement, ladtation cojuti-^ 
nuelle qu'un homme impatient et brouillon se doni;ie, 
pour des choses qui n'en valent souvent pas 1^ 
peine. 

Ne pas aller de main morte. Signifie frapper, 
de toute sa force j montrer de la vigueur et de léner- 
^e dans une affaire. 

Un las d'aller. Paresseux, fainéant qui a tpute^ 
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leapeines du monde a travailler; qui ne sai( que (^\rç 
de sa personne. 

Cela va ^(ins d^rfi. Ppur cçla gçj clair, évide^it , 
inçpntje^table. 

Cela va et vient. JVIçu^re werçantile de parler^ et 
qui signifie qwe le eain du commerce nestp^ régie j 
qu'il va tantôt i^^ augmentant ^ et tantôt è)i diixii- 
nuant. . ' 

^ jdller où le roi vç^ à pied. Gesl-k-dire aux 
prives y oii Fori ne peut etivojer personne à sa fdace. 

Toutj va UipaiUe et le blé. Signifie , fl 3e ruine 
en de folles dépenses; il saqrifie toute s4 fortune à 
l'objet de son enthouçi^me. 

\AIler un irqùide cfjxisse. Marcher avec préci-^ 
pitation j niener.iine affaire tambour battant. 

Tous chenwfi^ vont à Rome. Poiir dire qu'il y a 
plusieurs voies pour parvenir dans un lieu ^ ou réus- 
sir à quelque chose. 

Cela nHrcLpas comme votre tête. Se dit par ré-r* 
primande à quelqu'un , pour cela n ira pas suivatnt 
votre désir; selon que vous l'imagines.' 

Cette maison est son pis aller. G^est-à-dire , il 
liy emploie quand il ne trouve pas mieux ailleurs; il 
y entre et il en sort à volonté. 

[Aller son petit bon-homme de chemin. Faire 
droitement sa besogne ; n'entendre finesse en rien ; 
se conduire avec prudence et probité. 

Il y va de cul et de tête comme une corneille 
^iabat des noix. Se dit par raillerie dune personne 
qui travaille avec une activité et une ardeur ridi- 
cules , sans faire pour cela beaucoup d'ouvrage. 

Cela ne va que d'une fçssc, Vq^v dire 



A L L a5 

qu'une affûre» ou un ouvrage va lentement; qu'on 
ne le pousse pas avec la vigueur et lactivité conve* 
nables ; qu'il est mal dirigé. ' , 

Cela va comme Uplaità Dieu. Manière fine A 
ironique de faire entendre qu'une affaire est mal 
menée; qu'on en néglige absolument la con- 
duite. 

Toujours va qui danse. Voy. Danser é 

li va comme on le mène'; il va à tout vent. Se 
dit d'un honmie foible et pusillanime ^ sans énei^e^ 
sans force de caractère^ qui n'a d'autre impulsion que 
ceDe qu'on lui donne ; qui change continuellement 
de résolution. 

A la presse vont les fous* C'est-à-^lire qu'il faut 
être dénué de sens pour mettre l'enchère sur une 
chose que beaucoup de personnes veulent acquérir. 

Que les plus pressés aillent devant. Se dit par 
humeur y quand onse trouvé en société avec des per- 
sonnes qui marchent fort vite y et qu'on ne peut pas 
3UÎvre. 

Çu^il aille au diable. Imprécation que l'on se 
permet dans un mouvement de colère^ contre quel- 
qu'un qui importune ^ et qui équivaut à qu'il aille 
se prontener; qu'il me laisse ti'anquille. * 

Tout va à la débandade. Pour tout est en dé^ 
sordre , dans la plus grande confusion. 

// s^en va midi.- Pour dire l'heure dé midi ap-> 
proche ; elle n'est pas éloignée. 

On se sert souvent , et à tort, du verbe être au lieu 
du prétérit du verbe a/fer, et Fondit; Je fus ou 
nous fûmeshier aU spectacle; pour J^ allai ou 
nous allâmes ^etCf 

i. 4 
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ALLONGER. S^allonger, sur les planches. 
Faire injure à Tçrpsicore ; danser .çaQs grâce et sans 
légèreté , comme les personnes . qui ne sont pas 
exercées dans cet art, . 

Çucuîd les veaux s* allongent y le cuir est à bon 
marché. Comparaison Êicétieuse que l'on applique 
aux personnes qui s étendent dune manière indé- 
cente. 

allonger la courroie. Figurément , étendre les 
choses au-delà de leur durée ; traîner , à dessein , une 
afi^re en longueur. 

-y. ALLUMEJl. Allumez la lumière. Phrase très- 
usitée parmi le peuple , pour u^llumez. la chandelle. 

AMumerquelqu^un. liC regarder avec recherche 
et d une manière indiscrète. 

ALLUMETTE. Il est gros comme une allu^ 
mette. Se dit par raillerie d'un homme qui. n'est ni 
grand ni robuste; qui Êiit le tatillon ^ le querelleur 
et beaucoup de bruit. 

ALORS. Alors comme alors. Locution adver- 
biale et explétive, pour direqaon se conduira dans 
une affaire selon que les circonstances ^ le lieu et le 
temps lexîgeront. 

ALOUETTE. Manger comme une alouette. 
Faire la petite bouche j manger très-peu. On dit en 
sens contraire : Manger comme un ogre. Pour 
dire gloutônner , manger excessivement. 

Si le ciel tombait j Uy aur oit bien des alouettes 
de prises. Réponse que Ion fait à ceux qui se creu- 
sent la tête à prévoir des accidens qui ne peuvent 
arriver, et qui ajoutent à tout des si et des mais. 

Il croit que les alouettes tombent toutes rôties 
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ians le 5^f^• Manière figurée de dire qu'un homme 
est^ nonchalant et si paresseux ^ qu'il ne se donn^ 
aucun mouvement même pour se procurer les thoses 
de première ûecessité. ' * 

AMASSEE, entasser des ecus. Pour thesauri-^^ 
ser j mettre s6ii sur sou ; faire de grandes économies. 
AMATlNËfR (s')J Se prostituer à tout venant ; ^é 
mésallier j se livrer ati premier venu , à la manièrb 
des bêtes. * ■ ' • 

AME. (Test un corps sans ame. On isippeUë 
ainsi un Homme dépourvu de toute sensibilité , 
sans pitié pour le malheur d autrui ; une persOTttrè 
froide et' indîffêf élite , qui vit dans firidolence la 
plus parfaite. ; 

Uame ,d*un\fagat. Les menues branches qui 
l'on place ' orduiairenient au milieu. 

AMEN. TJè Tdmen. rour dire des espèces son- 
nantes, de l'argent nionnôyé. ;'• 
Il esf toigours là pour dire amen. Pour, il 
applaudit siaïis ces$e aux actes de, rigueur et de*' sé- 
vérité j il enVeniiÇè tout. .'• ' ; :* 
AUehâfZ'JûsqUà anièn. Cfest^à-dire , }u^^% 

lafin.'" ;; ' ''■' • '• ' •../....., J 

Depjiîs'pàUrjusijù^à afnén. Dépuis le cothVnëh^ 
cemeùt 'jùsqû*^ la fin. * 

AME-NpE. 'Ce sont les battus qui pdièhi 
Pamehdel' Se ;dît, lorsqu'au lieu d'accorder" quel- 
qu'indemnité aux personnes' qui ont été injuste-^ 
ment frustrées* de leurs droits , on les cond^Àmé 
au. contraire, comme ayant. tort. 

On dit par dérision à un homme oisif et pares- 
seux , qui se plaint de ne savoir que faire i ' Va-ten 
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battre le grand prépôty tjjL gagneva^ double 

tfmendç. 

AMER. // est d'une hêdsç çmère. C*est-à- 
dire , dénué d'intelligence j d une extrêine insipi- 
jiité. 

Cis qui est amer à. la bouche j^ est doux, au 
tœur. Se dit ei^ pl^iisant^t à cèux;^ se plaignent 
que ce qu'ils ^langent est amer; et particiili^ement 
aux enfans pour les engager à prendre un niédi- 
l^ameiit dont l'amertume les répuçne. ^ 

j^mer comme cJdçotm. D'upe s^nxi^rtjLime in- 
supportable. ; 

,, AMI. Ih i^ont çns^mble comme une paire 
d^amis. Pour dire . bras dessus bras dessous ; iU 
^yent dam une gride fammaritç. .,^ ' . ;, / 

Ami jusqu^à ta bourse. Cçitime le ççnt les 
isoi-disant amis du jovfr.j^ ç'est-ài^^ire , tant qu'on 
n'a besoin ni de leur boMrse • ni de leur crédit • ni 
de leur protection, \v- \ 

IJs sont amis cçmifl^ èochons. Manièrç laisse 
et triviale de parler ^ pour exprii[per que des per- 
sonnes qui, naguère? ,.sç..détestoieat, se sont rap- 
prdchees par mteret , et atrectent de se donner ^ e-r 
i:iprp,quement de grands témpigpsçeg.dV^^^ 

Les bons comptes font Içs. }^pf,arnis]. Çro- 
^erbe^ dont on ne saurçit trop ^expeni^er- jet qui 
$4guii(iè , que pour cpnserver 1^ ïjoame inteJl^ence 
da^ i^ie associatipQ quelconque , il faut apj^orter 
ini^ellëiqient beaucoup d'ordre et de probité dans 
les comptes. , 

AMIGNOTER. Çajokr, flatter ,chojerj traiter 
quelqu'un avec de graqds menagemeiiis. Cç vçrbe ^ç 
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s^expploie guèrcs qu'en parlant des euians auxquels 
une tendresse ayeugle se plait à prodiguer des soinf 
loinuûeux. et délicats. 

AMINCIR. Devenir plus mince, et non Ramincir^ 
vmme le disent un grand nombre de personnes. 

AMITIÉ. Vamidé passe le gant. Se dit par 
£xcuse à quelqu'un dont on serre jLa main sans se 
débuter , ce qui est fort incivile. 

AMOKCEK* Attirer par des flatteries et de fausses 
caresses quelqu'un dans un pie'ge. 

AMOUR. C* est un amour en culotte. Expres- 
sion JËicëtieuse et deVisoire dont on se sert en par- 
lant d'un damoiseau , d'un petit garçon rempli d^ 
pretentioiis et d'amour de soi-meinç , et qui , comme 
Adonis, se croit un chef*d'<£uvre de beauté et de 
perfection.... 

Un remède tP amour. Epithète injurieuse : femme 
d'une extriême laideur et totalemeiit dépourvue de 

gcaces et 4'âDSiabilit^v ^ ... 

fl ^ÎJT ^ JP^^ ^i b^llçs . ffrisofffi ni dç laides 
amours, C'çs^-^-dife quç.qi^eljqùebçauquefsoi^^u^ 
liw4pait<?!f.^^«i^^f #?V?^i.c«lwqW j.estOétenu; 
et queli'cN^ s ayeugle faci^emieAt sur les imper&ctjions 
d!une îpfufîijflfl^^ rpn aimepas^iopjp^ment. 

AMOi^J^^ Dçyeivr. amoureux jusqu'à 

en perdre JisiraiscKh 0^, dit Wgairement sEnmpux 
Tacher, 

.AMpUIVEUX. Anipurewc des onze mille 
vierges. Teiroe de de'rjsippi^ HQ^^ne volage e^ijin* 
constant ; cœur ][)anal qui s'enflamme également 
pour toutes les femmes. 

. :Amour€UX transi. Homme indifférent et fleg- 
matique f qui n'aime que pat calcul et int^ét< 
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AMPHIGOURI. Discours ambigu et embrouiBé 
dont les mots ne pre'sentent aucun sens déterminé. 

AMPfflGOURIQUE- Obscur, burlesquç; adjectif 
du mot précédent. 

AMUSER. Il se faut pas s^ amuser aux haga^ 
telles de la porté. Phrase p^r laquelle les bateleurs, 
les saltimbanques , tjerminent ordinairenlent la ha^ 
rangue qu'ils font à leurs auditeurs , pour les engager 
à venir voiries curiosités qui né sont point exposées 
à leurs regards. 

S^ amuser à la moutaràe. Donner son temps à 
des choses oiseuses et frivoles, et négliger des affaires 
d'une utilité reconnue. ' 

jtnjLUser le tapis: Perdre le temps en vain dîs4 
cours et sans rien coriciure. -• - - 

AMUSEUR. Le même cpiAbuseuf. Voy. ce 

mot. - - . . 

• • • . 

ANCIEN. Pour vieux j avanté en âge. 

Qu^en dites -vous , monaitcieh? Eipressîôn fa* 
milièi*e et peu respeçtueus/e dont là jeidtèsse à cou- 
tùkrife' dé f^re iisagè en s'adressant à un vieillard. 
'^ "-ANCRER. i7^^Aï^ ancré dans cette maison. 
Pour ils y es< mis siirun tel pied , il s'y éi tellement 
aflfermi , qU*il est presqu'impossible de le supplanter. 

ANDOUILLE. // aie nez gros comme une an- 
dûinlle. Comparaison triviale et populaire, pour dire 
que quelqu'un a le nez gros et pointu. 

Rompre Pandouâh au genou Négocier une 
affaire par des voies peu propres à là faire réussir. 
On dit familièrement et dans le même sens , Rom^ 
preV anguille au genou. ' 

èi^XE^I^uanâ U n^y a pas de foin au rateHer 
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ks ânes se battent. Locution proverbiale qui signi- 
fie que la mésintelligence et la discorde se mettent 
bientôt dans un ménage oii Tindigence se faitsentir. 

Un roussin ^Arcadie. Pour dire un baudet; un 
âne. 

Faire r âne pour auoir du son. Feindre d'ignorer 
une chost dont on est parfaitement instruit , à des- 
sein de se moquer ensuite de celui à qui on veut la 
/aire raconter. 

Méchant comme un âne rouge. Proverbe 
qui se dit d un enfant espiègle et mutin , capable de 
toutes sortes de malices. 

Il y a plus d^un âne à la foire qui s* appelle 
Martin. Se dit à celui qui , par la ressemblance des 
noms de deux personnes , a commis quelqu équi- 
voque. 

Brider Vâne par la queue. Faire une chose à 
retours; la commencer par oii elle doit finir. 

Faute d^un point y Martin perdit son âne. Si- 
gnifie qu'il s en est fallu de bien peu de chose , que 
Ton ne gagnât la partie au jeu. 

Chercher son âne quand on est dessus. Cher- 
cher une chose que Ion tient sans y prendre garde , 
comme il arrive quelquefois que Ion cherche sou 
chapeau lorsqu'on le tient à la main ou qu'on l'a 
sur la tête. 

Tenir son âne par la queue. Prendre ses me- 
isures, se precautionner pour ne pas perdre ce que 
l'on ne possède que d'une manière incertaine. 

Un âne bâté. Mot injurieux qui signifie sot , stu- 
pidé, ignorant. 

Sangler qUelqu"" un comme un âne* Au jpjpre, 
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ie serrer dans ses habits à 1 étouffer ; au figuré , le 
traiter avec la dernière rigueur. 

C'est le pont ou la poste aux ânes* Pour dire 
qu'une chose est très-facile à faire lorsqu'on y est 
habitué j que ce n'est qu'une routine. 

Des contas de peau d^dne. Des discours dénués 
de vraisemblance ; vieilles histoires dont on bexrce 
les enfans. 

// est bien âne de nature y celui qui ne peut 
lire son écriture. Dicton usité en parlant d'un 
homme excessivement ignorant; ou de celui qui 
écrit tellement mal ^ qu'il ne peut lui-même se dé- 
chiffrer. 

Elle ne uaut pas le pet d^un âne mort. Se dît 
d'une personne que l'on méprise extrêmement, et 
d une chose à laquelle on n'accorde aucune es- 
^ -jpèce de valeur. 

Monter sur Vâne. Pour dire, faillir , faire ban- 
queroute , mettre la clef sous la porte. 

udi^oir des oreilles d^âne. Au propre , avoir de 
grandes oreilles j et métaphoriquement , être d'une 
lourde ignorance. 

I/âne du commun est toujours le plus mal 
Bdté. Signifie qu'on s'inquiète peu de tout bien qui 
n'est pas particulier. 

Boire en âne. Locution bachique qui équivaut à 
faire du vieux vin ; ne pas vider son verre tout 
d'un trait. 

Têtu comme un âne; comme un mulet. 
Extrêmement opiniâtre. 

On ne sauroit Jaire boire un âne^ s^U n*a 
soif. Façon de parler incivile, pour dire qu'il n'est 
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pas aisé de contraindre up obstiné à faire quelque 
chose contre sa volonté. 

ANEKIE. Faute des plus grossières ; ignorance, 
beyue impardonnable. 

ANGE. Rire az^r a/^^i^^f. Rire niaisement et sans 
aucun sujet. 

Il a vu des anges i^iolets» Se dit d'un vision- 
naire y ou pour railler quelqu'un dont la vue a été 
troublée^ obscurcie par un coup qu'il a reçu sur les 
yeux. 

ANGOISSE. Faire amler des poires d^an^ 
goisses à guelqu^un^ Lui faire éprouver de mauvais 
traitemens ; lui rendre la vie dure et malheureuse. 

ANGUJLXiE. Écorcher V anguille par la queue. 
Cest faire quelque chose à rebours; conunencer 
par cil l'on doit finir. 

Anguille sous roche. Entreprise qui se tramé 
¥m m^in; mauvais dessein^, perfidie concertée 
en cachette. 

Il estcpmme l^ anguille deMelun^Ucneàudrit 
qui on. Véçorche. Se dit d'un homme qui étant sut 
le point de subir une opération , crie avant qu'on 
Tait touché; ou d'npe perspnne qui se plaint J'uii 
mal avant qu'il soit arrive. Il y a plusieurs version^ 
5Ur l'origine de ce proverbe; une des plus accréditée 
est celle-ci | donnée par Barbazan. 

ce Ox). représentoit à Melun les mystères de Saint- 
Barthélemi » qui > suivant la tradition de l'église y fut 
ecorchéjet comme toutes les actions se passoient sur 
le théâtre , un nommé LanguUle qui faisoit le per- 
soimage du saint y fut attaché à une croix y pour 
être ^ en apparence^ ecorché; celui qui le Ûoit, 
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lui ayant fait mal ^ il se mit à pousser un grand 
cri j et aussitôt quelques-uns des spectateurs se mirent 
à dire : Languille crie titrant qu*on Vécorche. n 

ANICROCHE. Obstacle , difficulté , embarras. 

Ily a toujours quelcjii anicroche qui s* oppose à 
r accomplissement de ses promesses. Se dit d'un 
homme de mauvaise foi , qui trouve toujours des 
prétextes pourne pas tenir ce qu'il a promis. 

On dît aussi dune personne querelleuse , qu'J?/fe 
attrappe toujours quelqu' anicroche. Pour dire 
qu elle se suscite de mauvaises affaires , qu'elle 
s^attire sans cesse de mauvais traitemens. 

ANIMAL. Terme injurieux et grossier que l'on 
adresse à quelqu'un dans un mou veinent de colère^ 
et qui signifie sot , stupide , ignorant, tour donner 
plus de force à cette epithète , le peuple y ajoute 
ôrdKnaïrement le mot béte , et dit animal-bête. 

« Jamais il ne faut dire d'unhôiiime, c^ est un 
a/i/ma/, avance l'auteur dune Néologie, mais l'on 
peut dire : c'«st un anomal ^ d'après le mot grec , 
qui signifie irregulier, sans règle ». Il me semblé 
qu'il seroit mieux de ne dire ni l'un ni l'autre. 

ANNÉE. Quand il y a treize personnes à 
table , il en meurt une dans Vannée. M. Grimod 
de la Rejnière , donne une interpre'tation aussi gaie 
que spirituelle à ce préjugé ridicule ; il dit à ce sujet , 
dans son almanach des Gourmands: que ce c'est sans 
doute un très-grand malheur d'être treize à table , 
quand il n'y a à manger que pour douze ». 

Jl nous en a donné pour la bonne année. 
C'est-à-dire, il nous a donné plus d'ouvrage que 
nous n^en pouvons faire. 
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ANSE. Faire le pot à deux anses. IVX/ettre \^ 

mains sur les haaches^ soit pour quereller ^ coin9ie 

le font- les poissardes; sqit par pédanterie , <^ofxune 

le font les petits maîtres et les: fa ts. > , . . . » 

Faire danser Vanse du panier. Commettre 

qudqu'infid^é dans les .dépenses c[ue Ton est 

chargé de faire pour compte ' jd autrui ^ ainsi que, le 

pratiquent à Paris la plupart des serviteurs à gagaf ^ 

et notanunent lès mattres-d'hdtels et les cuisinières 

de grosses maisons. * 

ANTIENNE. Chanter une antienne à quelqu^un. 

-, Pour lui aniioncer quelque, mauvaise ilouy elle; 

lui foire de vils reproches j le gronder ; le vespériser^ 

ANTIQUAILLE. Terme de mépris dont on se 

sert en parlant., de choses vieilles y antiques , qui ne 

sont plus de mode. : r 

AOUT. Paon Pour bien prononcer ces deux 

mots 9 il ne iaui former qu'une seule syllabe de 

€lu(cun. Cest donc à tort que Ion prononce ji'OÛt.y 

^-on} au lieu de dire Pan^ Oui, 

'^finaaûtet en vendanges , il n^y a nijêtes nidi^ 

Tnanchès..PrOTerhe qui signifie» qu'en ce temps ^ on 

est fort occupé à recueillir ;tous les fruits de la terre. 

APLATIR. S'aplatir :^ Pour dire se coucher à 

l^t ventre ; s'étendre tout de son long ; s'endormif; 

£uire un somme dans lelie»oiironse trouve^ comme 

ie font les gens pris de vin ^ que Ion voit étalés dans 

les rues. 

APOCALYPSE. Chei^al de V Apocalypse. 

Terme de dérision en usage parmi le pcuple^pouTidé- 

signer une haridelle; un criquet; un mauvais .chevab 

APOSTROPHE- Au figuré^ soufflet, coiip jîe 
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poings coup de bâton appliqua sur le yisagë , et qui 
y Misse? une contusion , unfe blessure. .: 

APOTHICAIRE. Mémoire d'Apotidcaire. 
Compte surcharge^ tt sur lequel il j à beaucoup à 
rabattre* 

Faite de ^on corpsime boutique ^apothicaire. 
Se droguer continuellement; prendre ^ sans nëces* 
sité^ des médicamens. 

Un apothicaire sans sucre. Homme qui ne 
possède aucune des connoissances nécessaires à son 

^tatV * ■-'/';: :'■..; 

APOUlE. Fairele bon apôtre. C'est faire Fem- 
prefôë y le doucereux^ le patelin; cacher soîi jeu sous 
deé dehors hypocrites. ' 

APPARIEUSE. Tenne de dénigt^ment ; entrer 
metteuse ^ femme dont l'occupation favorite est de 
&briqiier des mariages; *i i . • ' s*. 

APPELER. Qu^on m* appelle comme an Mu^ 
dra^pouruu que ce né soit pas trop tard à la soupe é. 
Quolibet populaire y par lequel celui dont on a ^esv 
tropié le nom^ ou à qui on en'« donné un .autre que 
le sien , veut faire entendre qu'il ne sefbitnaliàe nul-^ 
lemént de cette équivoque* : ,r> = > 

<7est comme le chien. ^\feàn deJSi^eile, il 
s^er^uit quand onV appelle, cr Ce proverbe vient diQ 
ce que Jean de Moiktmorénoj ^ premier ^du^n^m^ 
seigneur de Nivelle ^ ayant embrassé le parti ^ comté 
de Charolois ^ le père qui étoit dans le pa^i (^osé ^ 
fit faire à son fils plusieurs sommâliOnis de.rBvmr 
auprès 1^ lui ; et sur le refiis d'obéir^ il te traîtoit dis 
àn&i.nAcad» . ' ji- ./ .'.'i. 
' APPETIT. Changement de viande met en ap- 



/?//&• Manière proverbiale d'exprimer le dégoût que 
Ton conçoit pour les choses dont on fait un usage 
joiiraalîeh \ 

Vàppétit vient en mangeant, SigaiRe que plus 
on a de bien ^ plus on veiif eh avoir.. 

Un cadet de haut appétit Pour dire un gros 
numgeur ; un gouliaJTre , un glouton. 

ÎTn appétit de^.femme grosse. C'est-à-dire un 
appétit bizarre et déréglé. 

APPQINTEMENT. Foncer 4 V appointements 
Fournir di^ 1 argent à quelqu'un ; subvenir à aes deV 
penses ; Fetitreteuir de tout ce qu'il a besoin. 

Charger quétqu^un d^appointemens. Se dit plai- 
Sjatnmmt pour battre^ dauber ^ rosser quelquim à 
toms de bras. 

APPORT PARIS (1> Lieu oii s'assemblent les: 
marèhandes dé denrées^ Le peuple cUt, par corrup^ 
lion-, la Porte Paris. • '. 

APPRENDRE. IlfaUhon ié^fè et ne néh'sa- 
voir, on apjfrtend '- toujours. Se dit nialignement êl 
J>our toùrfiel: en'dërisièn lèi5 Ifeçons qu'on reçoit 
c[uel(Juefbis dé'^èhs fort îgfeôH&isi; : ' ' ^ 

Il peut apptëkdre à sonpère Ûfjidre éeê ettfâtê^^ 
Se (fepar rafllëfiéVi'un jeune inièènséqueiit qui teut 
i'embntrei^à'Uh hôitiitte plus sâhr!^ilt et plus e:X^Vi# 
mente que hii. * ' ^ 

APPRENTI, et vulgairement ^;;7;r^rf rien. Soi 
briquet que r€(h <iomie à un enfànl dénué de cap^- 
rite et de goût , qui ne fait aucun progrès dans son 
métier , et dont on désespère de faire un sujet. 

APPROPRIER. S'approprier. Se nettoyer; 
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s ajuster; 5e paren Le peuple dit, en ce ^ns^Se 
ràpproprier. 

APRLS. Après lui y il faut tirer V échelle. Pour 
dire il a atteint le plus . haut degré de perfection; 
iiy aplus rien à faire après lui. 

Après la pluie^ vient le beau temps. Signifie que 
le mauvais temps , lesi circonstances malheureuses , 
ne peuvent pas îcnijours dùf er ; et qu'un tem[^ ora- 
geux présage assez ordinairement 'des jouri calmes 
et sereins. ' . 

Après la panse vient -la danse. C'est-Jp-dire 
qu'après avoir fait honneur à la table, il est -naturid 
de rechercher les agrémens que procure la danse. 

// va trop de chiens après cet os* S^ dit basse- 
tnent.en parlant d'une succession oii iiy^ beaucoup 
d'héritiers, pour exprimer que la part de cliacun 
sera fort petite ; d'un einploi brigué par. un grand 
nombre de concurrens; d'une femme qLû, comme 
Pénélope, est obsédée de galans et d'adorjateurs. 
. ARABE. Usurier \ avare^ turc^ret ; hoinme sans 
iniséricorde, sans pitié pour ses créanciers 
:i ARAIGNÉE! Main^d'araigi^e; Pâte d^arai-- 
gnée ; Doigts d^arçUgfiéç* Main sèche , jétique et dé- 
objiméej dojgtelongsi fluets et maigr«^ . ^ 
;, ARB Ahtn^'E. n est parti cormiei^ntraU^jar^ 
bç,fçte. Pour direique quelqu'un a disparu brusque^ 
ment, et que sa sortie a été occasionnée par un raou- 
iPiament d'humeur* . ... 

// nya gu^un trait d^ arbalète. Manière exagc- 

lée de dire qu'un lieu est très-peu éloigné d'un autre. 

ARBRE. Il faut sa tenir au gros, de V arbre. Si- 

^iiie que , dans toute affaire, i^l faut embrasser le parli 
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qui semble le plus raisonnable ^ et cholsii* autant que 
possible le plus juste et le plus fort. 

ARCHE. C^estV arche de Noé, où il y a toutes 
sortes de bétes. Se dit par mépris d'une maison ha- 
bitée par des gens de toutes cbsses et de tous états; 
cil de nombreux ménages se trouvent rassemblés. 

PiRGHERS. Archers de Vécuclle; Pousse-culs; 
Chasse-coquins. Noms dérisoires et injurieux que 
ion donnoit autrefois à des hommes armés que la 
pdice entretenoit dans les mes de Paris , à dessein 
de ramasser les mendians , les gens sans aveu. 

ARCHET. Faire grincer V archet. Jouer du 
violon à la manière des ménétriers ; cette métaphore 
nest usitée qu'en parlant d'un croque-note, d'un 
mauvais musicien. 

Il a passé sous V archet. Se dit d'un réprouvé , 
d'un .homme chargé d'opprobre et d'infamie, sur 
lequel la justice a déployé en différentes circons- 
tances toute sa sévérité. 

ARCHI-BÊTE. Sot, ignorant , stupide au su- 
prême degré. 

ARDILLON. Pointe de métal attachée à la chape 
d'une boucle ; le peuple dit , par corruption , ^r- 
guUlon. 

ARGENT. On donne vulgairement à ce précieux 
métal , des noms plus bizarres les ixtis que les autres'. 
Voici les principaux : de VAubert^ du Baumh} dç 
hMazille; du Sonica; des Sonnettes. Tous ces 
mots servent alternativement à désigner Tor , l'ar- 
gent , le cuivre , en tant que ces métaux sont mon- 
noyés, et qu'ils ont une valeur nominale. 

L'argent est rond c'est pour rouler. Se dit 
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pour excuser les folles dépenses et les prodigalités^ 
d'un bélître , d'un dissipateur. 
V ' f\QUS ne faites argent de rien. Reproche obli- 
geant et bourgeois que l'on adresse à un convive 
qui ne fait pas honneur à la t^lé ^ ou qui semble ne 
pas manger de boQ appétit. 

' Manger de V argent.. Expressipn métaphori- 
que , qui équivaut à dissiper , dépenser avec profu- 
sion y se ruiner. 

// a mangé plus gros que lui d* argent. Se dit 
par exagération d'un homme dépensier et prodigue ^ 
dont la jeunesse a été fort déréglée. 

Faire argent de tout. C'est-à-dire, faire toutes 
sortes de commerce; se procurer de l'argent de 
tout ce qui tombe sous la main. Se prend aussi en 
bonne part y et signifie être d'une humeur égale et 
• facile y s'accommoder aux circonstances les plus 
désagréables. 

Il y va bon jeu bon argent. Pour il agit avec 
franchise et loyauté; ses intentions sont remplies 
de droiture. 

. . Oest de V argent en barre. Et plus communé- 
ment , Oest de tor en barre. Se dît pour vanter 
]bL solvablUté de quelqu'un ; et signifie que ses pro- 
messes valent de largent comptant. 

;. // est chargeât argent comme un crapaud de 
plumes. Façon de parler burlesque, qui signifie 
qu'uji h^mme est absolument dépourvu jd'^rgent. 
.- Mettre du bon argent contre du mauvais. 
Faire des dépenses pour une chose qui n'en vaut 
.pas.]^ peine ; plaider contre un insolvable. 
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Point émargent poini de suisse. Cest-à-dire^ 
tien pour rien; 

Bourréàti d'û^r^/ïA Prodigué, dissipateur j pa- 
çier perce.* 

' Qui a assez ^df^ni a assez deparens. Pro*- 
Wbe ijui li a pés besoin -d'explicatioii. 

Jeter Vargent^ poignée y xm par lesfenétrei. 
L^dopeîise^ rtùà à prop<>Sy et sans aueune mesuré ; 
en faire un mauvais usage. 
^'Qui a'de tatgent a des pirouettes. C. k d. 
qu'avec ce maudit métal on obtient tout ce qu'on 

Ilveut ai^oirT argent et le drap. Se dit d un ùsu- 

ifer , d'un hoiHme ^ vs^ce qui wut tout envahir. 

Il aprisùehpour argent comptant. Se dit piur 

n\Sktïe d'uti .hoiojKie shnpk et crëdule que l'on 

est parvenu à tnMnpér par quelque subterfuge. • ' 

' Jirgent comptant porte médecine. ■ Pour <lire 
que l'argent comptant est d'un grand secours dani 
y âflîlires. . -\ ^ 

Cest de^ P argent changé. Didon des liidiv 
chands , pour persuader aux chalands que la mdr-^ 
diandise, qu'ils adiettent est à tres-bon compte^ et 
(pi'ik n'y gagnent rien. ■ 

• Tout cela est bel et bon , mais V argent vaut 
Tuieu^. Signifie que de belles paroles, debeaûr 
discours , ne suffisent pas pour remplir les engage- 
meiikque ton a cohtâractés envers quelqu'un. 

' Wétre point en argent. Gallicisme qui signifie , 
êtwgêné,ii'avoir point de fonds disponibles. 

ARGENlPEUX. Qui a le gousset garni d'argent , 
qui est à son aiSQ. On n'cmplok fuère ce mot que 
I. 6 
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pour le moment. Pour dire que ronii^.|)9fi^4s^fif 

ARGOl". Langage des porte-balles çQtÇ'^Xjj^. 

nëologismes fcteôqn^e^ !^ àk^ mêê M<ims ,<|^ 

les honnêtes gens. . . :! \/. 

fij^res |es0iaim:$A(ie$piedis« . ! ^ . . j,»:. 

Fendre r argot Se sauver à toutes jan^if^j^ 

Se dresser j^ur laps- i8/]99^:{Ri^di;^ J)i9c9lr 
«RirogiiiU^ s'fiinpjMEter ^ se ^ettra^xi^i*. . VV 
i,^:Se fç^rà dmner sur les j^gotâ. Bour seiJtii:^ 
battre; iSe^neredreisser^ corrigent ri i ::. . , j j-/; 
' ;AIIG0I^ Pilur dire^c^égoitt^i^in^^ et 

C^est un luron argoté. Signifie ^ d'/f^'^gi fasi 
V9^p\Sjis^\mli^^ «jintege Jes 

cviÇftA3taaces ji^. pbs defe voràbles» , : . » 

^ , ^(jOTER. PàrïeriWgiH; temr fe ieingag!^ d^ 

porte-balles et des filous. \ :i\i. 

». j^Lj^ipiftiJËT. U^ pam^rà àigoiihst^T^jm^ de 

îPqpjis j hpiïràç ,pjb^r et d? w^nt^|[:^Y^îpri^fllT 

di^toej pwvr^ bèrp* 

à >iÇ^qupis, bHtAcd, iour(igi|<J, .hpwywe sfiçp^et 
grossiëi:. e'fç^t wssî le npm qu^on 4cw«e ^oa <:#:• 
ciers subalterne^ qui spryeijUi^tle^^^iipf^ii^. 

. :^AaLEQUîN. fii habit d'atUjfUmrQna^^^^ 
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àtà et piitiiàêpnSi m enfant ii4 (f tin cottttnercë 
illicite; une composition deWUtas sditèè de pièces 
^n'd&tluaM i^il>^it<*ntV<Çi{ès)'ùâ hSbiê^râccïMn- 
mié dé ikdtcêmBée ^vmëê- àdkilëi^si 

Se dit satiriquement d'un honune mal éleT^^'oUi'^ 
iidéêffii^ ^it^Iè» |)d^riUë^ ipSïeiimtrëiit f et au 

flbéjfjHè âétéiaè iAétaéimë i i^éaii tèûf de sm im§ 

qui représentoient un éne assit âsàiS ëmI £tùf^it< 

ARME^t» :^ifim fUSift^ëUx 'ét^m. 5è dfe par 
Atétftjâîbf^ d'ia»' iMMËùâ pmif^tix et pèlt^ôn^ ((Eà 
SkOàSëp/bS ijeté iië ré3g%é^ »Û»êCt: petl^aôH^. 

MSî^^v li à t6 mt 6a It ifiéagë iPm &t^ 
pàii. ftjfpëfbblë ifvâ signifte (p/un honJâtiealë 
fiëi y là figtM' tl^4^-ëklftgé$> et (jttélqneftAi i^éS 
tm^m i pâiir féii^é étàétidÈ<é qu'une pérsmitilé 
flS^yUit et iimtèmê^ cgd*é&ë ^i-ôiiVë itti€< édfi^ 
trariété , un déplaisir îneërîflrfi " 
- :/Uâ>ÈNTEn. Se Mt&fVJbiaf^^ a^^ ime 

iwla posté; 

jfartiaN'l'EUR P6u^ Éi-ë Ulf likl»il^ ^i^ f un 
hbEUrhb <^ teéhë à pëi de gëâilîf ) (pli' là' ebiS»fi« 
fiBBëéK^ue. n 

ARRACHE-PIED. Tramitïsr ^armbké-ptéd, 
iàiéé kiidâqbë qtii si^é trdta^ër arec ardelrt- et 
éëtt^ iiitërmissiôn; ne pas ê^iti^éffésè quoà «'dit 

ÀRRACliÈR. tt vaut néeu± laisser sôH éft-' 
fàAè màrt^± que dé lui àfraàhéi- le ûëz. Yetk 
dire qu'il vàtJrnHeniit tole't-er Une petite imperfisetiipn 
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dans un enfant y que lui en attirer unp. p^$ ^an^ 

en voulant la réformer. . .; ,,.. .. . 

Arracher une dent à çu^l^ ju' un., Si ffiiûe le 
tromper j lui* jsoutirer de l'argent à titre dem-f 
prunt^mais au fond dans le desseif^ dç ne pas le lui 
rendre. •:.■:,:• , .;-: 

On ne peut arracher une parole de lui. Se ait 
par impatience d'un homme qiii s'obsûne^ ^e pas 
vouloir parler ; qui ne. satisfait nullement . aux qt|es^ 
tions qu'on lui adresse. 

ARRACHEUR. // ment comme urpj^rracheur 
de dçnts. C'est*à-dire laudacieusesment ; au-delà ^^ 
toute expression ; parce que les gens qui exercent 1^ 
profession de dentiste^ se font mie.b^itu^e d'ampli- 
fier, de dénaturer les (îhosés les plus naturelles et les 
plus simples : leur exîigératioiu dçyient surtout in- 
supportable , lorsqu'ils parlent ,de. leur adresse swr^ 
prenante, de l'efficacitë de leurs reaa^èdes ,.des cures 
miraculeuses qu'ils oiU opérées. ' 

ARRANGER» Il Va JQliment arrangé^ Pour il 
l'a vertement réprimandé ; il Fa invectivé; il l'ahoiisr 
pillé de manière à ce qu'il s'en souvienne* i .: . 

ARRHES; Z)d7z/2^r des arrhes tfu cpc^.; Dé- 
poser quelques çO^tés cômm^ç garantie; 4^ Xexxç^r" 
gement que l'on prend dans une afTairé^ ou dajos 
une société quelcoi|.<^e. ; - ! ? î > ; ; 

ARRIÉRE. En arrière. On prononce habituel- 
lement et à loti en errière. Il esta remarquer q\je 
ce mot n'éprouve aucune altération dans la pronon- 
ciation, quand il est lié à un substantif ; et que loa 
donne un son plein eio\xyenhiXaé^T\s^arvièr€'hoUT 
tique} arrière-garde ; arrièrc^-pens^e^ 
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ARRIVER. Arrive qui plante. Façon de parler 
libre et délibérée^ pour exprimer que Ton ne se 
met nullement en peine de tout ce qui peut arriver ; 
que quelque chose qui puisse en résulter , on est 
fennement résolu à satisfaire s&^ désirs et ses fan- 
taisies. 

Cestun malheur arrivé par un accident. Voj. 
Accident. 

ARRONDIR. Commencer à s'^ arrondir. Lo;^ 
cution gourmande qui signifie en venir à être las 
de manger j avoir la bedaine bien remplie; être 
presque rassasié. , 

On* dit aussi d'un hopame qui de jour en jour 
au^ente î^^s économies et son bien-être, ^11 
commence à s\irrondir. 

ARROSJER. Arroser ses créanciers^ Leur 
oonncr.à chacun dé petits à-comptes, afin de les 
rendre plus traitables et arréter leurs poursuites. 

ARTICHAUT. Vn artichaut. Pour dire \m 
nigaud,. un homme maladroit et ignorant; un sot, 
un imbécile. Ce, pnapt est très à la mode parmi le 
peuple de Paris. \ .,-.,.,.. 

ARTICLE. Il estfort^ur T article. Pour diEe,à 
mots couverts, qu'un homme est vigoureux, robuste 
et très-enclin à la luxure; qu'ilse livre avec incon- 
tinence aux plaisirs de lamour. , », 

Mettre tout en un article. Pour mettre tout 
en désordre , en confusion. 

// a mangé tout son bien en un article. Se dît 
duh dissipateur, dun prodigue, qui s'est ruiné 
par une passion quelconque. 

ARTISTES, Les histrions ; lé^plus vils bateleurs , 
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les drtisaiis les plus oÈ^cùr^ y lès dfécrotteùrs rnëtne , 
prentiéiit depuis quelque temps, à Pariis, îe titré 
d'artistes : on hé peut assui-ëment pouS^^ef^déb ItAù 
lïmpudeur et la dërisîôtt. ■ : > 

AS DE PIQUÉ. Tétrae AjuîVôqtré et ^tîtttj^è 
qui veut dire en propres termes, un niais, uiï iidîbt, 
un stupidé. 

Il est là comme un as de pique* Vôiit' dSré H 
ne sait quelle corilehahôè tèlîîr ; il a* l*âir' ^Mche, 
hébété'. Molière a fait dîâge de dêtïîô ëkprëssîorl 
dans le Dépit amoureux. 

ASCENSION. On dit d une perSditfié iftdfôfentè , 
.^t qui ne se donne àucuh rftôUvérfiérit , tj^Èllë est 
càmnie VAscërâîônyqiîèttù tûdvahtt M'fièré^ 
cule^ ; '^;\ 

^ ArAsc^ étgràà\hthâori. 

Pour dire qu en ce iemps fe nioutîtti és< |^Vé^rd)ïé 
au veau. 

ASPERGE. Vest Uriêdsjfer]^ kUtéë.tàià^^- 
raison railleuse et triviale que îoîtàJipH^ S une 
persdimè grande et ëfiïaiiqû^e, ààv^iY^ àlèaiffifeh esst 
roide et embarrassé.* * 

ASPÏC. XTnéVinguêè!')^^ 
mériage', homme dangereux, (|uè f éft tïçiii'ib?|^ëà- 
semérit éviter. 

ASSASSIN. Lç peuple dit Àssassttieki^. â ÛftBt- 
térateur distingué , avance (èins titie" Neôfô^C dont 
il est Fauteur, que Ion doit cBrè xtsêdàsvtàieàir ^ 
assas'smémëht y pourquoi iïé seroit-îl pdà* pettois 
au peuplé, privé dés ressources àè Téhicfe eé d!è 
Hnstruction , de 4ire tôut^îfripléîiiettt ^r^rf^^^ 

Un àssassiheur de morts, l^et-we' de dérision > 
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pour dire ifn bravaclxe ^ iinfaiifaron ^ un eufpnc^ui; 
de portes ouvertes, . i . 

ASSAI73r. jRûffr? as^aiitt de b^Hses et jdé^ maU 
horm^tefés.Ji&iii^ à quiiwj^x OTep;:^ cj^^pr- 
jj€^j, (ies co^çs ijiscoanii^s ; ,f^^ ^(Jire téçffiçç^çffi^ 
ment de gi^QSS^s jajur^. 

seill^.q[xi:^rp^\\,3L^enr^te .pris Jses resolutions; il 
^« IMPt .4af^ f e§ daçpfxûnptiofls. ... * 

ASSEZ. u4ssez causée JPoi^r chutîsiknçel.en 
voilà assei.de dit ; motus# ... 

raillerie d'un homme qui n'ayant joi hie^jtù^fttri-, 
B^pjn^.1 3(&/f, ,jg%r le faste et 1^ .dépense eq \mf^sfii' k 
des créanciers soupçonneux et importui;!;;., . • . 

bien mç)yijl/ent le g en pno|iQnçant ces de^ mots , 
«>??ReidaRS mggftjijfîg^e f le peupje eçpçtiïnjçhe 
mM^i cet^ cpnsonn^.et di^,^wzf r„f ^f^ ; j 

^mf^m^M^ trois mP?^ 4e jjçrsgm^r k^ 

f^mff^ksfgi^ ft- les iyrogiies. Qn ^.pïps^l^i- 
tH^epWBÎ^ ^'ë J ^m 4^H pour Iffi , ^fis , 
les fous et les ivrognes , pàcqe. qi^e les jdl;i'u|^.^éi 
Çiû»l»?-g»l!? Cpïtffleur S9i^t;rai;eisentpç^M#j^^ 

ASSOMMER. Quand Vun dit tue ^ fmi,:(i^,dit 
ifssftjj^^e.Jpour .exprimer q{ie deux pet^oftep j^u- 
che'rissent l'une sur l'autre de seVéritjé et jdgij^fç^ 
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êàtîS les punitions qu'ils infligent à leurs subor-^ 

donnes. 

"* • On (fit grossièrement et mëchanuneiit des femmes 

qûï sôilt parvenues àxm âge avancé, et qui semblent 

proifiëttré une lohgtie Vîéillesse , que Pour qu^ elles. 

vwurussent y il faudrait les assommer. 

Jdssofnmerse prend aussij par exagérâtîoh, pour 
fatiguer, ennuyer, âcicablér. On dit d'un- bavard , 
d un importun , qu^// assomma par la longueur 
ttrefinid de ses discours. 

ASSORTIR- Aparier. Koy. Achei^er. 
ASSOTER. S'infatuèr d'une opinioïi quelconque; 
devenir sottement amoureux. On dit plus commu- 
nément rassoter. 

Suivant l'auteur de la Néologie, JLssàter signifie 
rendre sot. • 

ASSURANCE. // a été mis en lieu d^ assu- 
rance. Pour il a été incarcéré, mis en prison. 

Il a F assurance d*un meurtrier. Se dit d'un 
homme bardi, effronté, qui soutient avec impu- 
dence tirie chose évidemment fausse.- 

ASSOURDIR, Ce vèrbé est un composé de sourd 
et èa conserve absolument la prononcialian; c'est 
donc ufi barbarisme , que de prononcei^ As$urdir 
co^nmé le font un grand nombre de personnes. 

ASTICOTER, contrarier, tracasser , tbunmen- 
ter- quélqu Un sur de petits détails ; chicahiér sur 
la jointe d'une aiguille. . " v ^ 

ASTlCOTEUR.Chîpbtier, homme difficùltiieux 
et vétillard. :. ^ 

^ ATOUT. Terme burlesque ; qui éqtdtvïiut à 
nic^nûfle; taloche ^ lK)rion» 



f II a reçu un fameux atout. Pour dire il a ëte 
rosse, équipé d'une belle manière, 

ATTABLER (s> Se mettre à taUe da« le des- 
sem d y demeurer long-temps. Ce verbefie s'emploie 
que par mépris , en parlant des godailleurs , des 
coureirrs de cabarets. 

ATTACHE. Etre comme un chien à rat- 
tache. Être dans un emploi très-assujettissant, et 
irii Ton éprouve! irtie contrariété perpétuelle. 

ATTACHER. Où la chèure est attachée y il 

faut qu'elle broute. Signifie prover^|ialement que 

quelle que soit la condition oîi Ton se trouve placé 

parle sort, îl faut s j soumettre sans murmure, et y 

demeurer constamment attaché. 

ATTEINDRE. Il ne s'en mangue pas de 
^épaisseur d^un cheveu , quHl n'atteigne à cette 
hauteur. Manière exagérée de iaire entendre qu'il 
s'en faut de bien peu de chose , de presque rien^ que 
quelqu'un n'atteigne à une hauteur déterminée. 

ATTENDRE. Qui s'attend à Vécuelle d'au^ 
trulyd souvent mal dîné. C'est-à-dire que celui' 
qui fedt fonds sur des secours étrangers , est souvent 
trompé dans ses espérances ; qu'il est prudent de 
pourvoir soi-même à ses besoins ^ si i'an ne veut pas 
é^re exposé à manquer de tout. 

Attende^i-nioi sous l'orme. Avertissement ba- 
din que l'on donne à quelqu'un , et qui veut dire 
précisément ne comptez pas st^r moi. 

// ennuie à qui^ attend. Pour le temps paroit 
bien long à celui qui attend. 
Iljaut attendre le boiteux. Signifie qu'il faut , 
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avant d'ajouter foi à une nouvelle ^ en . attendre I« 
confirmation. 

ATTÇJENTp, Vous ny perdrez que V argent 
et Vattente* Se dit aux personnes qui prêtent à des 
insolvables. 

Une bonne fuite i^aut mieux qu'une maut^aise 
attente. 

L'attente ou le terme vaut V argent. Pour dire 
que les personnes qui prennent un terme trop long 
pour s'acquitter, payent avec TinteVêt de la somme 
qu'ils doivent. Ce proverbe signifie aussi quç quel- 
qu'un qui s'ëfet engagé à terme fixe, est censé ne 
ricfti devoir jusqu'au jour de l'échéance. 

ATTENTIF, Attentii^e. Le peuple n'emploie 
jamais que le masculin de ce mot , et dit indistincte- 
ment d'un homme ou d une femme, // est attentifs 
elle est attentif. 

ATTIFER, S'attifer. Se friser , 5ie carder , se 
coiffer avec prétention et recherche. 

AnnLiGÈ.Aifoirlafgiire ou VœU attigés. C'est- 
à-dire le visage meurtri de coups, l'œil noir et 
poché. Cette expression est d'un fréquent usage 
parmi les écoliers et les petits garçons qui courent 
les rues. 

ATTR^#ît; - MINETTE. Attrappe nigaud ; 
niaiserie , manège grossier auquel le5 ignorans et 
les sots peuvent seuls se laisser prendre. 

ATTRAPPE - MINON. Hypocrite , cagot , 
homme fin , rusé et de mauvaise foi , qui se fait un 
jeu d'abuser de la simplicité des gens. 

ATTRAPPER. Attrapperune bonnemaladie; 
1(71 bon mal de tête. Locution contradictoire et 



AUM 5r 

bizarre ^ qui signifie tomber dangereusement nia«> 
lade; avoir un grand mal de tête. 

Les plus fins y sont attrapés. Se dit pour expri- 
mer que la qualité d un objet quelconque est si dif-* 
ficile à connoitre , qu'une fraude est faite avec tant 
de subtilité y qu'il faut y regarder de bien près pour 
ne pas s'y laisser tromper. 

As'tu été attrapé? — Non. — Eh I bien , que 
la f. . . . t'attrape. Rébus bas et ignoble y fort en 
usage parmi le peuple au temps du carnaval. 

AUBADE. Donner Vaubade à quelqu^unl 
Le gourmander , le traiter durement , se porter sur 
lui à de? voies de fait. 

AUBEPINE. Cette fleur printanière , d'un par- 
fiim très- agréable , est nommée vulgairement, et 
par covnrçi^oviyNoble'épine. 

AUBERT. Mot baroque. Pour argent mon- 
noyé ; espèces sonnantes. 

AUGE. Un cochon à Vauge. Terme injurieux; 
gouliafre, glouton, qui mange malproprement; 
homme sale et Sjans tenue. . 

AUGURE. Un oiseau de maui^ais augure. 
Alarmiste, homme taciturne et mélancolique, qui 
se plaît à répandre de mauvaises nouvelles. 

K!(3iO\J?sSyYi\JS.. Au jour d'aujourd'hui. Pléo- 
nasme très-fréquent, qui signifie au temps actuel; 
au. tempJ qui court. 

AULIEURS de, AUUEURS que. Espèce de pré- 
positions adversatives , qui équivalent à Au lieu de , 
Au lieu que , dont elles ne sont qu'une corrup- 
tion. 
. AUMONE. Qu(md il paie ce qu'U doit y il 



semble qu'il fosse l'aumône. Se ait d'ua avare i 
d'un mauvais pajréuF; d'un honc^aie <}uî acquitté 
ses dettes à contre cœur, 

AUNE- lisait ce qu'en tniuï Faune. Cest-ià- 
dfbre^il a acquis à ses pn^res dépens de iexpë^ 
nence dans ces sortes d'aâaires ^ il sait à quoi s'en 
tenir là-dessus. 

* Il a toujours dix aunes de bqyïtux de vides au 
seri^ice de ses amis. Se dit par raillerie d'un gros 
mangeur^ d'ua homme qui fait un dieu de son. 
ventre , et qui est,toujours disposé à se m^lre à t^d^le. 

Mesurer tout le monde à ^on aune. Juger tous 
les hommes d'après s^ propres focultés. 

// ne faut pas mesurer tous les hommes à 
l'aune. Signifie que le courage et l'esprit ne gîsail pas 
dans l'élévation de la taille y que Ton rencontre sour 
vent beaucoup de capacité dans les petits hommes. 

Tout du long de l'aune. Façon de parler co- 
mique et adverbiale qui équivaiit à^ beaucoup > 
excessivement , sans aucun ménagement. 

AUPRES. S'il n'eni veut pas y qu'il se couche 
auprès. C'est-4i-dire y qu'il aille se promener^ qu'il 
aille au diable; se dit de quelquiHa qui r^se ce 
qu'on lui prés«ate , et pour affirmer ^'ôn û'est pas 
di^osé à satîsfeireses caprices. ' 

AUSSITOT, aussitôt pris , aussitôt pendu* 
Phrase proverbiale qui sert à exprimer une*pnMïipte 
expédition, ou l'emploi que l'on fait sur-le-champ 
d'unie chose qui tombe sous la main. 

AUTANT, autant lui en pend à PoreiUe , 
et plus communément au derrière. Pour, il peut 
du n moment àrt'autre lui en arriver tout autant. 
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S'applique à celui qui tourne en dérision un malheur 
arrivé à son sembkrble. 

Il en a autant çu'il lui en faut. Manière ironi- 
que de dire qu'y»- homme est passablement gri&« 

Il conêômmeroit autant de bien qu'un éi>êque 
en béniroii. Prbverbe usité en parlant d'un dissi- 
pateur, d'un prodiguera la dépense duc[uel per-» 
sonne ne peut suffire, i 

Je Jais autant de cas de lui que de la boue 
de mes souliers. Expression injurieuse qui dénote 
le mépris extrérfie que Yon fait de quelqu'un. 

Il a autani de bien qu'il en pourvoit tenir dans 
mon œil. Pour dire que quelqu'un ne possède ni 
rentes , ni patrimoine. 

Autani comme autant. Pour pareillement ^ 
d'une manière égale , uniforme. 

Autant vaut être mordu d'un chien que d'une 
chienne. Sîg;mûe tj^ puisqu'un malheur est inévi- 
table ^ peu importe d'où H Tienne ^ il Êiot prendre 
bravement son parti. 

// aime tant à prendre , qu'il prendrait pis^ 
(fue sur FauêeL Se dit d'un hoansse rapace et en va-» 
hûsetir ; d'un escogriffe , d'un filou. 

AUTEUR A BEURRiHaiE. Mauyais auteur 
dont les ouvrages n'ont de débit que chez les frui- 
tières* et lese'piciers. 

AUTOUR. Tourner autour du pot User de 
détours 9 de subterfuges pour iaire une chose ^ ou 
pour en pairler ; ne pas aller droit au Eût. 

AUTRK Comme dit c'tautre. Cette manière de 
parler est toujourssuivie d'une maxime sentencieuse^ 
dont on ne Dx>i|ime pas lautear. 
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Car y comme dit ç^tautre : Quand ori crache en 
Vair cela retombe sur le nez , etc. 

A â^ autres. Pour dire ^ on ne m'en fait pas ac- 
croire j cherchez vos dupes ailleurs. 

Autre chose est de dire , et autre chose est de 
faire* Cest-à-diré qu'il est plus facile de parler 
que d agir. 

// en a fait bien d^ autres. Pour dire que quet 
qu'un a fait des siennes ; qu'il a fait plus d'une fre- 
daine dans sa vie. 

AUTRUCHE. Un. estomac d'autruche. Esto- 
mac complaisant qui digère avec promptitude et fa- 
cilité toutes sortes d'alimens : tel est ordinairement 
celui des parasites et des épicuriens. 
. AUTRUI. Prendre son cœur par autrui. Ne 
pas faire à autrui ce que nous nevoudrions pas qui 
nous fiit fait* 

Le mal d^ autrui n'est que songe. Proverbe dont 
chaque jour les malheureux n'éprouvent que trop la 
réalité. 

♦ AVACHIR (s')i Au propre y ce mot se dit des sou- 
liers qui deviennent trop larges; le peuple s'en sert au 
figuré, et par extension,* pour exprimer qu'une 
femme devient trop grasse j qu'elle acquiert un em- 
bonpoint ridicule. 

AVALE TOUT DRU. Glouton , goulu; celui qui 
mange avec une extrême avidité. 
. AVALER. Avaler la pilule; at^aler le goujon; 
avaler le morceau. Ces titris locutions ont k même 
sens, et signifient supporter avec patience eCrésigna- 
tion les injures et les mauvais traitemens. 

Faire ai^aler la pilule ^ ou le goujon à quel" 
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ifv!un. Le duper j surprendre sa bonne foi; le con- 
traindre à passer par où l'on désire. 

Ai^aler signifie aussi Touloir tout /aire; tout 
envahir. 

On diroitquHl va toutat^aler. Se dit par mépris^ 
d'un homme qui fait le grand travailleur. 

// nçfaii que tordre et avaler. Pour il est très- 
eipéditifà taUe ; il mange en goinfre ^ en glouton. 

Ai^aler du vin dans la cave. Expression dont se 
servent les tonneliers ^ pour dire descendre du via 
dans une cave. 

AVAI^pUR. Terme injurieux, T)n appeHè ainsi 
celui qui* prend {dus d'ouvrage qu'il ne peuten faire; 
qui montre uneardeur ^ un intérêt demesuiiés. 

Aifàleur de charrettes ferrées. Nom qu'on 
donne par raiUerie, à unRretteur, et généralement 
à CCS sortes de gens qui font les redoutables et (pii 
menacent: continuellement de l'épeé ceux qu'ils sa- 
vent n être pas habiles à manier cette arme. « 

Ai^aleùr de pois gris. Parasite écomifleur de 
dîner; pique -assiette. • . . , 

A VALOIR. Pour gorge, gosier; ce que le peuple 
appelle ,. plus plaisamrpent encore, Valide d^^n-^^ 
gouléme, Vallée de Josaphat . 

AVANCER. // ressemble au cogne-fétu. Use 
tue et TJ^ avance à rien. Se dit d'un homme qui 
semble' suer sang et eau en travaillant , et qui n'est 
cependant rien moins qu'habile à l'ouvrage. 

AVANT. Avant que cela arrive y il passera, 
bien de Veau sous les ponts. Signifie qu'une chose 
sur laquelle on fait fond^ est douteuse et foi% él9i<- 
gnée. 
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. En want. Terme iDÎiiiaire, çlont le peuple sk 
sert frequemmem vetkl'fmë XDamèiie imporatllp^* 

AVANX HIER, t'usage na pomt encore établ 
de règle fixe pour la prononciation de ce mot : les 
^n^ f<mt soiiner le t^ et pronon€ent wan Hère ; les 
autres ne le font point sonner et prononcent ainijn 
^kter; et les personnel sans ëducatîoi^ ^ '^disent 
d'aprèsle vvX%^vte^apanzière^ cexjuieât uîi^rîtaUe 
barbarisme. î 

AVE. Il ne sait nijaiiber m ave. Pour il est d une 
grossière ignorance. 

AYT£ilJGl£jChangersonchei>albû^l^^ 
linai^eugle. Echanger une diosede&ctueufie contre 
une autre plus défectueuse encore ; faire:. un sol 
marche. . À. 

Il crie comme un ûi^u^ qui a perdu t:on bd^ 
ton. Se dit d'un criard ^ d'un homme violenc et em^ 
porte qui jette fim et flamme pour la moindre chose. 
Il scroit^ sans doute ^ mieux de dire x // e$t embar^ 
rossé comme un ai^eugle qui, etc. y mais lusage a 
sanctifié la première locution. 

Au pays des ai^eug^es, les borgnes sont rois. Si- 
gnifieque parmiles gens ignares^ et incapables ^ cent 
qui le sont moins y passent pour des génies ; ou que 
ceux qui ont quelques défauts physiques , ne laissent 
pas de briller dans les lieux oii se trouvent d^s per- 
sonnes qui en ont de plus remarquables. 

Pour faire un bon ménage y il faut que F homme 
soit sourd etlafemmeai^eugle. C'estr-à-dife qu'il 
faut que la fenune ferme les yeux sur les défauts do 
son nmri j et le mari leS oreilles aux criailleric* de sa 
femme. 
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Un at^èu^y ^^^^^oit. Pour dire *qû une chose^ 
est facile à ajpfercevbîr. ':« ^ ^ :\\.yi 

A L'AVEUGLETTE. A tâtons, sans y voir le 

moins du monde. 

AVIANDER. Ce verbe signifioit dans le vieux 
langage se repaître , se gôrger de viande. Le peuple 
s'en sert .epcore ^aujourd'hui dans le même sens }^k 
Içiception fcepètidant qu'il prônbhçè JËripiandeh} 
comme ilditàu^si s'Eru^iner^ûulieii àés^Auiner^ 
faire débauche de yin. 

AVOCASSER. Ramper dai^ là professÎQn d'a- 
vocat. Neparoître que dans les affaires médiocres^ 

. . AVOCA^. jivocat sans cause ; ^i^ocat de 
causes perdues. Mauvais avocat sans renommée et 
sans clientelle. 

AVOINE; Manger son apoine. Se dit vulgaire- 
ment , pour manger j prendre ses repas. 

AVORTON. Nom injurieux et dé* mépris que 
Ton donne à un homme de petite st^uré et de ibible 
complexion . 

AVRIL. PvisÈon d^auril. Attrape que Toh feit 
iquelqu'un le premier de ce rnôi& . . t j 

Donner un poisson d^ai^rïlà {jueU/ù^un. Lfen^ 
gager dans des dëniàrches iôufCilés^'ir dessein de se 
moquer de lui. • • ;- • "^ .: 

Poissons d^auril. Sobriquet insultant que IW 
donne aux honmies qui font 'îlnfâmte métier 'de 
prostitution. * ' ^ 

AZE. Anë; ouvrier inhabile , celui qui n eritena 
pas son métier. ' : . 

L'aze me fiche., si je foi compris. Sorte de juron 
1, 8 
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dont on se sert .dans le sens de JD^le m'ejn- 
porte ; je veux être pendu} je 2ieux que le 
Ipup me croque , eic. 
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BV ^^c marqué au B. Locution satirique qui 
signifie être t>igiie > borgne ^ bossu ^ bancal ou boi* 
teux. 

Les marqués au B sont tout bons ou A7Z^/ mau^ 
pais. Dicton populaire qui signifie que les gens 
ainsi disgraciés de la nature y pu possèdent de 
^rai^ides qualités qui les font généraleiïient estimer; 
où sont remplis de défauts qui les rendent insuppor- 
tables. 

Il ne sait m A B. Pour il est d une lourde igno- 
rance. 

BABEL. (7est la tour de Babel Se dit d'un ou- 
vrage sans fin; d'un lieu oii régnent le désordre et la 
confusion. 

BABILLARD. î7/îiâri//7arrf. Pour dire un livre, 
Mne lettre , un papiçr: manuscrit j en un mot , tout 
ce. <jai peut fournir à la lecture* 

BABINE. Il s'tn est torché les babines. Ma- 
nièife triviale d'exprimer que quelqu'un a mangé 
avec appétit et plabir d'un mets quelconque. 
, Qu^il s^en torche lés babines. Réponse dure et 
désobligeante que l'on fait en refusant une chose 
den^andée pour quelqu'un ^ et qui ^gnifie , qu'il 
s'en passe. 
^ , jBABQUIN^ Pour yi?ag« i bouche. Un petit ba- 
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émiitu Noni t{ue ron donnera itm ien&nt vit,'e$^ 
piègle , étourdi. * 

^ Ge mot est injurieux qustnd oh l'adresse à un 
homme ; el équivaut à chafiouin y mal tourné^ ma| 
bàtîî On donne aussi ce nonr aux figures bizarres 
que les enfàns et lés vagabonds s'amusent à tracer . 
sur les mui*s ; dé là est venu le ptovethejiure baî^ 
série babouin â guetçiéfùriypom dnre Phirniilierf 
le réduire k une honteuse obéissance; le souiïiettiie 
entièrement à ses volontés. 

' BABOUJP^ER. Faire le plaisant; le joli cœur'; 
employer son Temps k des frivolités , a des maîséries- 
BAC. Passer le bac; la tue/.du bac. Voyez 
Acajou. 

^ BACCHANAL. Faire bMcJuinahCner^Xjsta^ 
peter faire tapage; se laisser aller .à Viemportement 
et à la colère; " ■ /. 

. B ACmQUE.' Qui appartient à Bacchus. Le peu- 
ple applique ce mot à tout ,Ç(Ç qui lui paroît. bi- 
zarre y grptesfme^ ou extraordin?dre. Ainsi, pour 
exprimer quun homme est original^ fou, ridi- 
cule, il dit çjfxll est bachique. Et de quelque chose 
cpii prête â.la risée , C^est bachique. 

BACHOT. Terme patois usité à: Paris pam^ les 
passeurs d eau , pour dire un méchant petit .ba^- 
teau. 

BACHOTEUR. Terme de mépris. Batelier qui 
ne sait pas biei^ son métier, qui. conduit mal un 
bateau. 

BACLER. Son affaire sera bientôt bâclée. 
Pour y sera bientôt expédiée , protnplement conclue^ 
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conclue. .,,.::; . . 

,. Bâcler ;^r/p^n?^* Tenue d'argot j signifie fer- 
mer la portej ... r 

. BADAUD. Njaîs^.danclinwmgwd* hetéteV.; •. 
, Les badaude de ,Pam* Sobriquet iniprieux 
<jV»e( l'on doimeanjç Parisiôis à, ^use de leur^frivor 

'fi^PPÇS les ^oip^ife^, de fixer Jatttm^ , .,1 

Si les Parisiens , hors de leuf. yillç , passent pouf 




armant dans Ja grandç yille,?. , ^ , . 

B ADA UDER. JXiaiser , s amuser constamm^ent 
à des cho^es^frivoles ; s'extasier sui: tout. ' 
""^'TBAMUDjËÏ^^Kiàï^erîfe , tif^uderfe , sottise. 
' ' 1BÂ»lBLORfe. Biiï»3Èm.^ ^^à^^ J5iiL 

daud. 

' 3AéEKlS§Sd6i^'âe JBâddiMé'yd^nt te mot 
afoîiteslesalrc^itiottsi*^ '^ ' . ^: 

' :: BAf^E. B6taBâsiëé;tipaaiè;*fepai5^ 6^^ et 
abondant. •'^'^;^^;^ '' \ ^ •- ^'^^ »;''^'^ 

il ne pensé^i^à'h;Mi(H^^ ^urmantî, 

d'un homme qui aie TCs^pire que pbiir tfaa^ i' 

* ÏBAFRÉRC l^iie ' ^gi^ande ^bèpê ; • Mre vie ^uî 
"dure. . -•-■ -■■ - ' [ i" '■'^- ■ ■ 

BAFREOR. Gourmand, glouton j homme excès* 
sivemeiit encEn aux plaisirs dé. là. lablà. i . 

ÉAGAGEw 'P/2^r Às^^a;,^. Proposition figurée^ 
qui signifie devenir vieux et caduc ; approcher du 
l^me oli il faut parye- tribut A laMiatuife. » 

BAGARRE. iGMfp^iôâ^ ^sieute, attroupement 
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terieou un embarras quelconque. 

fie qu'ira homme a été idctime xiw déaordre $ans 
jpvoirprigîiiw: p^rt acUre.;; ., . : ,.,;, ,( 

guenflk,.j)ràfutai]le.en kfpJ^Hsiuxj^ii fi6Mr^.>.^pjj- 
iàit outr^e^iue qui • ecjiMy^wV à ;6our^qnfiwe , 
Cb2/r^z/^^ y fenime qui a pâs&é sa jcvui<E;sse |d^^.|^ 
iJébauçbe çt la ; prxpfsti^iuion; . ^ r • .j 

Hfâp^sou tep^ -à (ips clios^, friTole^^ .çie penser, qu a 
la dissipation ^t aux plaisirs. , . . \ i:yv\% 

ïl ne faut pas s^ amuser aux bagatelles ,df t^ 
porte. y\qy,ez ^imiser. .. ..^ ; ,;/, 

BAGUE. C^ est une bague, au doigt. Se dit d'unie 
proprie'té que Ion a acquise , qui ne nécessite aj^ 
rcmie dépensent et dont on ,peut^ se- défaire ^y^ta- 
:geiisemeint;Ç)[)L.tpute occasion. : , . 

BAGyENAUÛÊR. Au propre,. ^er à la r^- 
•cherçhe des baguenaudes ^ pour s'amuser à -l^^ire 
•claquer. Au figuré ^ niaiser |^ badjauder 9 f>^f ^ ^9^ 
temps à des bibus^à des riens. j,; ,.j^^ 

. BAGUE]>tAUI)JEB;. Au propre:, rarbuste^qùî 
produit lesrbaguenaudi^ 9 gousses remplies d ai^ qt|e 
lesenfans s'amusen^ .à [faine ,clajqn^ ^i;i les P^iÇss^nt 
emrele^rs «doigts. Métciphofdqiiiement , homm^ pjsif, 
•iQusard et paresse]^.^; . .. \ 

BAGUETTE. Faire aller quelqu'un à la 
baguette;, Lexom^iander impérieusement | se faire 
obéir en souverain. . 

BAHUT. 17/1 petit bahut. Nom que lion 4onn^ 
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par raillene à un btnttme court et trapu *, k un hscm* 

b, ■.•',■;.•■ ....,., , . . • 

___ »• .»#* • ' • . ■ A . -XJ I , ' I I I t •■•,•1 

m* 

BAHUTIER. li ressemble aûâr bàhutiers, U , 
'fait plus de bruit qïae de besogne. Se dit d'un 
homme brouillon et turbulent; d'un hâbleur qui fait 
'beaucoup de briirt et très^peu d'ouvragé , ainsi que 
le pratiquent ordinairement les gens de demëtier. • 
* BAIGNEUR. Nom que les bom^eoises de Parîi 
•ddnnent à leur coiffeur. 

BAILLEMENT, Ge que l'on appelle pfersam^ 
nient Gambade dJ^ oreiller. Voyez Gambade^ 

BAILLER. Bâiller après quelque un , (f est signe 
qiûonVaime. Dicton* chimenque sous le rapport 
moral;' • > • • '^ ^ ^^ 

BAILLER. Vous nous la baillez belles Pouk 
TOUS moque:&-vous dé nous ? quel conte nous faites* 
TOUS là? 

En bailler d^ùnè. Mentir , bourder , débiter de$ 
gascpnnades et des -fagots ; surprendre la bonne 
foi de quelqu'un. * •'; 

BAILLEUR. Un bon bâilleur en fait bâillet 
^deux. Pour dire que Ton bâille en voyant bâiller 
quelqu'un. • "'- 

BAISE - CUL. Terme ignoble et de mépris. 
Homme vil et rampant ^'à qui aucune bassesse ne 
coûte pour eh venir à ses fins. 

BAISE-MAINS. Faire quelque chose à belles^ 
baise^mains. C est-à-dire, avec facilité, avec ai- 
sance. 

Prendre quelque choses à bettes baise-mains. 
C'est recevoir avec empressemait et soumission ce 
que l'on nous donné. ^ 
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hAï^^n, Baiser le cul de ht vieille. Signifie 
çn terme de jeu , ne pas prendre un point dans 
toute la- partie j et en terme de commerce ^ ne pas 
^treaner de la journée* 

Ildei^roit baiser les pas par où elle passe. Se 
dit d jun homme ingrat , qui çheirche à dénigrer 
une personne à laquelle il a de grandes obliga-^ 
tiens. 

Baiser à la pincette. C'est pincer avçc les doigtsi 
les deux joues de la personne que Ton veut em- 
. brasser ^ur la bouche; ce que les enfans appellent 
Baiser:à:lagodinette. 

BAI^UR. Un grand baiseur. Flagorneur ^ 
homme faux et hypocrite^ qui mang^ de carresses 
celui dont il veut obtenir quelquavantage^ quel-, 
que faveur. 

BAISOTTER. Baiser çonjmuellement quel- 
qu'un, le flatter, le cajoler, lui faire de fréquentes, 
courbettes pour en obtenir ce qu'on désire. 

BAISSER. On dirait qu^il ny n qu^à se baisser 
et en prendre* Se dit pai: reproche à quelqu'un 
qui dépense le bien d'autrui avec profusion, sans 
aucun ménagement; ou pour faire entendre qu'une 
chose est plus difficile à acquérir qu'elle le parott. 
On dit aussi , // >ia qu'à se baisser et en prendre ; 
pour exprimer qu'une personne est dans l'abon- 
dance , que rien ne m^baque à ses plaisirs , qu'on 
fournit à toutes ses dépenses. 

Une se hausse ni ne se baisse. Se dit d'un 
nonmie flegmatique et indolent , sur la phjrsiono- 
i);iie duquel 0131 .ne voit jamais l'impression de la 
joie ou de la tristesse, de là peur ou de la surprise jp. 
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qui , en un mot ,' semble inaccessibfo à tout senti 
ûient , à toute sensation humaine. 

BAL. Donner là bàl à queJqv/un. Pour dirbl 
chapitrer, le gronder, lui foire danSer les blitêttes 
le châtier rudement 

BALAI. Fairâ le balai neuf. Celte Ùtcoh d 
jfiarler n^ést guèpeStisiteë qu'en parlant dun dômes 
tique qui en entrant dans une nou\(eIle condition 
fait tousses efforts, lies premiers jours > pour con- 
fdrifer' àbh mâitrev; '• 

'On dit par mëriaôeià un subordôilïië contr» 
lequel on est en colère, que s'il nà se f étire y o§ 
kd donnera du ifUinèhe à bajaisur les épaules 

Jl a rôti le balai. Locution équivoque pou 
faire entendre qu im homme a passé sa jeunesse 
dans la dissipation et la débauche. 

Rôtir le bàldi: $iglttfief • auifsi mener une vie obs 
cure et indigente. ^ î • ■ ^ 

BALAYER. Il ne semble pas qù^&n ait ba- 
layé cette chambrt^icàr les plus grosses ordure, 
ày ttoUvent encote. Manière facétieuse èl tncîvii 
de parler, pourdoriner à entendre que les personne; 
<Jùi sont dans le lieu que I on a balayé , sont elles- 
mêmes dune grâiide m^-propreté. 

^ëALIVERNER. Dii^e ou conter des balivernes 
se joiiér de quelqu'un , le berner ; donner son tempj 
à des occupations vaiiies: et frivoles; niaiser badau- 
der. 

BAîAu^. Éhfans di^ la balle: Cexu qui sui- 
vent la profession de leurs pères. On désigne aussi 
sous ce non^ et. pat mépris, les enfans d'un teneur de 
tïîpot;^ 
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Mvst chargea haUt. Mâiliëiie e:lÀgéréë de dire 
tpi'im bomnie a l^eaucoup mange ; qu'H crête dâhé 
sapeau. 

Il f va baUe en bouche , mèche dtturmfè. Pmir 
S n'y va pas de mahi' morte; il inène !és a£faires 
roiQciement. ; s 

BALLE. Ustensile d'imprimerie qui sert Si en- 
àûre les formes d'encre. 

Démonter ses balles. Expression technique : au 
propre y l'action que font les impriméàv^ Idrsqu^ils 
nKCtent bas, el qm consiste à dëtaèher les cuir$ 
doues au bois des balles. Au figure ^ et pattni les 
oufners de cette profession ^ éette phrase signifie 
s^n aller en langueur ; dëp^rir & TUe d*œil > appro- 
dier du terme de sa carrière. 

BAULER^ Ce verbe dans le vieux langage si^i-' 
iioit dailser ; courir les bals. Il nTest ^ère maintenant' 
uàte que de la rfiatiière suivante : ' 

Aller les (>ras baUdns. Pour dire marcher in- 
diJemment et en laissant aller ses bras Suivant le 
mouvement de son corps. 

^MA^iKT. Faite une entrée de fiqllet dans s 

I ' . ■ , 

une compagnie. C'est-à-dire j êtitrer brusquement , 
^ten sortir de même. ^ 

'- BALLON. Éf^e enflé comme un iatton. Être, 
bouffi d'orgueil;' tirer une grande vànîtë d'un petit 
succès ; faire le haut aîtï et le fiërèt. 

On dit aussi par plaisanterie , en parlait d'une* 
f^ttie dont lagrosseslse est très-éminente, qu'JËlle 
estenflée comme un ballon: 

BALLOT. (7est son t^rai bdUoL Pour* c*est.ce 
(pli lui' coàvient; c'^t ta chose à laquelle il e$t le 
I. 9 
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pU^ .propre ;s6 dit d'un honuxLêqui montre tmg&ût 
{)iaiticuUer_v€^ nature pour une profession qud^ 
conque. , 

BA]JLiQj^^yL'£R.^R^îller ^t berber^ tourner quel- 
qu'un en ridicule^ Un iionoéte a'awie pas à être baU '. 
lotte y ou peur mieux dire, il ne se met jamais dans*, 
ce.cas. - : . . ...',..■' I '^; 

BALOURD. XJn balourdf .T^rme de mépris^ 
un ignorant et grossier persom^age. . : :. 

BÀL^iAJVi^ PJbnte dont, la fteur est très- 
sygféâble^ etqu^me habitude Yicieu3e,£»t appdbr 
Belzamme* , ...i:! 

BJyt^QQHE. Sobriquet donn^ à un peintre 
célèijre (P. Vaa-Laër ) d'abord à cause de sa difr" 
formitc; puis ensuite par allusion au genre de pein- 
ture qu'il avoit ^dopte^^ qui consistoit à représenter 
de^s auberges 9 des botJitique$> des fQrge3 9 et autres 
caricatures. Aujourd'hui c'est un terme de mé- 
pris qu'on applique à tout oç \qui est petit, laid .et 
grotesque. 

Faire ses bamboches. Signifie^ en stj'le popu* 
laire , se livrer à de grands écarts ; mener une vie li- 
bértîne et débauchée. 

BAMBOCHER. Faire des fredaines : se laisser 
aller à tous les débordemens d'une folle jeuiiesse; 
tenir des propos plaisans et railleurs.. 

li fié faut pas bambocher. Voy^v il ne faut pas 
plaisanter y badiner ; c'est une chose sérieuse. 
• BAN. TL ala bouche grande comme un four à 
ban. Se dit par exagération d'un^ personne quia la 
bouche fort gçap.de. . . 

BANCAiiONk jDiitiinuttf de bancal; bambin. 
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Âamioi»et/êttN& m^Mpfeît; petit boiomie qui a les 
jttnbes contrd&ites. • ' 

BANCROGHE. Terme burlesque et de rftaiivâîs 
^oût, que l'on rféinjtoie que par ironie j^ en parlàiit 
de quelqu'un qui a les jambes torses^ qui est méÀ 
fitit de sa persomie. ' ^ - 

BANDE. Tèfrttfé de mi^ris : compagnie nôtii-^ 
breu^e et impbtttiliei^^oeîété pour laquelle onua 
aucune consâëftt(|ôïW'^ j . , • > 

Faire bande -^â^paH^ Rompre une association \ 
ou des liaisons' <fàiif£tië ; se retirer d'iine commu* 
•Haute; prendffs scfn\ particulier/^ 

Une bande de îdolons j ùn^ hûnde de mén:é^ 
triers. Pour dire un grand nombre demauvab iriu^ 
aaens. •,- . d 

; BANNïEREJlfaut la croix et ta bannière pour 
Vwoir. Sedit dequdqu'un qui âé^ beaucoup prier^^ 
qui fait le prëcieux.ét rimportaiitVeri un mot^ qUi 
se j^t trop valoir ; ou de quelque cKose/que l'on ne 
peut se procura qu'iavec beaucpupi de ^peines et de 
grandes difficultés. : ' 

. Aller au-4^p(ffii de quelqu^un ai^ec la croix 
eu la bannière..^ ffù^^;hx\ faire un grand accueil ^ 
se piquer de çëjrémonies.^ metti:e tout en l'air pour 
le recevoir. , . . ï 

BANQUEROUTE. N'a-t-U pas peur qu'on, 
lui fasse banqincroute ? Pour a-4-il peur qu'on 
s'en aille sans , le payer ? Se dit. par ironie et par- 
humeur d'un homme qui ayant prêté de l'argent à 
quelqu'un ^ itianifeste sur son compte des craintes 
offênsaiite&^^ - , :.^i. 
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Cest la k<fn^Uçroui^ ji!un J^i^ Charlatanerir 
dont lès marchands des rues, foni un fréc[uei|t 
us9ge|,ea cxïwX leurs marchandî^ç^ypjQur^ire 
^cçraix*^ q^'.^% çs( à un très^'Jbas.pni^y et afin d'ent-^ 
gager par-là les passans à acheter; . , 

BANQUETER. Godaffler , fi«w ripaille; être 
cpatinueUçmeat dans la I>a^Ib$^a,Q€t et les: festins. 

. BANQUIEJl*^ Ça^vlÏ qui tie^^ «ne hfinque ; beau(> 
coup disent par corruption Bfm^at/étièr, Bangue^ 
ti^rf, cQinmç on di( BQ^qi^^Mèr^. 
]... BAPTÊME. Pwr le cl^f>la tfibe. 

Cette planche lia estton%béè sUrle baptéWéék 
Pour dire qu ^ae ptamcfae est . tombée skr ^la tête 
de quelqu'un» :..; 'y\u^ -^ •/' .•.•\^iV%v 

BAPTISER. Frelater, mélanger, falsifier. '^^i2 

JO^u pùi àç^pfis^* C'^-^^vèy^^àxbs: lequel 'on a 
mi^ beaucoup 4^^Ui frwde. trJèâ^cotmiâiune paraâ 
les marchands dp W de Péris, i ,. ' . i y 

Un midet haptUé. Ëpithèeâ' dUtktgéinte que 
i'ondonne^ux hommes de pdLti^,làiixporte-^ftîx'^ 
aux crocheteurs. ' ' ' 

BAPTISTE. No» que l'<to dbiitiè^ttrdmairement 
aux Gilles et^ux Niais daais îèfrtrarëcs eomîtqiui»). 

// est tranquille eomm&BëfM^te. Se dit dHsh 
heT)été, d un homme apathique et d une tranquillitë 
imperturbable. . .11' r. 

BARAGOUIN. RrcdouiIliemenc.,\ langage jpré- 

cipi:té, obscur et corrompu, très-cfifficile à com«- 
prendre. : .î 

On dit aussi par sobriquet d'uni homme qui se 

hâte trop en panant , ou dont les idées et les paroles 
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4ont confuses^ obscures que C'est Un vrai bara- 
goubi* 

BARAGOUINAGE. Manière de parler vicieuse, 
qui rend inintelligible tout ce qilé Ton dit; super- 
latif de Baragouin. 

BARAGOUINER. Bégayer, bredouiller, cher- 
cher de- mauvaises excuses pour se dispenser dé 
Édre quelque chose. 

BARAGOUINEUR. Barf)ouiDeur, bégayeur, 
bredouilletir; celui qui parlé avec trop de précipi- 
tation et ci'une maniei-e inintelligible. 

BARAQUE. Cahutte', masure , maison en man- 
iais état et de nulle valeur. Au figuré, terme de déni- 
grement; atelier, boutique', maison oii les ouvriers 
^t mal payés , et les domestiqués mal nourris. 

-£ ARBE. Ivresse , passion du vin chez les ouvrier» 
impriikienf^^ Les hmdt , mardi , mercredi de chaque 
semaine,' dûl^e le dimatîche, sont les jours consa^ 
Clés k pretîdre la barbe ; jours perfides qui font la 
désolation des auteurs,: des libraires, la ruine des 
maires ^ et^')^*conduîsènt in&fll&lement fes tohi- 
pagtions^ à Iflopital. 

AuùirtiL barbé. Être complètement ivre. 

PrendrAià barbe. Faire la ribotte, se griser,' se 
souler, se lafesér abrutir par le vin. Lorsque quel- 
qu'un émi dés^ discours di^raîsonnables , ou fait dés 
propo^tioRs ridicules, on lui demande, S*il a la 
harbe* Toutes ces locutions ne sont usitées que par- 
mi les iniprimcurs. 

Rire sous barbe. Rire intérieurement et avec 
naalice; re^fctir un plaisir secret que Ton mani- 
feste ai extérieur par des signes ironiques. 
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Il s^entQrcheîuJe^^^arbf!Si. Cest-àf<fine jii V«i 
passera ; il nj a rien pour lui dans cette afifairà*.^^ 

Faire la barbe à quelqu'un. Le surpaisstr dtams 
une science où iln art q^e^conque; lui étire, infinir 
ment supérieur. Aw" » i T 

w4 son nez , à sa .parbei Pour dire (pi^ïpptfk faii 

quelque cbase à 1^ .yue .de. quelqu'un,, à, idesseindf 
se moquer de lui, de l'insulter. , ..t 

BARBJET. Crotte çpmme un barbet. Se dît d'un 
homme sa^e^ malprppr^ if^fi^t ci:otte,,par.(EtUu$io]| 
aux chiens de cettq* .r^qe.; Oa, le dit. j aussi d'un 
homme t9mbé.dai^j^;p\us.prof^ midèt^ir ' 

.Uaparbet./T^vme^ de mépris z^l^aij^l^in^iïfnâr^ 
poiouset; homme petit .et d'une grande, n^alprc^eté..; 

Sidi^rç quelqu'un qan^^ i^n barJ^t. S'att^ch^ 
k sçs pas ^ le suivre ^pa^tout avec opiniâtreté. ♦ ; -^ ^ 

BARBETTE jitrainu^^ de barbe ; petite ppinW 
de vin qui met en gj^ieté^ qyiXait babiller; )et s^y^çiit 
dire des choses que Toi^ auroit tenues «i^^ç^ jetant 
y^un, Terme ^tjTpogR^plnqiie. ; /.w.-^ S 

, BARBJER. UnfMriifir rase Vautre., Pesr-^ 
dire que chacun , dans sa profession i doit s'entrai-^ 
der , se prêter secoqri). Ce. proverbe .^^end sou- 
vent, en mauvaise partjj et.si^ifîe alor^ <|u6.4^ gens 
de la xçême profession ^'^ntçndent en$efnUe,^ et se- 
soutiennent l'un l'autre d|ns leurs concussioji^. 

Glorieux comme un barbier i Les barbiers de 
nos jours o nt d onabieq dégénère ! 

BARBOTTEUSË. Coureuse; gaupej courti-^ 
sane vile çt crapuleuse.. • ^, . ; 

BARBOUILlJÉE.J?^mpy^^^ 
Blesser les lois de la bienséance et dejla délicatesse ; 
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agir dëlibérément et ayec hardiesse; se moquer de 
tout ^ qu'on peut direj faire des propositions ex- 
travagantes et ridicules 9 qui ne peuvent être goûtées 
dfi personne. * 

BÀRBOUILLEUX DES POIS. Ei^ression 
burlesque^ pour dire un bredouilleur ; un homme 
qui .païie avec une telle promptitude qu'on ne peut 
l'eatendre. 

BARBOUILLEUR. Cest un harhoidlleur. Se 
dit d'un mauvais écrivain^ d'un homme qui parle 
dune manière inintelligible; d'un croûton; d'un 
peintre au baki. 

BARDÉ. Il est bardé d^ometfiens. Pour il est 
surcharge , couvert d'ornemens. 

BARPOT. Au figure^ un idiot ^ un innocent au- 
quel on fait supporter tout le poids des mauvaises 
plaisanteries. 

BARGUIGNAGE. VétiUerie, hésitation, faiûer- 
titude ; difficulté à prendre un parti. * 

BARGUIGNER. Chipoter^ tracasser, marchan- 
der^ avoir de la peine à se de'terminer ; hésiter sur 
la conclusion d'une affaire* 

BARGUIGNEUR. Qui hésite, qui n'^st pas sui- 
de son fait ; tracassier , chicaneur. 

BARIOLAGE. Assemblage de couleurs bizarres. 

BARIOLER. Être bariolé. Pour avoir des ha- 
bits dérouleurs tranchantes et ridicules, qui s'as- 
smissent maL On dit d un homme ainsi vêtu : qu' J/ 
^st bariolé comme la chandelle des rois ;pdir allu- 
sion à une ancienne cérémonie religieuse, qui cdn- 
$istoif; à brûler , la veille dçs rois, ime chandelle de 
diverses couleurs. 
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BAROMÈTRE. Son corps est comme ùm 
baromètre. Se dit par raillerie d'un homme q^ • 
de grandes infimiitës y et auquel les moindres chan-» 
gemens de temps sont très-prëjudiciabljea. 

BARON. Un baron delà crasse. Surnom déri« 
soire que Ton donne ^ un homme aiTectë dans ses 
manières et guindé dai^ ses habillemens^ qui sans 
biens y sans titres y sans fortune , prend des airs dft 
cour ^ et veut trancher du grand seigneur. 

BAROQUE. Singuli^r^ bizarre^ quinteux et mi^ 

gai- 

BARQUE. La barque embaume. Cri des mar^ 

chands de bimbeloteries y de bergamottes^'etc^ qulls 
réitèrent deux ou trois fois de suite pour fixer l'at^Bh 
tion des passans sur leurs marchandises ^ et les exci- 
ter à acheter. ' 

Il a mal conduit sa barque. Pour il a mal cd'- 
culé ses affaires; s^ entreprises n'ont eu auclm 
succès. ■ 

^ la barque! à la barque. Cri des écaillerez 
qui vendent des huîtres de bateaux dans les rues^ 

BARRABAS. Il est connu comme Barràbasêx 
la passion. Se dit d'un homme auquel le public a 
souvent affaire y et dont le nom est très-repanda 
Cette locution se prend fréquemment en mauvaise 
part et iiie se dit que d'un homme mal fame^ 

BARRE. If, est roide comme une barre. Potii 
il a Tair sec et rébarbatif f le maintien gauche icfl 
empesé. . n' • '^ 

BARRER. Il lui a barré le visage. Pour dire ^ 
ilJui a doimé un cpup; de. béton aa milieu du vi^ 
sage; il la étourdi. 
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BâRBIQUË. (Test une grosse barrique. Sar- 
casme que Ton applique k une personne d'un yo- 
iummeux emboiqiointy et dépourvue de toutes ¥er- 
UiSt morales. 

BAS. Un petit bas du cul. Terme de mépris. 
BaioUn ^ marmouset ; homme extrêmement petit 
detaiHe^ qui fait le j'ordonne et l'entendu. 

Déchirez-vous les jambes^ t/ous aurez des bas 
rouges. Baliverne usitée en parlant à un homme oisif 
€t désœuvré^ qui se plaint continuellement de ne sa- 
voir que faire. 

descendez , on pqus demande en bas. Se ditpar 
nillerie lorsque cpielqu unroonté sur une échelle oii 
sur un arbre y vient k tomber p^ terre. 

// a lie cœur houtet la fortune basse. Se dit 
d'un hoizune qui veut prendre un ton au-dessus 
de ses moyens » et £dre des libéralités quand il n'ia 
pas lui-même de quoi subsister. 

Les eaux sont basses. Pour dire qu'on n'^a 
presque plus d'argent ; que les moyens et les res-* 
sources sont presqu'épuisées. 

Abas com^reur, la tuUe est cassée. Se dit pour 
i^ire descendre qudqu'un d'un lieu élevé. 

A bas la motion. Cri d'improbation qui^ des 
assemblées révcdutionnaires ^ est passé dans la con^ 
?ersation du peuple ; et qui signifie qu'une dbose pro- 
posée doit être rejetée sans appel. On dit à peu- 
près dims le même sens y A bas la cabale. 

Ily a du haut et du bas dans son esprit, darvs^ 
sa conduite, dans son humeur. Signifie qu'un 
hon[une est inconstant et. ren^U d'inégalités. 

I. 10 
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12 est bien bas percé. Pour il est dans un grand 
dënùment. Se dit aussi en parlant d'un inalade^ 
pour faire entendre qu'il est en très-grand danger. 

Les hirondelles t^olenl basses. Un usage vicieux 
. feit continuellement employer Fadjectif féminin 
pour l'adverbe bas^ dans cette locution- Il faut dire 
pour bien parler, Les hirondelles volent bas. 

BASQUE. Marcher comme un basque. Mar- 
cher comme un fou ; courir comme un ecervelé. 

BASSIN. Cracher au bassin. Doimer quelque 
chose malgré soi ; à contre-cœur. 

On dit aussi Faire cracher quelqu^un au bas- 
sin* Pour lui soutirer de largentj lui faire payer un 
ëcot auquel il n'a point pris part. 

BASnîILLË. // né se remue non plus qiiune 
bastille. Se dit d'un homme nonchalant y sédentaire 
et apathique y que l'on ne peut faire mouvoir. 

BASTRINGUE. Nom donné prhnitivement à 
•une contredanse qui a été long- temps en vogue à 
Paris; ce mot a reçu depuis une grande extension : 
le peuple , à qui il a plu , s'en est emparé y et l'a appli- 
que à des choses de nature différente. 

Un bastringue signifie tantôt un bal mal com- 
posé ; tantôt un mauvais joueur de violon ; puis une 
maison eu désordre; un mauvais lieu. 

Un bastringue est aussi une petite mesure qui 
équivaut à peu-près à ce que les buveurs appeloienfi 
autrefois un canon y dont la capacité répondoit à 
celle d'un verre moyen. 

^ Boire un bastringue signifie donc vulgaire* 
<Qent| boire uql verra de vin. 
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BASTRINGUER. Dérive de Bastringue. Cou- 
ir'ies bals ; hanter les mauvais lieux; mener une 
ie fibertine et débauchée ; gobelotter f siroter ; fidre 
â>auche de vin« 

BASTRINGUEUR. Homme de mauvaise vie; 
Mireur de cabarets ; qui fréquente les bastringues. 
BAT* Un cheual de bât Un innocent ^ un imbé* 
lé /sur lequel on exerce continuellement le persi- 
age ^ la raÛlerie ; synonyme de Bardot 
Il est rembourré comme le bât d!un muleU 
3 dit d'un frileux y d'un homme vêtu et fourre d'une 
wmière ridicule. 

Çi/i ne peut frapper îâne j frappe le bât. Vîeut 
Werbe qui signifie que lorsqu'on ne peut puhif 
a coupable , on se venge sur un Innocent* 
On ne sait pas où le bat le blesse. iSe dit d'une 
irsonne qui dissimule ^ qui cache une peine ^^ un 
agrin intérieur* • 

SÀTACLAN. Mot baroque et fait à plaisir, 
(i signifie ustensiles, instrumais , outils héces-*^ 
ires à la préparation , à la confection d'un ouvrage 
lelconque. 

// a emporté tout son bataclan. Pour <£re tout 
Toutils, toutes ses afiairès» 
BATAILLE^ C^ est son grandchevalde bataHle. 
ire , c'est là son renfort ,• ce sont les arguiti^nos 
xquels il a habituellement recours pour se tirer 
anbarras* 

Sauver quelque chose de la bataille. Sauver 
que Ton peut d'une ruine totale* 
BATAUJLëR. Chicaner, chipoter , marchander , 
r débattre ; se disputer sur une pointe d'aîguilfew 
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. BATAILLON; Arranger siôn batàiOm. Pdt 
dira mettre ses affaires en ordre ; prendre ^es me 
.,sure$ pour assurer lè succès d'une entreprise* 

BATARD. Uhwer ri est jamais bâtard isût 
vient tôt il vient tard. 

_BAl^AU*i/ est atriê^ en qudtre bateau: 
Manîàre irpni<|ue âë dire qu'une perSonilé è 
arrivée cfuelque part ôyec étalage et fracas ^ accon 
pagnée d'uiie stiitÇjuHnbreuse. 

. Ilesit emoori^ tout étourdi du bateau. Poùf 
a ^cofe rçsprit.tfoubfô d'un éyénemeht ^ d'un xiie 
heur récent qui lui est arrivé. 

Xlrien vien^que deux tn trois bateaux. Se c 
par dérision, d'une personne dont oia a exagéré 



mérité* 



Un pas de, baOsOtU^ Cei^n pas que Ton fait t 
gansant. : . . * 

BATËLÉÊ. Un batelée de g^ns. Éisqprèss» 
dédaigneuse et méprisante , pour dit^ uilë* mtdti^ 
d^ j WEus }€«igue suite de personnes^ 

. B A'ÎŒk. y cgrea ^ne, 

JB AliÀU ou BATIOT. Terme consacré pati 
les imprimeurs et qui. signifie gain ^ profit , bcM 
affaire j avantage que I'ûq retire d'une chose si 
laquelle on fesoit fonds. 

.Faire son ào/ûw. Çaieûler une affaire de m 
nière à y trouver «on compte j mettre quelque che 
du côté de l'épée. 

. Dans l'imprimerie les c^^mpositeurs appelk 
Feidlle de batiaU^ celle $ur kqtteHe ils n\>nt i 
que quelques pagres: éties impritaaeUri , lâ feUillcf \ 
foroife ^'& <»ii Seuiemem-mise en Inôn fe saitiéci 
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mais qu*fls comptent néanmoins à leur bourgeois 
comme s'ils l'avoient entièreifient acheTee ^ afiii de 
rendre leur banque plus complète y et rétablir l'or*, 
dre dans leurs finance^ que lès premiers jours de 
la semaine pnt communément fon dératigëes. 

BATIOTAGÊ. C6alibeti>mîotnàe^ cabale d'Ou- 
vriers contre kur maitre y et ^'iis dirigent souTeab 
les uns contre les autres* 

BATIOTËA. Gabaler^ ec»i^lottér^ formel^ iine 
coalition pernicieuse dans laleliér oii l'on est em-* 
pldjé. 

BAl^lOTEUR. Ouvrier intrigant et cabaleur^ 
sujet pervers qu'un maitils doit ie hàtér d'expulser 
de ses ateliers^ 

BATIR. Une maison bâtie de boue et de ùhp* 
chat. C'est- ànâire''^ eonàtruite à kt légère et avéÈ de 
xaaauvais iitatériaux'« 

Bâtir sur te dei^ant Devenir gros et ^ras f se finre 
tui v«[itre k la maitre d'hôtel 

Qui bâti ^;»& Oeâeiabourg' pitoyable ^ pcHkr ew^ 

]>iimer qu'un homme qui Êiit bâtir , est tou JMiis 

oMgé de d#ensfer pkïs quUI ne se ïëxyLt d'abèrd 

propose. • V 

Uhmal hd&l&mA^^ fàtX tàvMéy 

t>mi|d£ d'kaperfqétbnsi 

BATON. C*est un bâton merdeux^ on rie sait 
parcùlepr^itdrà.hoaaûwïheasé et grèssiètë ^Alur 
dire qu'un hosafilë est revéehe et acariâtre $ (|u'tmBè 
peut l'd^brder sans en receveur <^elqiae6 dui^ësy 
quelques malhonnêtetés. 

H/e tour da^ bâton. Ëqlèee de çocredif que ^n 
dcmne aux monopoles ^ aux exaction^ ^ «lÀ fiîpani^ 
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nerîes que se permettent certaines gens dans leur 

emploi. L'homme probe a en horreur le Tour du 

hdton* 

Faire quelque chose à bâtons rompus. Cest- 
à-dire , après de fréquentes interruptions. 

S'en aller le bâton blanc à la main. Se ruiner 
dans une entreprise^ dans une spéculation ; se reti- 
rer sans aucune ressource* 
- • C*est son bâton de vieillesse. Pour dire le sou- 
tiea de ses vieux jours. 

Martin bâton. BAton avec lequel on frappe les 
ânes. 

* jiifoir le bâton haut à la main. C'est-à-dire être 
pourvu dune grande autorité ^ dun grand pou- 
voir. 

C'est un aucune sans bâton. Se dit d'un homme 
inhabile dans son métier ^ ou qui manque des choses 
nécessaires à sa profession. 

Tirer au courtbâton. Disputer , contester qudl^ 
que chose avec vigueur et opiniâtreté j ne céder qu'à 
la dernière extrémité. 

/ Il crie commue un cu^eugle qui a perdu son bé- 
ton. Yoy. Aveugle. 

BKirCP^T.UnhiMttoutbaitantheuf.^^ 
dire un habit nouvellement fait> nouvellement 
acheté. v . 

BATTEUR*. Terme de mépris ; brelteur , spa- 
dassin ; homme hargneux et querelleur; vaurien qui 
cherche continuellement noise à : ceux qui lui sont 
inférieurs en force. 

. Batteur de paifén Vagabond^ qui passe son temips 
^ sa vie à r^er.^ 



..^!. . / 
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BATTOIR. J/ d les mains comme des battoirs. 
Se dit d une personne qui a de grosses et vilaines 

mains. 

BATTRE. Quand Uny a pas de foin au ra- 
tfiUer^ les dffes se battent. Voyez jïne. 

Ils se battent comme chiens et chats. Pour ib 
Kmt toujours à se quereller ; ils vivent dans la plus 
mauvaise intelligence. 

Il vaudrait autant se battre contre un mur. 
Pour dire que la peine qu'on se donneroft pour 
Eure entendre raison à un obstiné ^ seroit absolu- 
ment inutile. 

Battre quélqu^un comme plâtre. Le battre fré- 
quemment ; Fabimer de coups. 

Battre le pape. Mener une vîe oisive et vaga- 
bonde; ne faire œuvre de ses dix doigts; rôder per- 
pétuellement 

. Battre lejer. Ferrailler, s'escrimer souvent. On 
dit d un homme très^excercë dans une profession, 
qu*// y a long- temps qu^il bat le fer. 

Battre aux champs. S esquiver , prendre la 
fuite, se sauver à toutes jambes. 

Iljaut battre le fer tandis qu^U est chaud. Sl^ 
gniiie qu'il ne &ut pas laisser échapper une occa*- 
*îon favorable , lorsqu'elle se présente. 

Battre le chien devant le loup. Reprendre 
dune faute un subalterne devant un supeneur qui 
s'en rend fort souvent coupable , à dessein de lui 
donner indirectement une leçon. 

Battre le grand prévôt. Ne savoir, que £ûre; 
^ d'une apathie , d une paresse insupportables. 
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Se battre de Vépée qui est chez lefourbisseun 
C. à. d.d'une chose qui est incertaine et éloignée. 

Battre la campagne* Avoir le transport; ne sa- 
-voir ce que Ion id^t; tenir des propos îidicules. 

S'en battre VœU, les fiança ou les fesses. Se 
mettre peu e^ pe»e .ijiuré%ilt« d'pw affittrej n'a- 
voir auccne qw^}4ei»l>9& pour quelqu'wo; oo s'in- 
quiéter nullement de lui étr^ ou non agréable. 

Sç battre Us flancs. Ne ^yoir qiji^ If^e j eff e à 
çh^ge Mux aufre3 et k soi-n^ême. 

Battre la semellç. Parcourir le^ p^^ ét|:f^|i-- 
gers ; voyager , chercher des aventures ; TÔderr 

Autant vaut Heri battu quç mal bat(i^. Ç>st- 

à-dire qu'il ne faut rien faife à denû, quqlJle quç 
soit la peine ou le dommage ifjui doive en resujlter. 

A battre faut F amour. Signifie que les mauyaif 
traitemens y les duretés , mettent en fuite ramçur çf 
Tamitié. ' 

Nous aidons battu les buissons, et les autres 
ont pris les oiseaux. Pour dire les 'autres pçt re- 
tire' le profit de nos peines et de notre travafl. 
C est le Sic vos non vobisAe VirgHe. 

BATTU. // sent son vieux battu. Se dit par 
menace à un ea&ut opiniâtre et mutin , qui re- 
tombe dans les fautes pour lesquelles on V9, chiâi4 
plusieurs fois ^ à dessein de lui faire entendre qu'ji 
ne tardera pas à être corrigé de nouveau s'il con- 
tinue. 

BAUGE. Ai^oirde fout à bauge que veuoç-tuk 
Avoir de tout en- abondance ; être dans un pc^ 
4e cocagne. 

^UM^ Se débarbouiller ou débar^ouUUr 
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çntlgu^un apec le hàumè de son cœur. Pour dire 
débarbouiller y nettoyer la figure de quelqu'un ou 
h denne avec sa salire : comme le pratiquent ordi« 
oairement les nourrices ^ à l'ëgard de leurs nour« 
msons. 

McUrt du baume dans le sang à quelqv^uru 
Le tranquilliser^ le rassurer sur ses inquiétudes ; le 
cabneir par des paroles consolâmes €t des espërances 
flatteuses. Voyez Argent. 

BAVAROISE. Infusion de th^ mâ^ arec du 
irep et du hàx , dont la recette irient^ dit-on ^ des 
Bayarois; et n<m Bai^aloUe^ comme on prononce 
hahîtiieUement 

BAVETTE. Causerie y bavaiVrie ^ comme- 
rage* 

Tailler des bapetles. Jaser , babiller ^ caqueter à 
qui mieux mieux ^ comme le font les femmes entre 
eUe^jet notamment ces sortes de commères qui 
passent des jours entiers à médire du tiers et 
du quart et auxquelles on donne à juste titre, le 
nom de TaUleuses de bauettes* 

BAYEït Baye, Colas I espèce dmterjectîon 
aont on se sert en parlant k un ébaubi^ à un nir 
gaud qui a constamment la bouche bëante et qui 
semble n'avoir jamais rien vu que par le trou d'une 
bouteille. 

Bayer aux mouches, aux corneilles* Nîaîser^ 
s'amuser à des frivolité ^ à des bagatelles; admi- 
rer sottement une chose peuMigne de fixer les 
t^gards. 

BE y BLE. Le peuple altère la prononciation de 
ces. deux sjrHab^s daios les mots qui en sont.l^'- 

X. XI 
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minés; par exemple dans Ariathe ^ Amhe^ il pro- 
nonce Arable y Awhïe ; el au contraire dans 
Agréable^ Probable ^ . Sensible 9 il prononcé* 
Agréabe , Probabe<, Sensibe^ 

BEATI PAUPERES. Mots irônicpies et injurieux 
qui se disent des gens simples et bornés > par allu- 
sion avec un passage de TEcriture Sainte ainsi conçu : 
JBi(sn heureux les pauvres desprit j etc. 

BEAU.^i^x derniers les beaux y et plus commu- 
nément lés bons. Se dit par plaisanterie à ceux 
qui sont appelés les derniers dans une affaire ou k 
une distribiKion quelconque , pour leur faire ac- 
croire qu'ils seront mieux servis que les premiers» 
On entend auJi^)ar ^ette locuticm y que les choses 
les moins difficultueuses sont ordinairement gardées 
pour là fin. . 

Beau comme le jour quHlpleupoit tant. Propos 
gogu^iard pour dire que quelqu'un n'est rien 
moins que beau > on qu'il est paré ridiculement. 

La belle plume fait le bel oiseau. Signifie 
que la parure et les beaux ajustemens donnent 
plus d'éclat à la beauté , et rendent supportable 

la laideur même. 

♦ 

Il fera beau temps <juand on my rei^erra. 
Pour dire qu'on ne retournera plus dans un en- 
droit oîi l'on a été trompé , oli Ton a essuyé quelque 
lléplaisir. 

Il a récemment comme de plus belle. Pour 
il s'est remis à faire ce qu'on lui avoit expressément 
défendu. 

VoUà une belle échauffourée ^ une belle éqvi- 
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pée.'Pouv une etourderie^ une Inconséquence des 
plus grandes. 

Cest un beau i^nez-y voir. Se dit d une chose 
(jiont on fait peu de cas ^^ et pour en diminuer la 
valeur. 

A beau jeu y beau retour. Espèce de menace 
que f on £ût à celui dont on a reçu quelqu'offense ^ 
pour lui faire entendre qu'on trouvera tôt ou tard 
l'occasion de s'en venger. 

Etre dans de beaux draps* S'çtre attiré sur le$ 
bras une mauvaise affaire. 

// ra échappé belle* Pour il a couru un grand 
danger. 

Tout cela est bel et bon f mais je n^enferai rien. 
Pour dire que Ton est fermement résolu de ne pas 
condescendre aux demandes , aux désirs de qud* 
qu'un; qu'on ne veut pas se laisser aller à ses 
conseils. 

léC i^oHà beau garçon. Se dit ironiquement 
d'un homme qui s'est laissé prendre de vin^ ou 
qui s'est mis dans un grand embarras. 

BEAUTÉ- Elle a la beauté du diable. C.à. d. 
la jeunesse j se dit quelquefois par dénigrement d'une 
fenune qin, sans être belle y ne laisse pas néanmoins 
par la fraîcheur de son teint , les gracçs et l'ama- 
bilité de sa personYle, de is'attirer les regards et les suf- 
frages des hommes , en dépit de ces beautés froides 
?t inanimé qui semblent rejeter dédaigneusemenK 
toute espèce d'hommages. 

BÊBETE. Pour dire Béte. Nom que le? petits 
tnfans doBBient aux animaux* 

BÈC iRur bouche. 
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tTn oiseau à gras bec* Sc^riquet bas et 
que rondoime à un goinfrera un gounnand> à un 
hQXXune grossièrement ignorant. 

Se refaire le bec. Prendre un bc» repas j s*ei| 
mettre jusqu'au noeud de la gorge* 

Donner un coup de bec. Et phis souvent Un 
cùup de patte* Censurer j^ satiriser quelqu'un ou 
fjuelque chose , quand on en trouve l'occasioii. 

Tenir quelqiûun le bec dans Veau. L'entretenir 
de promesses trpmpeuses; le tenir dans l'attente et 
l'alternative. 

^oir bon bec. Parler arec trop d'abondance ^ 
babiller 9 caqueter; en degoiser. 

Apoit bec et ongles. Savoir repousser à propos 
ime injure j^ soit par paroles ^ soit par les voies de 
âits. 

Faire le bec à qiielqu^un^ Lui faire sa leçon ^ 
lui apprendre ce qu'il doit dire ou répondre. Cette 
maxiière de parler signifie aussi corrompre quel- 
qu'un ; le toudoyçr pour l'engager au secret. 

Mener quelqu^un par le bec. En disposer ^ vor 
lonte; gouverner scm esprit^ se rendre znajitre de 
toutes ses actions. ' ' 

Passer la plume par le bec â quelqu^un.hp 
fourber ^ le tromper f le fnponner. 
^ BÉCASSK Cest une bécasse , ou bécassine* 
Four dire une fille sotte , ignorante ^imbécile» 

La &/ca^^^e:f/5râ/(0'i?. Se dit de quelqu'un à ^ 
Ton a tendu quelque piège ^ et qui s'y est laisse 
prendre. 

BEQQUÉE. n n^en a que pour ut^hecquée^\ 
Se dit d'un goulu , d'un gloutpn qu^ avaJMbut d'une 
bouchée ^ et dont on a Êiit la part tr<^ petite» 
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BEDAINE. Mot du ^s comique» Pour T^atre 
rebondi ; panse k la ipaltre d'hdteL 

Remplir sa bedaine. Faire ripaîUe $ se gorger' de 
iicane--chère. 

BEGUEULE* Sc^uîquet injurieux que } on donne 
aux fiemmes ou filles qui font les précieuses^ les hau- 
taines 9 les pimbêches. 

BÉGUEULERIË. Minauderie, grimace, air 
butain et m^prisan^ ; petites façons fort étudiées , 
très-familières aux petites maîtresses , et surtout aux 
petits maîtres de Paris. 

BÉ JAUNE. Ignorance, sottise , stupidité'. 

Montrer à quelqu^un son héjaune. Lui donner 
à connoitre son ignorance, son incapacité, son 
ineptie. 

BÊLER. Brehis qui bêle , perd sa gaulée. Si- 
gnifie qu'il ne faut pas trop s^amuser lorsqu'on dhm 
à table dlidte, ou qu'une occasion favorable est bien^ 
tàt échappée , si l'on ne se hâte de mettre le temps 
i profit. 

La brebis bêle taufours ff une même manière f. 
Pour dire qu'on ne change guères les impressions 
^'on a reçues de la nature. 

BELLOT BELLOTTE. Diminutif de beau,, 
belle. 

Mkm bellotj ma beUoUe. Nom d'amitié que l'on 
donne au:^ petits en&ns , garçons et filles. 

BÉNÉDICTION. Donner la bénédiction. Tour 
dire congédier , éconduire» 

Donner la bénédiction des pieds et des mains. 

Sgnifie en style bas et comique, remuer les fieds^ 
et les mains comme le fait un pendu* 
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BENET. TJn grand benêt. Un sot, un niais^ un in- 
nocent; un homme d!une grande simplicité d'esprih 

BÉNÉFICE Lès cheuaux courent les béné^ 

Jices, et les ânes les attrapent. Signifie que lesbons 

emji^is ne tombent pas toujours aux gens de mérité 

qui les recherchent; mais bien à des personnes 

sans capacité , à qui la faveur seule les fait accorder. 

BÉNIR- Que le bon Dieu te bénisse l Phitee 
interjective , qui marque la surprise, Fimprobation, 
le mécontentement. ' ^ 

Dieu i^ous bénisse ! Salut, souhait que Ton Êûtà 
quelqu'un qui éternue. On se sert aussi de cette lo- 
cution pour se débarrasser honnêtement d'un pauyre 
qui demande l'aumône , et auquel on ne veut rie? 
donner. 

Il dépenseroit autant de bien qiCun évêque en 
béniroit. Vojefc jéutanU 

Eau bénite de coun Fausses carresses , vaines 
protestations d amitié. 

C^est pain bénit que d^ attraper un rusé^ un 
.avare. Pour dire que c'est un mal dont chacun ni. 

Ventre bénit. Nom que l'on donne auxbedeau:x 
de paroisses, parce qu'ils vivent le plus souv^it du 
pain bénit qu'on les charge de distribuer aux fidèles. 

Changementde corbiHon^ appétit 4c pain béniL 
Vieux proverbe qui signifie .que la diversité et la va- 
riété plaisent en toutes choses. Vojez appétit. 

Il est réduit à la chandelle bénite. Se dit d'un 
jmoribond qui approche de sa dernière heure. 

BÉQUILLE. Cest une ideille béquille. Terme 
de mépris ; pour dire un vieux radotteur , un vieil- 
lard infirme qui a peine à se trahier. 

BERCER. Bercer quelquhm* Le cajoler ^ le 
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nourrir de belles paroles^ o^Mperances vaines et 
dmneraques. 

BERGERIE. Enfermer le loup dans la berge-^ 
rie. C'est enfermer le mal avec la cause qui le pro- 
duit; fermer une plaie avant que d'en avoir fait 
sortir toute la matière nuisij)le. 

BERLUE Auoir la berlue. Au propre avoir la- 
vue trouble ^ être ébloui ; au figure ^ raisonner mal 
dé quelque chose, en parler tout de travers; faire 
des propositions ou tenir des discours ridicules. 

BERNEMENT. Dérision , moquerie, raillerie pi- 
quante que l'on exerce sur quelqu'un. 

BERNER. Berner quelqu^un. Au propre le 
faire sauter dans une couverture ; au figure, ridicu- 
liser une personne , la faire servir de jouet et de 
passe-temps à la société'. 

BERNIQUE. Expression adveAiale et badine , 
<jni se dit lorsqu'on est trompé dans ses espérances , 
<lans son attente; que Ton croyoit tenir quelque 
chose et que l'on ne tient rien. 

Vous comptiez làrdessus ? bernique. 
BERNIQUET ou BRENIQUET. Espèce de 
Huche, de bahut. 

Envoyer quelqu^un au bèmiquet. Le réduire à 
*a mendicité ; le ruiner. 

BERRY. // est marqué au nez comme le^ 
>noutons de Berry. Se dit par raillerie de quelqu'un 
<3^ a une contusion ou une écorchure au nés ou 
5IU visage. 

BESACE. Au gueux la besace. Signifie que de 
tout temps les indigens et les malheureux ont été 
chargés des travaux les plus pénibles. 
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Être à la besace. Etre réduit à la tnéndicité» 

// en est jaloux comme un gueux de sa besace. 
Pour dire qu un homme est fort otnbrageut f et que 
son amitié pour quelqu'un ya jusqu'à la jalousie. 

Besace bitn promenée nourrit son maître. 
C'est-à-dire que quelque pauyre que l'on soît , on 
parvient toujours à gagner sa substance en ^ don- 
nant du mouvemetlt et en cherchant à travailler. 

BESAIGRE. Tourner au besaigre. Se dit du 
vin qui s'aigrît , qui tourne à la graisse. Cette locution 
toute'fautive qu'elle paroisse aux jeux des critiques 
a reçu la sanction de l'usage ^ et est fort en vogue 
parmi le peuple. 

BE^CLEiS. Mettez donc vos besidesy ou voâ 
lunettes. Manière caustique de reprendre quelqu'un 
qui voit des erreurs oii il n'y en a pas. 

On dit aussi de celui qui a porté un feux juge« 
ment sur quelque chose ^ sans l'avoir examiné'^ quVii 
n'a pas mis sesbesicles. 

BESOGNE. Il est né un samedi y Uaime bien 
la besogne faite^ Se dit d'un paresseux , d'un 
homme indolent et oisif qui a une sainte horreui 
pour le travail. 

Faire plus de bruit que de besogne. Voyez Ba* 
hutier. 

Faire de belle besogne. Signifie ironiquement 
ne faire rien qui vaille; travailler en pure perte. 

BESOGNER. Expédier de l'ouvrage ^ travailla 
rapidement et avec ardeur. 

BESTIASSE. Terme injurieux qui équivaut l 
bégueule, sotte pécore ^ femme dépourvue de $en< 
et d'esprit. 
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BESTIOLE. Diminutif badin. Nigau^e^ petite 
fille simple et crédule. 

BETA. Un gros béta. Épithfete grossi^» et c^p^* 
quante qu'on applique ordinairement à un homme 
ignorant y épais y sot et borne ; à un ouYriejr gimche elL 
maladroit. 

BÉTANIE. Idiote » petite sotte qui prête U&^^. 
ment loreille aux propos galans. 

BËTR Plus fin que lui n^est pm hét^. Lçciir* 
lion badine et dérisoire , qui signiiie qu<^ quelqu'une 
n'est rien moins que malicieux» 

Bête à Pain. Dénomination bass^ et satiri- 
que , que Ton donne communément à un bommyo 
peu intelligent , emprunta et inhabile dpis tQut ce 
quïl entreprend. 

Bête comme un pot , comme UH€ cruçhç , 
comme une oie. Sot et stupide au suprême 4^9» 

Remonter sur sa bête. RétabUf ^m a^^ftm 
déparer ses pertes; reprendre son preqûep f^iH^j 
l'entrer en feveur après avoir été disgracié. 

La bonne bête. Expression piqu^i^^ qui se djl 
d un hypocrite , d une personne qui affîchçjdes sei^» 
timens qu'elle ne restent pas» 

Prendre du poil de la béte. Hepremirie ses tr^-r 
\aux accoutumés y après un long divertissem&jt ; et 
^ns un sens opppsé, se meure i^knoUY^M en ribottf^ 

Cest une méchante bête ; unefyu§§ b^tg. §(j 
^gt^ossâferement et par dénigreme^ 9 d'un J^Qime 
qui 60US des dehors nû^ U^i: , K^k§ ms ?>fP§ P W^^ 
«t perfide. 

Morte la bête y mort le venîn* Signifie VI^WSS 
fois mort , un méchant n'est plus à craindre. 
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Quand Jean-Bête est mort y il a laissé bien 
des héritiers. Pour dire qu'en ce monde ^ il j a 
plus de sots (pe de gens d esprit. 

C^est comme V arche de Noé, il y a toutes 
aortes de bétes. Voyez jlrche. 

On ny voit ni bête ni gens. Se dit d'un lieu 
obscur j oit l'on ne peut rien distinguer. 

Oest la béte du bon Dieu. Manière ironique 
de dire que quelqu'un est bon jusqu'à la faiblesse ; 
qu'on le mène comme on veut. 

Faire la béte ^ faire V enfant. Jouer l'ingénu; 
minauder , avoir l'air de ne pas comprendre une 
chose dont on a une parfaite connoissance. 

Béte épaulée. Fille qui se réfugie sous les lois de 
l'hymen ^ pour reparer les desordres de l'amour. 

Pas si bétel Elspèce d'exclamation , pour ex- 
primer que l'on n'a pas donne dans un piège; que 
Ton n a pas voulu consentir à des propositions ar- 
tificieuses. 

BETTERAVE. Rouge comme une betterai^e. 
Très-haut en couleur ; celui dont le teint est d'un 
rouge pourpre. 

Un nez de betterave. Un nez rubicond et en- 
luminé; un nez d'ivrogne. 

BEURRE. C^est entré là-dedans comme dans 
du beurre. Pour dire tout de go ^ librement y sans 
aucun effort. 

n est gros comme pour deux Uards debeurre p 
et ron n* entend que lui. Se dit par mépris d'un 
marmouset 9 d'un fort petit homme, qui se mêle 
dans toutes les affaires et dont la voix se fait en- 
tendre par-dessus celle de^ autres. 
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Promettre plus de beurre que de pain. Abu- 
ser de la crédulité ^ de la bonne-foi de quelqu'un ; 
lui promettre des avantages qu'on ne peut tenir. 

Des y eu jr pochés au beurre noir. Yeux meur- 
tris par FefFet d'une chute^ d'un coup ^ ou d'une 
contusion quelconque. 

Cest bien son beurre. Pour y cela fait bien SOQ 
aflÈdre; c'est réeDement ce qui lui convient. 

BEURRER. Enduire quelque chose de beurre# 
On dit figure'ment en terme d'imprimerie , çpx'Un 

owrage est beurré ^ quand l'impression en est 

pochée, trop chargée d'encre. 

BEUVAILLER. Boire tout le long de la jour- 
née j ivrogner , courir de cabaret en cabàret« 

BEUYASSËR. Boire à petits coups et sans soit 

BBBEIRON. Franc buveur, gourmet en vin. 

BICHON. Mon bichon. Nom d'amitié que Yon 
donne à un petit enfant. 

On donne aussi ce nom aune espèce de chiens qui 
a communément le poil long. 

BICOQUE. Vieille maison , masure. Au figuré f 
terme de mépris , maison dont f intérieur est mal 
dirigé; oiiles domestiques font maigre chère jatelitt 
peu lucratif aux ouvriers qui s'y emploient. 

BCDËT. Pousser son bidët S'immiscer dans les 
attires d'autrui à dessein d'en^ tirer profit; se lancer 
dans le monde ; achever hardiment une entr^rise. 

BE£N« Vous serez le bien venu et le mal reçu. 
Antithèse par laquelle on fait entendre à quelqu'un 
que sa visite ne sera pas agréable. 

Cet homme sent son hien^ Pour dire qu'il a les 
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ttiaôtii^nss^^^ > ^'il si reçu use bonne éducation 
r ^'il ist inai ne. 

%£/! towt inen Bt toiit Jtormeur. C'est-à-diri 
-comme îl "tefiYieiit )> -siiiycmt te règles de la bien- 
-seaïice; à béime oitention ; à bonne im. 

BIÈRE. Cl? n^est pas de la petUe bière. Ma* 
' fWëre .plaisante et ironique de dire qu'une personnt 
nest pas d'une condition médiocre; qu'elle a une 
certaine importance. 

poli comme it>k verre à iii^r^?. Brusque , înci- 
^vU, j3q)ourvu de toute urbanité'. 

Enseigne à hière. tôrtl-ait, croûte ou tableau 
fait par un ma^vais peintre. 

*ÏV)ùV êWîrrler leur aVeVàîon pôUY la bîèrfe, les 
buveurs j3K'éhtâ^éz ]ffl^ (fi*iis ne veu- 

^ioitptfs 'Mélfltè'iàir. corps en mè>t. 

BIERE. X)&Êi^œil}èr&see4es mercières 'n^item 
^4gk€iffci99sdaHsi0biëre. Dt^n.des gehs âek cam- 
pagne 9 qui signifie qu'il me^rt nh grand nombre 
^^peefiuiàj^è )oetfep^)ei!|ue de leur dentition. 

BIGORNE. Mot baroèise «iré ée Tai^ot des 
filauSb • . •^ 

i ^'Oêipiner^bigpirne. Comprendre et ^der kfkui- 
^fl^^ des filous^ y^y» J^Oiiji^^ 

BIGRE. Mot incivil qui ^en dëguiseim beaiuceiip 

jfflus grossier ^B((r<e»re : il «e .pr^td ^eu)OUi*s «n mau- 

¥sûse paptveti»e6€ dit i^ue-d'un^iomme ruse , sdb^, 

adroit -et^mé^iaa^ qtii sait ^e^rèlirer des^afËliresJes 

.^us iei»bF6ttîllée». 

IJe bigre, ie petit êj^ire.^Mtiê bien Mrer aton 
épingle du jeu* 

Ce9t ^^bO^ -mctùvms %^g9€. «3^ur ^dii» c^ât un 
honupe noir et méchant. 
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îln higre à poil. Homme qui ne se laisse pas 
laarcber sm* le pted ; un luron <]ui n'aileiid pts 
raillerie. 

Ce mot est aussi ^elquefois interjectif ^ et 
laar^ue la surprise ^ Imquiétude et .1 etoxmement. 

Bigre comme Uy va l 

BIGKËSSE. Nom mjurieux et m^risant qu'on 
applique à une méchante femme. C est le féminin 
de Bigre. 

Une méchante blesse; pour dire une femme 
acariâtre , une harpie. 

BliOU. Mon bi^u. Nom flatteur et x:arressant 
dont on se sert en parlant à un enfant. 

BILBOQUET. Sobriquet que l'on donné à une 
femme courte, grosse et mal faite. 

On donne aussi ce nom à tout ouvrage fiivole 9 
le^er , et auquel on n'attache aucune importance. 

HLLE. JDes billes. Pour dire de l'argent mon- 
noyë j des espèces sonnantes. 

On n*a rien sans billes. C'est-à-dire, qu'on ne 
peut rien se procurer sans argent. 

BILIjEBAHKËR. Banoler, bigarrer par un mé- 
lange de diverses couleurs bisarres. 
. JBILLEBAUrWE. Mariage a la billebaudei 
-Mariage conclu tout id'abord. 

Ménage à la biltebaude. Pour dire, sans ordre . 
m confiision ; tripot^ jnauvais ménage. 

fin J lEVESEE. Au propre , bulle que les enfans 
se plaisent à former dans de l'eau de savon* Au 
•^orë, contes en rair.j.bagateUes^;.ii^'es .cceuies et 
chimériques. 
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BILLOT. JPen meUrois ma tête ou ma main 
sur le i^^/o/. Exagération pour afiînner queroo 
est certain ^ convaincu de quelque chose. 

BIQUE. Pour béte. On dit en plaisantant à une 
petite fille qui est gauche et maladroite , qui rai- 
sonne mal ^'^ que c^est une petite bique. 

BISBILLE. Petite querelle î légère contestation 
uzanie. 

BISCORNU. Bizarre ; saugrenu. 

Un nom biscornu. Un nom baroque j difficile 
à retenir. 

Des discours biscornus. C'est-à-dire , frivole 
et saugrenus. 

BISCUTTt II ne faut pas s^enpbarquer sam 
biscuit. Pour^ il ne faut pas entreprendre un< 
affaire sans avoir de quoi la soutenir. 

BISQUER. Éprouver un déplaisir , un mécon 
lentement secret , et que Ion n'ose faire éclater 
se manger les sens. 

Faire bisquer quelqu^un. Le faire endêver, l 
contrecarrer dans ses vues ou ses projets. 

BLAGUER. Mentir , hâbler, gasconner ; railler 
se mocquer, se jouer de quelqu'un; tenir des prc 
pos ridicules , des discours dénués de sens commun 

BLAGUEUR. Menteur j hâbleur; fanfaron; pei 
$iffleur; mauvais plaisant. 

BLANC. Un mangeur de blanc. Libertin, lâch 
et parresseux , qui n'a pas honte de se laisser en 
tretenîr par les femmes. 

// a mangé son pain blanc le premier. Pou 
dire que dans un travail quelconque , on a com 
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mencé par ce qui étoit le plus agréable y et que 
Ton a garde le plus pénible pour la fin. 

Se manger le blanc des jeux. Pour se quereller 
continuellement; être en gratnde inimitié avec quel* 
qu'un. 

Quereller quelqu'un de but en blanc. C'est 
chercher dbpute à quelqu'un sans motif , sans su- 
jet^ lui faire une mauvaise querelle. 

On dit à quelqu'un ea lui ordonnant une chose 
impossible ^ que s'il en vient à bout^ On lui donnera 
Un merle blanc. 

Rouge au soir y blanc au matin; c^estlajour^ 
née du pèlerin. Voyez Pèlerin. 

S^en aller le bdton blanc à la main. Voyez 
JBdton. 

Il fout foire cette chose à bis ou à blanc* 
C'est-à-dire , de gré ou de force. 

BLANC-BEC. Etourdi y fanfaron ^ jeune homme 
sans expérience y qui a à peine de la barbe au 
menton. Ce mot ne s'emploie que par mépris. 

BLANCHIR. A blanchir un nègre on perd 
Son saison. Pour dire que toutes les représentations 
Ue font rien sur un homme incorrigible. 

Tête de fou ne blanchit jamais. Parce que les 
£ous sont exempts^ dit-on^ des soucis quifont blanchir 
les cheveux. 

Blanchir quelque un. C'est le laver d'une accu« 
^Uon ; le 'tirer d'une mauvaise affaire. 

BLANCHISSEUR. Le peuple a coutume de 
dire blanchisseux ; ee qui est un barbarisme. 

^IJiSiCiaSSE^S^. Porter le deuU de sa blaip^ 
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cfusseuse. C'est-à-dire^ être négligent et malpropre ; 
porter du linge exces^vement sale. 

BLE. Il ne sail pas seulement comment f^iérU 
le hle\ Se dit d'un homme ignorant et borne ^ <]ui 
n'a jamais sorti de la ville. 

Manger son blé en herbe. Ekre dëpaisier; 
manger son rerenu ayant que les termes en soient 
échus. 

Crier famine sur un tas die blé. C'est se plaincke 
de la misère les mains pleines. 

Être pris comme dans un blé. Etre attaque k 
rimproviste , sans armes et sans aucune défense. 

BLÉCHE. Faire le Mèche. Signifie manquer dm 
fermeté ^ reculer dans une a£&ire d'honnçur ^ être 
poltron. 

C'est un blèche. Pour, c'est un poltron^ un 
lâche dont on ne doit rien attendre. 

BLECHIR. Faire le bleche , se dédire, se ré- 
tracter honteusement j se dégçiger d'un çngagemen_ 
au moment de son exécution. 

BLESSÉ. Il trai^aille comme trois morts e^ 
quatre blessés. Se dit d'un paresseux , d'un homm^ 
indolent et sans capacité, qui travaille avec un«i 
extrême nonchalance. 

Tant de tués que de blessés ^ il v?y a persoimm 
de mort. Se dit en ria^t, d'un petit événement qii^ 
n'a amené aucune suite fâcheuse. 

// est blessé au cœur et partout. Manier^ 
ironique d'expnmer que l'en a piqué l'orgueil da^ 
quelqu'un ; qu'oil l'a blessé à l'endroit sensible. 

BLOND. Un beau blond. Phœbus , damoisea» ; 
joli garçon à Ucnade chevelure. 
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Délicat et blond. Se dit d*un farfadet , d^un 
pédant j d'un homme qui s'en fait trop accroire* ' 

Blond d^ Egypte. Terme ironique, qui se dît 
d'i4nQ personne qui a la peau brune et basanëé.' 
" BLONDIN. Nom que l'on donne à un petit- 
maltre, à un céladon ; et familiëreiheili à celui qut 

à les cheveux blonds. 

• « 

BLOQUER, Au propre, ternie d'imprimerie 
qui signifie supjpléer à une lettre mandante, par 
une autre lettre que l'on renverse j au figure, oubÛet^ 
<|uelqu'un dans une distribution oii il avoit droit. 

X)n Fa bloqué. Pour , ôti a pris Isa part j on rii 
pas pense à lui ; on l'a totalement duhlië. 

ÉLOUSE. i^u mettre dans la blouse. Se trom- 
per dans une spéculation. "' / 

Mettre quelqu^un dans la blouse. Le faire* 
dupé , l'attraper ^ le firiponner. 
; ^QîL dit auiii d'iiile pefsomiè quérdû à incàrcér 
tr^^c^OnVàmis dans la blouse. ■ : 

• feLOUSER. Egarer , duper, tromper , fnponner' 
^^ôelqil'urt* '^ • 

• Se blouser. S'abuser; se tromper dans une spë*^ 
^ndâtloii- ^ - ^^^ ' - ' 

' 8(^0. Mot baclhi;et enfantin qui sert ordiriâî*-^ 
<^^âfeent aui enf^^is^ à exprimer -fesl'^maux légérf 
ou ie$ doulews qii'ib ressentent. 

BOEÙÏ'é Mettre la charrue devant les bœtfs^, 
ÏVlettre devant ce qui doit âtre derrière. 

Lourd comme un bœiif. Se dit d'un butord ^ 
<i'ûn homme qui marche pesaminetit. 

Saigner comme un bœuf. Pour dire , abotidàiâ*^ 
Trient 

I. x5 
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C^est la pièce de bœuf. Se dît d'une chose dont 
on fait un usage continuel ^ ou d'une personne que 
l'on a coutume de voir journellement et à des 
heures marquées. 

Bœuf saignant y mouton bêlant y porc pourri ;" 
tout ne vaut rien s'il n'est bien cuiL Pour mar- 
quer le degré de cuisson qui convient à chacune 
de ces viandes. 

. Je ne lui ai dit ni œufnibœuf Pour , je ne lui ai 
dit ni oui ni non; je ne lui ai adressé aucune injure- 

On dit des gens grossiers , sots et stupides ; qu^^ 
^pnt de la paroisse Saint^Pierre-aux-Bœufs^ 
patron des grosses bêtes. 
, Le bœuf ne doit pas aller aidant le char. Poue 
dire que chacun ^ selon sa condition ^ doit se tenic 
à sa place. . . 

Dieu donne le bœuf et non pas la corne. St\r 
gnifie que Dl^eu donne les moyens et les gn^c^ - 
mais qu'elles demeurent sans efficacité lorsqu'on ne 
s'aide pas soi-même par un travail ardent et assidu. 

BOHÊME. Vii^re comme un bohème. N'ayc(ff 
ni feu ni lieu j mener une vie errante et vagabonde^ 

BOHÉMIENNE. Une vieille bohémienne. 
Nom injurieux et de ; mépris que l'on danne à ^pe 
femme qui aivi^iUi d^ns la débauche et le vice; à i^e 
tireuse de carte; à une diseuse de bonne aventure* 

BOIRE. Oest un fameux homme , il boit y,n 
verre d'eau san$ , le mâcher* 

Phrase baroque et facétieuse ^ pour dire qu'un 
homm,e est naédiocre en toutes choses ; qu'il faic 
beaucoup de bruit ; qu'il se donne un grand mou- 
Tement pour ne rien faire d étonnant. 
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Boire un coup à sec. Signifie en terme popu- 
laire, aller se promener sans se rafraîchir; sans 
boire un coup. 

Boire comme un sonneur. Sabler à plein verre; 
faire une grande dâ>auche de vin; par alhision 
avec les gens de cette profession qui s'enivrenfc 
continuellement On dit dans le même sens, Boire 
à'tire-larigot. 

Ce n^estpas la mer à boire. Cest-«4i-dire que 
maigre qu'une chose offre des difficultés , elles 
lie sont cependant pas insurmontables y et qu'on 
espère en venir à bout* 

A petit manger bien boire. Signifie qu'à défaut 
de bonne chère, il finit boire drii et long-temps. * 

Quifaitlajautelàboipe. Pour dire que chacun' 
doit porter la peiné de son étourderie , de ses erreurs. 

Boire comme un trou. Cest boire à excès ^ 
de manière à s'enivrer. 

// a plus bu que Je ne lui en ai perse. Se dit en 

voyant un homme que le vin fait trébucher ; qui a 

totalement perdu l'équilibre. 

Donner npur boire. C'est donnep une petite 

récompense à celui qui vous a rendu quelque ser--^ 

vice : cette locution se prend aussi en mauvaise* 

part , et signifie battre^ châtier quelqu'un. 

Vin perse faut le boire. Signifiée au figuré que 
tjuandune affaire est commencée, il faut kt terminer» 

Qui a bu boira. Vieux prove]i)e qui n'a pas en-^ 
core trouvé de contradicteurs; se dit aussi par extern- 
^n de certain défaut dont on ne se corrige jamais. 

Boire le vin deVétrîer. C'est-à-dire, boire bou- 
tée avant de panir et de se séparer d'un anû» 
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. fl a toute, liante bue ; il a passé par deimni 
rhuis.d^un pâtissier. Se dit. d un homme auda- 
cieux et effronté qui a levé le masque. 

Boire le. petit coup. Caresser la bouteille ; 
faire une pçtitç ribotte. 

On ne ^ai^roit si peu boire qu^on ne s^e^ 
serUfi. Se dit paf irçnie de cçu^ à qui il échappe 
quelqu'îndiscrëtion après avoir bu. 

BOIS. JRjpcef^ir une i^oie de bois. Pour recevoiï 

une ^ volée df} cqups de . bâton ; être étrillé , houspilléi 

. Cela i^aut une voie de bois. Se dit en plaisanr 

tant à celui qu un exercice ^ ou un travail pénible 

a mis en sueur. 

On sait de quel bois il se chauffe. Pour on 
cpnnolt sa conduite; on sait ce dont il est capable* 

Ne sai^oir de, quel bois faire flèche* Pour ne 
savoir oîi donner djB la tête , ni comment subsister. 
On dit dune viande dure ou trop cuite ^ qjUL^EUe 
est dure comme du bois. 
. Un i^isage de bois Jlotté. Visage blême , pâle 
et défait. 

A,^em de (village trompette de bois. Signifie 
qu!U faut quelles choses soient proportionnées à 
1% condiboQ dès personnes. 

Qui craint les feuilles n* aille pas au bois* 
Pour dire qu'un peureux ne dok point se hasarder 
dans des opératkxas dangereuses. 
• Gare le Jbàisl Pour dire gare les coups de bâtcm ! 

// est du Aoisdont onfait les flûtes. Pour il a 
lliumeur douce et égale; il est de l'avis de tout 
le monde; a.ne s'oppose à riœ. 

Entre V arbre et Vécorce U ne faut, ipâs 
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mettre le doigt. C'est-à-dire qu'il ne faut pas se 
mêler des querelles entre mari et femme. 

Trouver yisage de bois. C'est trouver la porte 
fkrmée quand on va chez quelqu'un. 

n est du bois dont on les fait. C'est-à-dire 
cl'un T^ng 9 d'un mérite à pouvoir prétendre ^ d&* 
pirer à cet honi^pur^ à cet emploi. 

BOISSEAU. Il a la tête comme un boisseau. 
IWanière exagérée de dire que quelqu'un a la tét6 
tjrès - enflée. 

Dire des boisseaux de paroles ou d^injures^ 
Oqueter> jaser perpétuellement j n'ouvrir la bou- 
che que pour dire des paroles sottes et grossières. 

Cacher la chandelle sous le boisseau. Cad* 
déguiser ses talens ^ ses moyens 9 sa capacité j dis- 
simuler ; se présenter sous de faux dehors- 

BOISSON. S'adonner à la boisson. Se passion* 
ner pour le jus de la treille ; se livrer à tous les 
excès de l'ivrognerie. 

BOISSONNER. Siroter ? gobelotter ; se laisser 
abrutir par le vin. 

BOITE. C'est la botte à la malice. Se dit d'un 
^ant spirituel y espiègle et maljn. 

// semble toujours qu^il sorte d'une boite.- Se 
dit par ironie d'une personne qui est toujours tirée à 
quatre épingles; dont le maintien est roidç et affecté* 

Dans les petites tH)ites les bons onguenfs. 
Manière hoj^iête d'excuser la petitesse de quel- 
^'un ,\parce que les choses précieuses font ordi- 
ïiairement peu de volume. j 

Mettre quelqu'un dans la boite aux cailloux* 
Pour le mettrt en prison j le coffrer. 
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BOITEUX. Il marche comme un boiteux^ 
C'est-à-dire lentement et avec peine. 

Il ne faut pas clocher iet^ant les boiteux. Si- 
gnifie qu'il ne faut pas se moquer des imperfec- 
tioiis naturelles devant les personnes qui ^ en sont 
affligées > car il peut en survenir de semblables au 
moment oii Ion y pensé le moins. 

BOMBANCE. Ripaille, ribotte , delyauche ex- 
cessive. 

Faire bombance. Vivre à la grecque ; se mettre 
en riole j boire et nlan^er à ventre déboutonne. 

BOMBE. Il est tombé comme une bombe. Si- 
gnifie que quelqu'un dont on ne desiroit pas la 
présence est venu subitement, à l'improvisté. 

Nom d*une bombe l miHe bombes ! Jurons po- 
pulaires et bouffons , qui équivalent à morbleu I tuù^ 
bleui ^ 

BON. // est bon , mais c^est quand il dort. Se 
dit par plaisanterie , en parlant d'un enfant turbu- 
lent, espiègle et diflficile à conduire. 

// est bon par où je le tiens. Se dit à-peu-près 
dans le même sens , pour exprimer qu'un enfant a la 
mine trompeuse ; qu'il est plus degoise' qu'il le parolt 

// est bon là* Manière ironique qui equivautli , 
il est sans façon , sans gêne ; je l'aime encore bien de 
cette façon. 

Il est bon là. Signifie aussi f il est bien capable de 
faireface à cette affaire j il est bon pour en repondre. 

Il est si bon çu*il en pue j il est si bon qu^û 
enestbéte. Se dit trivialement et incivilèment d*ime 
personne foible et pusills^nime, et qui n'inspire 
aucun ifespecl. 
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R est bon comme du bon pain. Se dit d'une 
personne qui^ par défaut de jugement ^ ou par 
fciblesse , se laisse aller à toutes les volontés* 

JjCs bons pâtissent pojur les mauvais. Signifie 
^pie les innocens portent souvent la peine des cou* 
pables. 

Les bons maîtres font les bons ualets* C'est-à« 

dre qu'il faut que les maîtres donnent l'exemple de 

la douceur et delà complaisance à leurs domestiques* 

Quand on est trop bon le loup uous mange. 

Sigaifie qu'un excès de bonté est toujours nuisible* 

Atout bon compte revenir. Veut dire qu'entre 

lionnètes gens^ erreur ne fait pas compte. 

Jouer bon jeu bort argent. Jouer loyalement , 
franchement. 

Faire bonne mine et maut^ais jeu. Dissimuler^ 
les peines , les chagrins que l'on ressent ; le mauvais 
état de ses, affaires. 

Ai^oir bçn pied bon œii. Être frais j gaillard el 
dispos ; prendre garde à tout. 

Faire le Ifon valet. Faire plqs que l'on ne çom- 
niandej flatter, carresser quelqu'un pour gagner 
ses faveurs , et en tirer avantage. . , 

// a une bonne main pour chanter et une bonne 
^oix pour écrire. Raillerie qui signifie qu'une per-^ 
sonne n'est habile dans aucun de ces arts. 

A bon chat bon rat. Se dit lorsque dans une 
<^aire , un homme fin et subtil rencontre yai ad-« 
Versaire aussi rusé que lui. 
. Ce gui est bon à prendre est bon à rendre. 
Se dit de ceux qui, provisoirement, et sous ùxk 
l^étexte quelconque, s'emparent du bien àLài^sm,: 
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sauf à lé restituer ensuite , s'il y a lieu. Le peuple 
traduit ainsi ce proverbe : Ce qui e^t bon à prendre 
est bon à garder , parce qu'on ne rend j amais , ou 
du moins bien rarement ^ ce dont on s'est emparé. 

Bonjour^ bon œupre. Veut dire que les gaM 
vertueux saisissent l'occasion des grandes fêtes pouc 
faire de bonnes actions ^ et les mëchans pour com- 
mettre leurs crimes. 

Mettre quelqu^un sur le bon pied. C'est-à-dire 
ne pas lui laisser prendre d'empire sur soi y en agii 
librement avec lui. 

^ quelque chose fnalheur est ban. -âgnififl 
que souvent d'un accident il résulte un grand hienr 
- N* être bon ni à rôtirni à bouillir; n^être bon 
à aucune sauce. C'est n'être propre à aucun em- 
ploi ; n'être bon à rien. 

// h^estpas bon à jeter auâc chiens. Se dit d'un 
homme contre lequel on a conçu une grande aûi- 
madversion; ou qui ^ d une haute faveur^ est tombe 
tout-à-coup dans la disgrâce la plus complète. 
• Tout cela est bel et bon , mais t argent if auB 
imeux. Se dit à ceux qui allèguent des excuses y des 
prétextes y pour ne point remplir leurs engagemens. 
• Un bon Gaulais. Pour dire un homme qui tienfl 
aux anciennes modes ^jsiux anciens usages; 

S^ expliquer en bônPfxihçai^. C'est parler ou- 
fertement , et sans rien déguiser. 

"Unebonne fuite vaut mieux qu^une frtaupaisîfi 

attente. 

- (7e3à un bon ^diable; Un bon garçon ; un bom 
errant; un bon vivànii; un bon luron. Téimei^ 

i^xxjjàt^^ qui se prc^nnent com^nunément ea bonoer 
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part^ à l'exception cependant du second et du troi* 
sième^ qui s'emploient quelquefois 4ans .un sens, 
ironique. 

Après bon tdn bon çhepql. Si ffù&e que quand 
on a Eût bonne chère, on se remet en route {Jiu^ 
-aiaément. \ 

Faire bon pour çzielqu^un. Sen^^et à payer . 
2)our lui y se rendre sa caution. 

TYoïwer bon ; coûter bon^ Approuver tout^ ' 
payer quelque chose fort <:her. 

Tenir bon* C'est résister avec courage^etjfermetë. 

Se fâcher pour tout de bon. Bouder^ être së« 
xieusement £lcht^« 

On ne peut rien tirer de cet homme tjue parle , 
^inm bout. Cest-à • dire, que par la rigueur, par 
I«s voies judiciaires. 

C^est un bon Israélite. Se dit par raillerie d un« • 
lionune simple et dénuë d'espriL 

Rester su^ la bonne bouche. Cest-4t^dire , suc . 
son appétit ; ne pas manger selon sa &im. r 

Faire bonne bouche. Flatter , endormir quel* . 
qu'un par de belles paroles. 

Garder une chose pour la bonne bouche. La 
i^eserver pour la fin, conune étant la pl^us agréable 
^ la plus facile. 

Cest bon et chaud. Pour exprimer que ce qiM^ 
l'on mange est brûlant» 

Mon bon. Ma bonne. Noms caressans et flatteurs^ 
que les bourgeoises de Paris donnent à leurs mariai» 
Iiespersonnes die qualité se servait aD$si de ces mots^ ' 
par bienveillance ouj^ hauteur, en pariant àleuni, 
inférieurs. , 

z. i4 
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BONASSE. Mot dérisoire , pour dire d'une cré-^ 
àa&té f d*une foiUesse exitréme ^ d'ube bontë qui va 
jusqu'à la bêtise. 

BONBON; Mot d'ekiÊtnt^ poiir dire, sucreries , 
drîig^es > fHahdi!!». 

BOND. JPrendre la halle au bond. Saisir une 
o<îiiâiiOn ârôràble aussitôt quelle se présente; 
prendre tout au pied de la letti^. 

iFcàreftmoù bùHd. Vhàxfptt à ses pf omesies, à sa 
parole y à son honneur; faire banqueroute. 

' jdutOhè de bond que de volée. C'est-à-dire, 
tant d*une ihàftîère que de 1 autf e^ 

Faire les choses du second bond. Agir de Inau* 
vàisegkiaeQiiefaifet^direplusietuf'Sfbisla même chose. 

BONDE. Lâcher la bbnde à ses larmes. Pour, 
donner un libre cours à ses pleurs ; pleurer sans con- 
tfâîïite. 

BONDIR. Faire bondit le dùeiir. Être trans- 
pèïté de joie j celte locution exptime aus^i rayêrsion , 
la répugnance qu ott a pour <|udque chose que Ton 
ne peut abofdéf Sans éprouvtef ïùti souïèvertient d'es- 
tomac. 

È(MSnK20^ p^ést borâèoî. "Pont dire, bon, 
agréable, èièelîfetit; se dît plus particulièrement des 
choses qui jflattent le goût, et que loU inànge avec 
deléctatiôhèt'siêlisUalite; 

J7amco/ signifie aussi, gradjlibâtiô^, libéralité, re- 
venant bofa, qui àrriveùt îiiopûiéttiétit. Ce^l à peu- 
près ce qu'e^ tèttnê'dëiînàttctes on appellé^o/îf • 
•' B0l5ï!HJ't^ comme hôhjbur. Cest-àrdîrfe 
éSdb^taçoÏÏ ; franc', buvert et naturel; plein dé can- 
deur et de bonne foi. 



»■ • s 



BONNET. Ramasse ton bonnet. Se dit en pUi^ 
santant à quelqu'un qui se laisse tomber, ou Ipf^ 
qu on a adresse quelqu'epijLhète si^tirique à une per- 
sonne qui ne peut y parer suivle-djamp. 

Un bonnet de cochon. Facétie grosi^ère; ppur 
dire un bonnet de coton porte par un ^nustrie^ un 
malpropre/ 

Triste comme un bonnet de nuftSe dit d'un 
homme taciturne et. ennuyeux , parce quVn tK>nnet 
de nuit est ordinairement dépourvu d'omemens. 

Ce sont trçis têtes dans un bonnets Se dit d^ 
trois personnes qui p par la bormç întdligence qui 
règnç entr'qÙeSy 3on( toujours du même.sentimapt; 
et quelquefois en mauvaise part y de trois personne^ 
qui forment entr'elles une coalition. 

Unjani^ier à trois bonnets. Homme cxtrême- 
«ent frileux, qui se couvre beaucoup. 

Il a mis 9on bonnet de trauets.Vonr dire , il ne 
5^t à qui il en veut; il est de ipauvaise humeur; i} 
querelle tout le monde. 

On dit des Pic^rd3, qu'ife ont. la fête près du 
bonnet j parce que Içs gens de ce pays s'empor- 
tent aisément , et se^mettent facilement ^U; colère. 

jy mettrois mon bonnet. Espèce d'ajQ^^maûon 
qui équivaut à , je gagerois , je parieroi^ , etc. 

27/2 bonnet vert Banqueroutier f p^rçe ^ autire** 
fois ces sortes de geos portoient un .boim^ \ert 
comme marque de réprobation. . , 

Opiner du bpnnet. C'est marquer par un signe 
de tête que l'on adopte un avis , que l'on y donne s^ 
sanction. 

Jfeter son bowiet par-^ssus les mqulins*^ ^ 
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moquer du qu'en cîîra-4-on ; Iwaver Fi^înicm et le* 
conséquences; n être arrétépar aucune considération» 

jC^est bonnet blanc blanc bonnet. Pour, c'est 
tout de même^ c est absolument k même chose d'un 
côté comme dé Fautre. 

' Un gros bonnet Un matador, un personnage 
important par sa fortune , son crédit et ses emplois. ^ 

DONNETER. Avoir toujours le bonnet ou le 
^peau à là main ; faire êe$ révérences à ne plus 
fimr; des soumissions sans nombre à quelqu'un » 
pour s'en atâref* les faveurs et les bonnes grâces*. 

BONNETIER. Il est comme îe bonnetier ^ à 
ri^en fait qu^à sa tête. Se dit d'un homme opi- 
niâtre, revéche et entêté, qui ne, veut suivre Tavis 
de personne. 

BOTfiHOMME. Un petit Aonhomme. Unna- 
bot ; un marmouset ; un bamboche. Au pluriel 
des petits bonshommes ^ (ùonzommes) et non 
des bonhommes , comme on le dit fréquemment 
parmi le peuple. 

BONSOIR. jBonsoir la compagnie. Se dît en 
riant de quelque chose qui vient à cesser subi^ 
tement, ou qui â:happe tout-à-coup des mains.. 

Bonsoir; ri en parlons plus. Pour c est fini ; qu'il 
n'en soit plus question. Se dit lorsque quelqu'un 
rompt un marché, ou qu'il se désiste d'une affaire. 

BORD. Lui et moi ne sommes pas du même 
bord. Pour dire que Ion ne vit pas en bonne m- 
tdSigence avec quelqu'un ; qu'on a des sentimens 
et des opinions touC-à*fait différentes. 

^voir la mort sur le bord des lèvres. Être dans 
un fort mauvais âat de $anté, être pâle et défeit^ 
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At>oîr quelque chose sur le bord des lettres. 
Ne pouvoir exprimer une chose que l'on dira facî« 
lement iorque Fà-propos sera passe'. 

BORDEL. Terme bas et de mépris dont on 
évite soigneusement Femploi dans la bonne com<* 
pagnie y et qui ne se dit au propre que d'un lieu de 
débauche et de prostitution ; et au figure d'un tripot^ 
d'une maison où tout est desordre et confusion. 
BORGNE. Jaser comme une pie borgne. 
BaUller, caqueter continuellement. 
Cabaret borgne. Trou j méchant petit cabaret. 
Faire des contes borgnes.. Raconter des his- 
toires surannées , des fariboles. 

Un méchant borgne. Homme 'caustique et 
mordant j d'un fort mauvais caractère. 

Troquer son chei^al borgne contre un aveu^e. 
Voji Ai^eugle. 

Un compte borgne. Compte embrouillé et peu 
dair j cote mal taillée. 

BORGNESSE. Terme bas et injurieux que l'on 
donne à une femme ou fille borgne. 

BORNE. Il est planté là comme une borne. 
Se dit d'un nigaud , dun homme niais et em- 
prunté, qui n ose remuer de l'endroit oii il se trouve , 
ïui ne sait quelle contenance tenir en société. 

BOSCOT, BOSCOTTE. Diminutifs badins et 
n:ïoqueurs. Bamboche; petit homme, petite femme 
^ontrefeits , bossus. 

•BOSSE. Se j aire une bosse. Locution basse 
^t triviale qui signifie ribotter , s'empiffrer , se 
lettre dans les vignes du seigneur. 

Donner dans la bosse. Se laisser aller à des 
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parolçs artificieuses ; être pris pour dupe j tomber 

dans un piège. 

Une demande que plaies et bo$ses. Se dit $\xsl 
esprit séditieux , querelleur , qui ne se plalç qu'à se- 
mer le trouble et la division partout oii il se trouv"^. 

BOSSELER , BOSSUER. Ces deux verbes, (jioi 
différent beaucoup dans leurs acceptions ^ sor^t 
souvent employés l'un pour l'autre. On dit halû^ 
tuellenyent d'un gobelet qu'on a laissé tomber [>3r 
terre qu'x/ est bosselé au lieu de dire boê^u^i 
bosseler signifie travailler en bosse. 

BOSSU. Rire comme un bossu. Po^r dire i 
gorge déployée ; s'ébouffer de rire ; parce que l^ 
personnes affligées de cette infirmité ont ordinsû" 
rement l'humeur folâtre , badine et enjouée. 

BOTTE. // est haut comme la, bQttç â^wM 
cavalier. Se dit pour choquer un hpiume de pet»^ 
taille qyi vei^t faire l'important , le fai\faron , ' 
pédant. 

A. propos de botte. Manière d'entrer en co:^ 
versatiori, et de raconter quelque chose de se 
blabla à ce que l'on y dît. 

Laisser ses bottes en un lieu. Y mourir. . 

Graisser ses battes. Se préparer à un la 
Voyage j se disposer à la mort. 

Graissez les bottes d!un vHain, U dira qu\ 
les lui brûle. Se (ïït d'yn homme s^ns gratitud 
sans reconnoissance ; qui acquitte les hieqfi 
qu'il a reçus par de mauvais procédés. 

Je ne m* en soucie non plus qu^ de ^ 
ideilles bottes. Se dit pour tçipoigner le n>eprîs qu-; 
Von feit de quoiqu'un. 
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îl a du foin dans ses bottes. Se dit d'un 
l!i<»nme qui^ sans jouer un grand rôle^ ne laisse 
pas que d'être très-fortuné. 

S^en . donner une botte. Pour dire faire de 
unisses spéculations ; Êdre de grosses pertes. 

Atter à la botte. Faire dés réponses piquantes. 

Ife poUs jouez pas de cet homme ,Uua tout 
f abord à la botte. Pour , il est aigre et piquant. 

Chercher une aiguille dans une botte de foin. 
[3ieccl]Mr une chose dans Un Heu oii Ton ne peut 
s^rer de la trouver* 

Mettre du foin 4<ins ses bottes. Amasser du 
bien 9 de la fortune dans une. place ^ un emploi 
qudconque. Cette locution se prend ordinairement 
en mauvaise part ^ et se dit pour faire . entendre 
qu'un homme s'est enrichi dWe manière illicite. 

BOTTE. ÏJn chat botté; un singe botté. 

Ternie de raillerie. Marmouset ; bambin qui porte 
des bottes ; homme laid ^ sans tournure y et ridicu- 
ktnent accoutré. 

XJri i^îlain botté. Se disoit autrefois d'un rotu- 
rier qui portoit des bottes ; parce qu'il n'y avoit 
que les nobles qui fissent usage de cette chaussure 
"orsqu'ils partoient pour la guerre. 

BOUC. Un çieux bouc. Terme de mépris j 
^iâDard perverti , licencieux et paillard. 

Puer comme un bouc. Exhaler une odeur fé- 
^6 y par allusion à cet animal qui sent très-mau- 
Vais. 

Ai^oir une barbe de bouc. C'est n'avoir de la 
«arbe que sous le menton. 

fiipUC AN. Au propre ^ lieu oii les sauvages font 
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fumer leurs viandes. Au figure j terme de mêpA 
lieu de débauches et de prostitution ; tripot ; nu 
son sans ordre ^ sans tenue. 

Boucan^ Signifie aussi charivari ; vacarme 
bruit que l'on fait y soit en se divertissant ^ s<Ht < 
querellant ou en grondant quelqu'un. 

Faire boucan. Se divertir d'une manière scai 
daleuse ; faire un tintamare ^ un tapage affi-eux i 
se réjouissant. 

// m*a fait un beau boucan. Pour , il m 
grondé d'importance ; il m'a fait de vi& reproche 

BOUCâNER. Faire tapage ; réprimander 
gronder j vespériser. 

BOUCHE. Être sur sa bouche. Signifie feL 
un dieu de son ventre ; employer tous ses reveni 
à la table. 

Il a la bouche cousue. Se dit d'un h<Hnn 
dont on a acheté le secret. 

Il est comme Baba la bouche ouverte. Se d 
par raillerie d'un niais j d'un Colas ; d'un sot , qi 
a toujours la bouche béante, et qui s'extasie si 
les choses les plus frivoles et les moins dignes d'al 
tention. 

Être à bouche que ueux-tu. Nager dans Vî 
bondancej avoir tout ce que l'on peut désirer. O 
dit dans un sens à-peu-près semblable. Traite 
quel qu^ un à bouche que peux- tu , pour le servi 
à souhait. 

jdi>oir bouche à cour. Avoir son couvert mi 
dans une grosse maison. 

,// dit cela de bouche ^ mais le cœur rC' 
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touche. Se dit de quelqu'un qui parle contre sa 
façon de penser; qui s'épuise en vaines protestations. 
^ Faire bonne bouche. Garder le meilleur pour 
la fin. ' 

Faire bonne bouche à çuelçu'un. Le flatter 
]par ce que Ton sait qu'il aime à entendre ; amuser 
soifimagination par des chimères agréables. 

Faire la petite bouche. Faire des façons ^ des 
slmajgrees ; faire mal à propos le petit mangeur ^ 
le discret. 

Manger de broc en bouche. C'est-à-dire, brû- 
lant , à la manière des goulus. 

// n'a ni bouche ni éperons. Se dit d'un homme 
qui manque de tête , d'esprit et de coeur. 

Un homme fort en bouche. Manant, homme 
grossier, qui a la repartie vive et injurieuse. 

Un Saint Jean bouche cTor. Bavard ; homiiia 
faux, inconséquent', indiscret. 

Faire i^enir l'eau à la bouche. Mettre en appétk;^ 
&ire désirer quelque chose à quelqu'un , l'induirQ 
^u tentations. 

// a toujours la parole à la bouche. Se dit d'u» 
tomme qui est toujours prêt à parler. 

Entre la bouche et le i^erre il arrive beaun 
c^up de choses. Pour dire qu'il ne faut qu'un 
ïïioment pour faire manquer une aJOTaire qui pa-j 
^issoit très-assurée. :,\. . . 

S'ôter les morceaiix de^ la bouchepoiar q^uel-^, 
9u'un. Manière exagérée de <îît« que Ion épargne, 
<)ue Ion économise beaucoup pour founûr aux 
^penses de quelqu'un. 

JÇaisser quelqu'un sur la bonne bouche. Le 
I. i5 
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hisser dans Tattente âe quelque diose qui touch< 
fcMFtémeskt ses intérêts. 

BOUCHÉE^ // n'^nfaU qu'une èquchée. Si 
dit de quelque chose que Ion a mangé avec plaisir 
ftwBC avidité. On dit «ussi^ par exte^pn y en par- 
ktfit d'un enfient chéri ^ à qui Ion prodigue conti- 
nuellemeiit lès soins , les caresses les plus tendaes.. 
qii'O/} n^'ènjait qu^unfi houchéç. 
, BOUCné. Il tst bouché i il a Vssprit bouchff 
Se dit d'un homme ignorant ^ sot et stupide ^ qui 
n'a jamais rien pu ap{H^dre. 

BOUCHER. Boucheriabouteme.Gesii^v&aàri 
un m^roesAi de pain ^piaad on a bu un coup f poui 
ne pas sentir le Tiii.. 

JSmichè*4aihn&iymneseMir(tsrim^Sedk 
qudqa'un qui feitie délicat et qui se {daint d'une 
od^^ir d^agrëââ]Se# 

On dit aussi à qud(}u'un qui tënsoigne son me-^ 
coikeifteiûeiit<le qudque chose qui de passe devant 
lui, qix^îiseiwuche les^ymix > s'Une peut rien poîr^ 

BOUCHER., Nom insultant que Ion donne à 
cra chiruî^csft inhabile et d'une grande ignorance. 

BOUCHERIE. Qïi <Kt de plusieurs personnel 
qui se bâtent entr'eUes ^ Mies font une boucherie; 
et d'un homhEie dont la répiitatîon est ruinée , qu'à 
a Au crédit ^e&rttme un chien à la boucherie. 

BOUCHON. Faire sauter le bouchon. Pour 
dîpè boîrè <1» et sec > sitis se griser. 

Onrfiqpptelle Btti -petit cabaret un bouchon ; et l'on dit 
jibûH'vSn^ Uni f (fut point de bouchon ^ parce 
qu'un cabaret , ou tout autre lieu en bonne renom^ 
feftée îi'a pas besoin* d enseigne. 
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BOUCLE. Il a Voir éPune raU bouclée. Se dit 

par moquerie d'un hamme frise tout on JbPU^fe^.^ 

ridiculement. Cette manière 4e pwW.yîçntdc^'i^a- 

^ame Angot ^ fai^ce qui a jqui pt^cii^t lo^ng^^H^ 

-d un grand sucoès. : .i. 

BOUENER. // ne bcHide pas àFùtumigetyii ne 

houde pas â table. Se dit d'un grand tjravaiOeùr , 

'<i'un homme àabîle et assidu à sa besQgpe ; et d'un 

Jlurcm de hoà. ajÊ^pidtit qui se comporte |iar£ûteni0i:it 

bienàtaUe. ' : 

Bouder contre son centre. Se fvïKpf- par ôÂpL 
<1 une chose agrëablè. '^ 

BOUDËHffî. Fâcherie ^ minauderie , v4pei^ l^' 
gère qu'il Êiut se hâter de dissiper à «sa «aîssaiice^ 
"ear eHe produit sourént des broame^'^rn^les. ; 

BOUDIN. Clair comme du boudin. Se dit d'uno 
siffaire obscure et fort' embrouilli^v ^ A ^ * 

Fdirê dû bbudin/ Minatider >i)bud€¥ ^ftirèYen- 
'finit; sigriifléaussJ-iformir kegtiis^É^^ ■•ir '.^i 

Cette affaire tournera en eau de boudiniTtiër 
cGre qu'ellç n aura aticûïi succès. * 

Spuffleûr dé boudin. Homme quî'ar 1m 'gr^s^l-e 
sage, une figure grotesque. ' ^ ' * ' '* 

. . BOUE. Onn'^^t Jam'cfis croèté'çûe parla boue. 
Locution mordante et satirique qui signifie qu'il 
' n'jr a que les gew obscurs €t mal elevësV gue' lespafU 
Venus, qui $é permettent rfirijurièr ,* d'offenser les 
per3onries d'une fortune inférieure à fe leur. 

Je le méprise comtne la Soùè dé mes souliers. 
Manière insultante d'exprimer le mépris , l'ammfe^ 
version , la haine que l'on voue à quelqu'un, 
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Se traîner dans la boue. S'avilir , fouler au pied 
les lois de Tlionneur et de la probité. . 

Cette maison n^est bâtie que de boue et de 
cfûchat. Pour dire ^'elle pst bâtie à ja Icgère 6C 
peu solidement; que les matenaux en sont mauvais. 
' TJne orne de boue. Aaie vile et crapuleuse.; 
. : BOUEUH. Celui qui ramasse les boues Jl est p9Ujr 
iakisi dire plissé ien: usage de dire un boueux^ op 
quiiest uh barbarisme dans ce sens ; cdtjc boueua: ,^ 
un adjectif et signifie rempli de boue ^et non celui 
iqvi est.diargé d'^nlw^r les boues. 

BOUFFÉE. Faire des bouffées d^ amitié à çue^ 
*^b'îM^Ces(--Ud:£ûre des caresses exagérées. 
, . BOUFF£R.. Enfler ses joues. . Dws le langage 
populaire^ J?^i^r^ signifie numger gloutonnement^ 
jWecav;di^... . , . 

Bouffer les 2/w'inç5.Prendre sçarèpas accoutumé* 

* ■ • - ■ ' ■ . ■ > 

. i-^BOlJFFI. Ç?>î^g^no* itoifi^. Un gros garçon doni 
le visage pl^ein et }ou£Elu ne, dénote ni malice^ qj 

BÔUniiAlNT. Ôest tout çhaiià tout bouillant. 
Ppur dic^.que q^lquç chose que l'on doit manjgei 
est chaud et bon à prendre , le peuple dit : CTesi 

tout chaud toutÂouUanu , • 
: , , , $OUIL|^IE« Fairede la bouillie pour tes cnats^ 
JN[e,faire riçn qui vaille j prendre une peine inutile. 
. . BOUILLI. Toujours du bouilli jamais de rôiL 
Dicton populaire et badin :. ^spkiô dexclamation 
.qui marque le mecontenten^ent de ne pouvoir chaii- 
,gei: de condition : il signifie aussi qu'on se lassf 
de voir ou de posséder cpnlyiuellement les mêmes 
objets ^ ou de manger toujours les mêmes mets^ 



Mon bouUH. Mot bas et trivial y mais très -usité 
parmi le peuple de Paris y dans le langage duquel 
iisignifie ma femme, ihon^ousei 

BOUILLIR. CelaJilU bouillir la marmite. Cesl- 
idire^amène à la maison tout ce qui est nécessaire 
àla vie.' ■■■■':'•■ - . 

Il a de quoi faire bouillir le pot. Pour', il est 
aisé 9 il peut vivre sans tràvaillen 

// semble qu^on m^ bout du lait. C'esirà^dire 
qu'on se moquô de moi^ qu'on veuille pousserai bout 
ma patience. . ; 

Il méfait bçuillirle^slen^. Pour il m'imp^tiçnte 
par ses lenteurs ^ ses prppQS qçuai^euXj il me met 
hors de moî^ ^ ... . . . . • . ■ 

RôU,bouUlLy fratnépqrjçs cendres* Se; d^^ 
raillerie (jl'un ragoût appi[et;é^ans pr<9pretë etmalcnit. 
Faire j^e^^ot bout. Enjtretenirle ménage de. toutes 
\ les choses néœssaires à la|Vijç;,]e peuple dit ordi^ 



^mJLôî^ypj'^^^^ se 

jeter 'â^fâlif (^ïiis le désfàéîh die'sé'détlrmi^é.^ ;. 

On lui aj^onrié .un bouillon dfi onZe'ftèur es. 
PbùrV^ïi liiî i'faït prêâài*é 6^ breuvage 'èrnipoi- 

soïriié-î^bhVâ^Wipoisohhé/^ '■'''''/ ^;- ;^^ 

lia bu un fameux bouillon. Manière bùrièSque 
de dire crû*ûn înVrcKâbitf a essuyé' une peSrtë consi- 




'àverslèj 
fl v/pf^Vôifi . 

BOUiSi iT/î iouis^lifirïtie bas et ;dè tnéprii; 
cloaqûé, maison de débâiiché et dé proslitutîoïi oii 
tes honnêtes gens se gardettt'bieii d'éntréf^.' * ^ 
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* BOUL ANGELR. On appelle un garçon boulaiig^ 
un Mitron. 

BÔULDOGUE. UmJèouldoguef defaiiglaû 
•buUr jiog. Gros . chieii 4e basse-cour ; au figura 
•sobriquet injurieux que l'on doinne à un; honiaa 
très-corpulent^ grossier^ brutal et sans auci;iiie éàxi 
catîiDU. _ 

BOULE. Pourdiffe tka. Perdre la bauieJSig[d& 
perdre la tété^la tramontane ^ devenir fou.. ' 

TeAir pied à hôutê. ^tre assidu ^ attaché à sa 
besogne , ou marquer de la ténacité dans une affairé. 

Botid comme ùné b^UÎe. Se dk d udh homme 
^sùrchargésd'enibonpomty gros, bouffi et replet*' 

BOULEAU. Un balai de boutéaù. lÊAxm 
honUTeau^ comtné diiieoduttHrie de le mi»*- 

BOULET, ttivrûbàatet rouge sur i[jiiàlifu^ 
Débiter sur son copipté itnédisances et câ36mnies^ 
en parler oûtrageuèieménc. , " 

,_ BQULE-VUfii, ^firf^ une choie à la boulé-' 
vue. C!çst-à-4ire » kxcpnsjid^reWot , à toMt hsisard j 

PPULIT^EIV )FiJo]Lifi^|:j^.,<Jérp]^Ç ^rtivemei^t. . 
On lîii a bouline toffs S6s d^ts, ppur , onjvi 

. , .B0yUr^^,fcQC:,^QU,y9leur.. , ,, , : 

Vous rCêtes pas encore au houquçfi. Se m 
par ironie, d'qne. 2|ff*^çe ^agréable dont^^.^'esultal 
doit êtfe pis encore que les commencerneqs. 

Vvilàle bouquet. Pour dire la fin , la co^çl^siû^l• 
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Elle a le bouquet sur roreUle. Se dit d'une 
demoiseUe qui est à marier y ou qui montre de bonne 
heure des cÛ^sitions à l'oBUvre du mariage. 

Faire porter le bouquet G'est-à-dîre , écpé înfi- 
diie à la foi conjugale. 

Donner le bouquet à quelqu^un y équivaut à 
donner ie boL C'est-à-dire^ lui faire de tiyes rë« 
priinandes ^ le tancer yertemcm. 

BOUQUIN- Un inèux èmiqûin. Terme de mé- 
fUrb; pàiUard, ^ieil homitee qui courtise les filles ^ 
qui mène utit tie kbemne. 

Sentir le bouquin. Sentir màuvds , exhaler To- 
deur dW bouc- 

BOUQtnaSfEK. Terme technique des bîblio- 
plules; avoir la manie des vieux livres , se livrer 
toiit entier à leur recherche. 

BOURBIER. Etre dans le bourbier. Pour être 
engagé dans une mauvaise affaire j être gênc^ avoir 
toe fortune très-erabrouiflee. 

BOURDE. Gausse; menterie^ hâblerie, gas« 
connade^ 

Bailler des bourdes. Dire des mensonges , xles 
firiboles. 

BOURDER. Mentir , dire des sornettes, donner 
des colles , tenir des discours qui n*ont ni rimé ni 
ndson. 

BOURDËUR. Gascon, menteur, hâbleur, fan^ 
feron. 

BOURDON. On dit de quelque qui parle 
continuellement, que c^est un bourdon perpé^ 
tùeU 
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• Bourdon. Ea terme dimprimerie^ mnission (j 
£iit le compositeur dans le manuscrit qu'il oxnpc 
BOUR£)0]SiV£R. Grommeler ^ marmomu 
marmotter entre ses dents. 

Il ne fait que bourdonner. Pour^ il est toujoi 
grondeur et mécontent. 

BOURGS , BOURGESSË. Ce bourge là^ce 
bourgesse là. Mot injurieux et choquant que ï 
adresse à quelqu'un contre lequel on est en colèi 
c'est l'anagramme de bougre y bougresse y )ui 
ment sale et grossier très-usité parmi le baspeuf 

BOURGEOIS, Use promène la canne àla nu 
comme un bourgeois de Paris. Se dit d'un m; 
chand qui a fait fortune et qui est retiré du coi 
merce. On se sert aussi de cette locution et dî 
un sens ironique en parlant d'un ouvrier sans ei 
ploi 9 sans ouvrage et qui bat le payé toute la joi 
née. 

Cela est bien bourgeois. Pour dire vulgaîr 
sot y simple et bas : manière de parler, usitée par 
les gens de qualité , à dessein dé rabaisser ce i 
vient d'une condition au-dessous de la leur. 

Mon bourgeois. Nom que les ouvriers donn< 
au maître qui les emploie. 

BOURGUIGNON. Bourguignon salé. Se 
de ceux qui mettent beaucoup de sel dans ce.qu 
mangent. 

BOURRADE. Au propre , coups de crosse, 
fusil : au figuré^ dureté ^ rebu£&des , mauvais < 
cueily refus désobligeant. 

BOURREAU. Insolent comme le valet 



1B0U lai 

ieùr/vau. Ccst-à^dire ^osno^v/dâlugneux et 
brutsl. •>. > > i! •. >" 1 

^dit d'ua hiQiiifp^jaigl F^u,«t dQiitla i^i^li'i^- 
pire point de confiance. .-j.' ' , 

WURREJu^ .^poir l'cifpnf baunvlff. % 

^ étr^ jl'mç Y»t#f«^.^« J>9^ obtuse î 
manquer totalement de capiacité. . . 

^ ^ Avoir la téfe bourrelée â^^ne qffair^. En être 

^dguë ^ imp^ïient^ y acca})lé. ^ 

'^ fibimte Espce 4e l^iinei ^dht les con- 

tourèsont bourres, dçprin, à dessein de présenre^ 

lés enfans dans Iciùrs chutes. 

(>a dît .par raijléne a un |iômme simple et fort 
innocent, qixil'marùhâ tout seiil sam Bourrelet. 

BpURRELLE. Nom (juerotî donné à la fertmiè 

(Ju bourreau. Aciii. ' .r ^iv. ^ ^ 

• ' «• • • •» 

On dit aussi d'une marâtre , d'uilte- femme ,«|ui 
maltraite ses enfans , que c'est Une véritable Bouf>- 

BOinVi^^; Mdmen«r , mahr^ter cudqu'uafi 
lui parler rudement. ; 

f/ est bourré contrite un canon. Se dit d'ua 
gCnufre j d'un glouton qui regçtge de iiouiriture. . 

BOURRIQUE. Sotte béte ^ ignorant , stupide à 
l'ekcès. '^ • ^ 

C^^r UTze vraie bourrique. *Pour dire un éop 

BOURRIQUET. Diminutif 4e 'bûurn<)ue{ ^ 
^oite et bornée» 
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' BOURSE. Cot^éur de àoursts. 1£sctoc f filo 
qui vole avec adresse. 

// s^est laissé couper la héiirsei Pour ^ il a 
consenti à se relâcher de ses diHMts pour raccommc3»*> 
dément de cette affaire. 

Demander la bourse ou la îde. Faire le in^?« 
tiér de bandit sur les grands chemins. 

Avoir le diable dans sa bourse. .Wayoir pas le 
sou f être réduit aux expédiëns. j 

Au plus larron la bourse . Pour dire que ce siont f 

toujours les plus fins et les moins fidèles qui sont *■ 

chargés de la garde des dépôts les plus précieux. ^ 

BOURSICÔT. Diminutif de bourse. Argent mi- ^ 

^pon ^ petites économies doi^t on a formé une bou^ J ^ 

On lui a pris son boursicot. Pour dire tout ce '^ 

• qu'il avoit de vaillant. . ^ 

// a amassé dans cette place un bonpetitbour- 
isicoi. Pour 9 il y a fait de bonnes affaires ;- il sy est 

«michi. 1^ 

BOURSILLER. Cottiser , contribuer chacun t- 

pour sa part à former une somme quelconque ; ce ^ 

verbe signifie aussi économiser ^ faire des épargnes* ^ j 

-BOUSCULER. Pousser en tous sens , mettre ^^ 

sens.dessus dessous j presser ^fpuler , maltraiter quel- j,^ 

qu'un. jgi 

BOUSILLER. Faire quelque chose à la hâte j es- /^ 

iropier ^ sabrenauder. ! g^ 

Cet ouvrage est bousillé. C'est-à-dire mal £ût^ \ 

précipité et saiis soins. i^ 

.- BpUSOLLËUR. Mauvais ouvrier 9 gâcheur il'oiu q 

vrage- " «(au 
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' 'On dit boûsUleuse dans le même sens en par- 
lant <( une femme. ;. .: 

BOUSIN- Terme bas et incivil qui signifie , tin- 
tâmai'e ^' tapage. ^ bpiiit.sciahdaleuxy esclandre ; et 
par extension y tk*ipotylieu dq débauche et de pros-. 
titution. ' ■'■■., '^^•'. ^ • r, 

'-' Cette maUon est un vrai bousin. Pouf dire, 
qu'elle est mal gouvernée y que chacun y est maitre» 
y Faire un bouàùi.^e tous les diables» Cest-à*^ 
dire un vacaime^ un bruit extravagant ^ sembla*' 
ble à celui que font ' ordinairenoent les gens vifs et 
<^ortés lor^Urils, sQut ep cplèr^ ^ et les ivrognes 
dans leurs orgies. 

BOUSQVËiL F^ife tapage ^ chaiiyaià ^ gronder , 
tap^er quelqu'un d'une belle ipani^e» _ > 

POUSSOli^ Pour, le chef ^ la tête. 
., Est-ce. que, tu perds la bçussple ? Pour cst-çe 
que tu perds la tête ; se dit à quelqu'un qui faut 
despro{>ositions ou qui dent des discoiirs étranges. 

BOUT. S^^U çn avoit autarpt sur le bout de la^ 
langue. Se dit paf* reproche ^ un homme sans pi- 
tié pour le mal d autrui , dW égoïste qui se per- 
met des railleries^ de sottes plaisanteries sur les maux 
cjui affligent ses semblables. 

Tu rCes pas au bout. Se (fit à quelqu un qui 
perd courage aux premiers obstacles qui se reïi^ 
contrent dans utie entreprise. ' 

Être au bout de son rôlet l^e savoir plus que 
dire ^ avoir épuisé toute sa science ^ toutes ses res- 
sources. 

Il manque à tout bout de ckàmp» Pour dire 
^ U)ut heure ^ à chaque minute. 
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- jdixdr ïfuelque chose au bout dé la îànguei Ne 
pouvoir se souvenir de quelque chose à pobxi 
noKàmë. •.■.;•• '-. . . 

J Onytoït£keèDtBiàilêudoigàT!il^^ 
de dire qu'on est treé^prochë jcïaa lieu; 

C^est tout le bout du monde ^ s*il en aura aài 
sez* Paair c est. douteux v intertain; c'.est* toùlau 
pias^etc* ' ' . • •• • :.; 

• 1790 hoKt. d^koméie^; un iffeiit ^bâut d%bjMne 
Terme dei raiUerîe^ pour dire .un. faonmie d'une 
petite 5tatqre > d'une tres-fdible ixmifdexiiin. 

-t^At botà eu ëofhpttk Ifmt y 'àptied touft ; «(Mil 
considère. ' » 

C'est-à-dire^ dÈL^ti^himpénê^e^ le Savoir par eoMiiri 

Tenir leb&k hôïit. Avoir pàt-<ietirt sôî la Nctios< 
jpfMlicî^àfe ; ^voiîr tA -fe ^^se^iàfa -l^tfgenti qûî Hiai 
îefeM teisttitièliafe tddtë affaire. 






-^Èruler là 'chandeÙe par tes àeûx bouts. Man 
ger son fonds àvfec son rfevçnu ': être d'une grdnd 
prodigalité. ^. , , 

: jD7?ç^ épovppue^-^ bouts depharideUe. Pi^cî 
xpbnie 9 ay^riqe, .ëpargn^ qi|i n'est d'aucune .utiÇtc 

Z^ bout de la rue fait le coin. Facétie. 
. : r^i^ boff(t/ie VtmneJaiLt le érap. Yoye^ JQtfXlP' 
. %0\ÏI3Srà^r^ Bob vîvfenf^ cjaqi^^iA?! 

]oic^ toujours dispose à la ribotte^ et quimefi.lfl 

BOUTE-FEU.^Honime dai%e0èi4X>^q«(èt«ltoi^ 



et fanymity qui se pfadk & inéttre le trouble et là 
^uiatiie pâttoat ob îl se tlrouiW4 

BOUTE-TOUT-CUIRE;l)bsipateur> homme 
enclin à la luxure et à la ;dëbau€he.' 

BOUTËIUJg» Aùner M Mmiiilie. Auner à 
boire ^ être eitelin à Tivarognisriê. 

On àirmi ifu^il H^a rien, pH çue parole \frou 
d^une bouteilleéSé dît par Iraillérie d'ua<sbtiyld'tâi 
ignorant 9 d'un niais ^ qurisé prend d'admiraiioni^ 
qui 5 eHthousMsme pour.^dasv^oèjets fbiiles^^i«£ vqui 
n'ont rien de séduisant. • v-j j 

OnpkiLrdonne^u vm^maUf^kppmtlaioMeille* 
Se dit d'un homme que l'on punit pour^âVoir &t 
qudqiîeîfwîe«(fantitrcf,. ' » :.. M 

BQjy[^QUË4 Ont diten fiUis^tam d'unie ifevmae 
qtrî^ «fi-i^^ièAiH ya lâi^rew^oniâeiaiène^qu'f//^ 

peult tester. ^ tlk ptr ihqpi{is."â'ut)e hiakéfa abHTon 
e^fltifljlp^éetinalnourd*; » ?.' « ><i:>v^' ^ 

Faire M^Qn<>oTp8 uKt^itoUtifûe d^apothiomt^ 
\oy. apothicaire. * [ - * -ci 

^égiâifitu . la- hixutUfûe. -Se. tiit par plaitiàxftftie , 
lorsque .qm^qu'ûn laisse tomber, à terre pt tjalîà 
tenoit à la main. .'.î; m ;U 

B0]LrnQUIï3V. Terme de xiédain dôîtt^tehé^ 
gociaos.yles'flïdrohandsen^^^o^^ 3e serrentiim.pàf^ 
lant des détaiUans^ des;^^fittiers qui tifioiieiit 
•boutique. ^ -^w.- ^ jô./*. 

Cela ne tient qu'à 'tin 'fil>"X|^'âeiit^à rien. ;> . .o :r,r 
I On dit au$$l d'Ane chose depeu de Valeu'r^«t ïjpe 



i2& BRA 

l'on méprise^ c^^Onn^ en donnerait pasimbàiiton» 

BOYAU. Je sens mes boyaux qui erienUVo^v^ 
je comn^ence à avoir besoin ; je sens - ^uè voilà 
bientôt l'heure chi repsis qui arrive. ' . * 

. Racler le bàyau. Pour dii^ jouer mal du violon 
ou de quelqu autre instrument à corde; . . * - 
^ Il ù toujours six aunes de boyaux de pides. 
Se dit d'un goinfre , d'un gouliafre ^ d'un honun« 
x[Ui est toujours prêt à manger. 
X Hen^rè tripes fit boyaux. Regorger ^ vomir ex- 
cessivement. 

Aimer ijuelqu!wi comme ses petits boyaux, 
y^y* Aimer. 

BRAIE. Terme patois dont les iioiimces se 
senrent^ur de'signerïe^ couches dés^nlans. 
'\ILest sorti de cetie affaire les braies nettes. 
Se dit d'une personne ^qûi s'est lavëe-d'ùne accusa- 
'tion ;.t|ui s'e^t tirëe SÀiâé et sauve d'un mauvais pas. 
i. BRAILLARD; Glâbaudeur 9 piailleur; celui qui 
a le verbe haut , qui crie à tiie tête pour la pîoindrc 
db'otteVCe mot s'appliqùe à un enfant quiyen pleu- 
rant , jette les hauts cris. 

BRAILLER. Criailler , clabauder i pai4ei^ d'une 
Toix aigre et perçante j pousser de grands cris efl 
pleurant. ii . 

' BRJAISE. // est venu chaud comm^ braise 
ml-ajmoncer cette nowêtte. Pour, il est venu m'an- 
noncer cette chose d'un air railleur et triomphant. 

Passer sur quelque chose comme chat sur 
hraiie^G'esl glisser légèrement sur des circons- 
tances qu'on craint d'approfondir. 

Tomber de la poêle dans la braise. Cest tom- 
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ber àun mal dans un pire ; de Caribde en Scjrllâ. 
Il lui a rendu chaud comme braise. Pour dire^ 

I s'est venge' avec promptitude. 

BRAN. Terme ignoble ^ qui n est usitë que dans 
es dernières classes du peuple, et qui signifie ex- 
cellent, matière fécale. 

On appelle bran de Judas , les taches de rous-* 
cur qui viennent au visage et aux mains. 

BRANCHE. Élre comme . V oiseau sur la 
>ranche. C'est être dans i inaction , n'avoir point de 
ort fixe , être à la merci des autres. 

// vaut mieux se tenir au tronc qu'aux bran* 

hes. C est-à-dire , s'attacher plutôt au maître qu aii 

ubalteme. ' . . 

BRANDILLER.Mouvoir continuellement la tête, 

Insi que le font la plupart des personnes avancç'es 

II âgé. Ne pouvoir rester en place ; se balancer s w 
i chaise. 

BRANDI. Tout brandi. Mot usité dans les cam- 

ignes, et qui signifie, sans embarras, tout d'emblée. 

Enleuer un fardeau tout brandi. C'est-à-dire 

>ut d'un coupjsanç aucune espèce d'effort ; sans 

icun secours. 

BRANLE. Mettre tout en branle. Mettre tout 
I train , tout en mouvement j mettre le trouble el 
confusion quelque part. 

Donner le branle à une affaire. Veut dire la 
lettre en mouvement , la pousser à son issue. 
Mener le branle. Se dit des agitateurs , des chefe 
î parti , et de ceux qui , dans une partie de plaisir^ 
lettent les convives en gaieté. 
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pwir, iljtf en déiwece f^i ^ m peut %»i»^W de 

cet endroit. . ./ 

• ' JBrunler dan^là^nfon^be* Être, peu assuré dans 
nn emploi; (xrnimextoef àperdre toute fayèuir auprès 
de quelqu'un. iu «* , : 

Branler la mâchoire. * Signifie màngep: <i boire à 
qui mieux mieux. 

^ Tout ce çui branle ne pmAe pas. pM^e "popu- 
tairequiseditàcelixquibrandillentlatêtè;' • 

Cçstun château branlant Se dit d'unie pérsfmiié 
dont lerpploi n'est pas assuré j d'ui]j vîpmâr4> tfyn 
enfant ,* où d'un convalescent mal assure siy: ^ 
jamb^ ^ et qui chancelle continu^Upgiçiiï;^ 

^., Ij^pnjie femme ^ la têt§ i^ous branle. $e diipar 
r^jjleriç à'Miie radoteuse , à upe Vieille femi^ cpw ne 
tait que grommeler. . - 

» * ' , 

.^.PRAS. DroU comme mon brasqf^çn^j/l f^ 
rjwuçkç^ Se dit par ^çrisiou d^ ^^(^ (^^^ ^ 
fjBït dç tr^yprs. 

homme de peine; et par extension ^ ii^ , ^^isCOn^; 
«P» WWe^yr, ^ ^ YiW^ft 4e ^^ ce qfr Û ^^'^a pas 

Couper à quelqu^un br{f^ ^?/P^^f. ^ f^ 
UkVtmoym d:^gi^ %w «nç ^îrçi Is ^WÇ^VWC^^"^ 
par de^parcde^ diju^jes /w j^qupîiJ^^. . 

profit ses conseils et ags.,t8feftS;» ,^ .. ^[ ,.^ 

J& ^^ tiennent bras dessus bras dessous* Se 



t. de personnes^ (jui sont très-femiUères entr'eUes, 
il se comblent de caresse^ ft d'amitié'. 
Traiter quelqu'un de monsieur grQ$ comme 
bras. Marquer beaucoup de respect à une pér- 
oné de basse condition. 

Ilestmanchotdes deux bras. Manière railleuse 
I dire qu'un honune est aussi. maladroit d'une 
ain que de l'autre. 

Si on lui donne un doigt ^ il prend long comme 
bras. Pour , il abuse de la liberté qu'on lui donne. 
Ai^oir quelqu'un sur les bras. L'avoir entière- 
eut à sa charge. . , 

Les bras retroussés. Se dit par bypallage ^ pour 
lanches retroussées. 

At^oir les bras longs. Avoir un grand crédit ^ un 
•and pouvoir. 

BRASIER. On dit figurëraetit d'uti homme qui 
t dans l'ardeur de la fièvre , (fit Son corp^ est 
^mme un brasier.* 

BRASSER. Makotéf , coinpk)««r , tramer ime 
îfftdîe. ' .'-^ 

BRASSIÈRES. Etre en brks^rès. Sîgiiifie^re- 
us la surveillance de quclqu'tal y ne pouvoir rien 
ire de son propre mourem^irt. . * 

Il va sans bourrelet et sans Btassières* Voyet 
Umrrekrt.-^ ' 

BRAVACHE. Hâbleur , fanfaron , fat , femt 
rave. 

3RAVE. Un brave. Sobriquet que Ton donne 
Un mauvais cordonnier ^ à un savetier. 
Brave cqmme un César. Cest-àhdii'e , vafflSUM^ 
ourageux. 

I. 17 



<^ Bfàve comme Vépée ^liÙ porte. Getté loCil- 
tîon adressée à *<}uêl(ji/ùn qui iié^'pèWè'Jîyas Tëpée 
sfe prend en mauvaise paît , et signifie^ que càui 
dont on parlé est M<îhe^t poltron. "^ • 

Braire comme un^ lapin. Peureux y poltron Si 
rfcxbès. , . y^, ' '^- ''■'- 
^ Mon brat^e.^érmë dont se serve^t les gens de 
qualité en parlant à quelqu'un dé tuasse e^^tractîori* 

BREBIS. Dàùcè ^ comme une brebis^ Se dî t: 
d'une personne d'ù^é grande affabilité , d'unie 
douceur extrême."' ^ 

.. Il ne faut qu^une brebis galeuse pour gâ(^r 
tout iin troupeau: Signifie qu'il ne faut dans une 
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spciete qu une personne vicieuse pour corromp 
toutes les autres. 

\ Sur une peau de brebis ^ce que tu veux écris^ 
SKgjiifie que l'on fait tout ce que Ton veut de quel-, 
qu'un qui est doux , simple et facile. 

^ Candis que le loup çhie^ la brebis s^ enfuit^ 
Veut dire que si Ion perd un moment de vue un^' 
a0*^€^ elle échappe jbientô^t. /: 

1^^ brebis tondue Dieu rnesmrele périt. Votxc 
dire que Dieu proportionne ànos^fai^ceslesafiftio^* 
lions qu'il nous envoie. 

^aire un repas de brebis. C'est-à-dire, maxiçô^ 
aims boire. '.\ , î; 

^ brebis comptées le loup les mangent. Si-"^ 
g^ilie qu'il ne si^t p^ de bieut savoir le compta 
de ses brebis ou de 3Qn argent , il faut encore 1^^ 

^rrer soigneusement, sil'ôrtuç. veut. pas en .ét^^ 
dépossédé. 
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' BRÈCHE. Faire brèche à son honneur. Térair 
sa réputation par un fait déshonnête. 

BRÈCHE-DEJVT. Quiapprdu quelqu'une des 
dents de deyanL 

BRÉCHET. Le bréchet de T estomac. Z^tré- 
naite' inférieur de la poitrine oii les côtes aboutissent ; 
et non brochet ^ comme on le dit habituellement^ 

BREDI> BREDA. Il fait tout bredi^bredcu 
Pour dire à la hâte , sans aucun soin, en étourdi^ 
en brouillon. 

" BREDOUILLE. Dire deux rnots et une brer^ 
^Sjcfuïlle. S'expliquer franchement* et avec sévérité 
iur le compte de quelqu'un j dire ouvertement ce 
guon pensé de lui. . ' 

Se coucher bredouille. Pour se coucher sans 
iouper. Signifie aussi se éolichéf ivre. 
' BREDOUILLER. Baragouiner, bégayer , pro- 
noncer confusément , et d'une façon peu distincte. 

BREDOUILLEUR. Barbouineur ; celui qui arti- 
cle d'une marâère inintelligible , qui se presse ti*op 
an parlant.. : . ' .. ' 

BREHAINE. Une femme brehaine. G'esttàfr 
dire frappée de stérilité. . .' 

BRELA3?fDER. Être continuellement dans lès 
académies de jeux ; niaiser j être oisif, aUer de oôté 
2t ^'autre poiwr passer le temps. 

BRELOQUE. Battre une breloque. Dire des 
gaudrioles ; tenir des discours saugrenus ; payer ses 
dettes en alléguant de mauvaises raisons. 

BRENEUX. Rempli de malpropreté j ^xmVert 
d'ordures , de matière fécale. 

BRÉTAILLER. Avoir toujours la brette à la 
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main-; fréquenter les salles d'armés j ne chercher 

que plaies et bosses. 

BRETAILLEUR. Chicaneur , querelleur j 
homme qui cherche dispute à ceux qui ne sont pas 
de sa force pour les contraindre à -se battis. 

BRETAUDER. Couper les dieveux à quel- 
qu'un ; les tailler inégalement et très - près des 
oreilles y de manière à le défigurer et à le rendre 
•ridicule. 

BRETELLES. En avoir par-dessus les bre^ 
telles'. Signifie être fatigué , impatienté de quelque 
chose; être enconâbré de mauvaises affaires. 

BRETTË. La brette au cul Manière bur- 
lesque , pour dire . lepée au côté. 

BRETTER. Avoir continuellement le fer en 
main ; quereller ^ chercher noise ; attaquer tout ce 
que l'on rencontre et dans le dessein de se battre, 

- BRETTEUR. Querelleur, batteur de pavé; 
horçme dangereux et; de mauvaise vie. 

BRIBE* Une bribe de pain. Pour uti fort gros 
morceau de pain. 

DE BRIC et de BROC. Be bric et de broc ^ U 
^^èst amassé une jolie fortune. Pour dire de côté 
et d'autre ; tant bien que mal. 

BRICOLE. Menterie , gasconnade , raillerie i 
subterfuge. 

Un ami de bricole. Signifie un ami de rencon- 
tre et sur lequel on ne peut faire aucun foiids^ 

Urte fortune de bricole. Un bien que Ton a 
amassé de côté et d'autre y souvent d'une manière 
illiciter 
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Donner une bricole àgueUju^un^ Faire euten- 
re une chose pour une autre* 

Jouer de bricole. Tricher , ne pas jouer de 
3nne foi. 

BRIDE. Mener quelqu^un par la bride. Signi- 
3 posséder la confiance de quelqu'un au point 
3 lui faire faire tout ce que 1 on désire. 

Secouer là bride. S'esquiver de la dépendance 
é quelqu'un* 

Brides à veaux. Vains argumens dont on per^ 
rade les gens pusillanimes et d'un esprit borné. 

Tenir la bride haute. Pour tenir quelqu'un en 
espect y ne lui permettre aucune familiarité. On 
t dans le sens contraire : 
Tenir la bride lâche. Pour abandonner <juel« 
la'iin à ses volontés,. 

Ai^oir la bride sur le coUé Expression contra-» 
ictoire, qui signifie à-la-fois, être en liberté^ et.ira* 
liller paisibleiùent. 

BRIDER. Brider la lourde. En terme d'argot 
gdifie , fermer la porte. :'* 

Un oison bridé. Homme ignorant et d'une ex* 
ême stupidité. 

Cette affaire est scellée et bridée. Pour elle est 
mclue , terminée. 

Brider la figure à quelqu'un. C'est lui appli- 
1er un coup de bâton sur le visage. 
Brider /W^. Tromper soigneusement quelqu'un, 
luser de sa bonne foi , de sa simplicité. 
Brider. S'opposer , mettre obstacle, contrecarrer. 

Brider les volontés , les désirs de quelqu'un* 
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- JLa bécasse est hriS^ée, Se dît par railtené^ d'un 
sot que Ion engage dàfié'une mauvaise affaire , que 
VoTk a pris pçur dupe-' Vbyez Aaiè* ' ; 

BRIDOISON. Terme injurieux qui équivaut à 
jpiais , sot , stupide , ignorant^ • » . . / 
:. BJlIFFER.;Sjnonyme'de bâfrer, manger goulu-t 
ment , avec 'a^dité' à la manière . des ^ goinfres 
. Briffer solidemenfrMm^^^^^^^ \ 

BRIFFEUR. Parasite , gouliafre , glouton qui 4it 
uA^ieu de soa/^^ntrç.^ : 

BRILLER. librUle dans cède place comme 
un ognon dans une^ ^rilçrne. 3^ dit paf raillerie 
(d'tin homme qui p^; fait aucui^ figure dans w 
emploi important^ qui y, est déplacé et nullement 

BRIMBALER. Brimbaler quelqu'un. Se joue» 
de )ui en le faisant aller dexôtë et d autre , sanssu- 
jet ^.^ans neces^të. 

BRIMBORON. Babiole*, frivolités y niaiserie, co^ 
fifichets de ferim^J ^ s v. 

Dire des brimborions. G'est-à-dire des futilités , 
dèà pauvretés. ' / 

BRINDEZINGUES. Etre dans les brindean-' 
gués. Signifie avoir une pointe de vin , être eu 
gaieté j être à demi gris. 

' BtNGUE. Mettre en bringue. Pour dire briser 
quelque chose , le mettre en pièce , en morceau f 
éri guenilles , en lambeaux. 

Un€ grande bringue. Terme injurieux et de 
mépris qui signifie une grande fille de mauvais© 
fi^Urnurej ime déhanchée. 
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BRIOCHE, // est un peu briochei Se dit éri riant 

un homme qui est un peu gris et que le vin fait 
ibiller plus que de coutume. 

C'est la Reine d*Antioche qui mange plus 
? pain que de brioche. Bouts - rimes dont 
1 se sert pour railler une femme qui , dépourvue 
i naissance et de fortune y fait la précieuse ^ la 
ijauree , la bégueule, et veut prendre les airs et 
ton des grands , des gens de qualité, 

BRISÉES. Aller sur les liriséès de quelqu'un. 
gmfie chercher à envahir la place , le pouvoir ^ 
lutorité de quelqu'un , s'appropriçr une affaire ou 
1 salaire qui appartient à autrui. 

BRISE-COU ou CASSE-GUEULE. On d&î- 
le ainsi un escalier roide et obscur ^ ou Fonris- 
ue de tomber à chaque pas. 

On dit plus communément un Casse-^ou* 

BRISE-RAISON. Hurluberlu j homme brusque 
t ecervele qui repousse constamment les consdls 
e la sagesse et de la raison. 

BRISE-SGELIiÉ. UnBrise^scelltf. T^me in- 
irieux; nom donné dan^'les troubles de la révolti— 
on à ceux qui enlevcnent tout ce qui étoît con- 
igtié sous la foi du scellé. ' { - 

BRISER. Tant t^a là cruche à Veau qu'à là 
&i elle se brise. ^ Signifie que quand on s'expose 
ix)p souvent aux mêmes dangers , on finit par en 
tre accablé. ' 

BROC. Manger de broc en bouche. Manger 
VOi morceau de viande aussitôt qu'il est cuit; uè:. 
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pas lui laisser le temps de refroidir ; Tataler tout 
bouillant. 

De bric et de broc. De côté et d autre. 

BROCARD» Lardon , trait satirique j paroles 
mordantes. 

BROCARDER. Railler , persifler , tourner en 
ridicule j piquer au vif. 

BROCHE. Couper broche à quelgiieçkose^-. 
En arrêter subitement le cours. 

BROCHER. Brocher sur le tout Signifie ef- 
fleurer , prendre de légères connoissances de beau-» 
coup de choses ; ne rien approfondir. 

BRONCHER. // n*e$t si bon cheualgui ne 
bronche quelquefois. Pour dire il n'est homme si 
sage , si prudent qui ne soit sujet à Terreur , qui n^. 
commette quelque faute. 

BRONZE. Va coeur de bronze. Pour dire ur^ 
cœur dur, qui ne compatit pas aux malheurs dau^ 
trui. 

. BRONZER. Cet homme est bronzé y rienn^ 
lui fait. Signifie qu'un homme est d'un fort tera*- ' 
pérameat, qu'il r^iste 4 tout, que rien ne peut^ 
l'incortimpder ni Témouyoir. 
. BROSSE. Çàfait brosse* hocn\\qï\ fearpqu^ et J" 
très-usitée parn^ii le peuple, pour fwe entçpdrei^ 
quelqu'un qu'</n nç, veut pas lui accorder ce qu'il 
demande ; qu'il est venu trop tard pour avoir part 
à quelque chose dont on faisoit la distribution ,. 
qu'il s'en passera. 

BROSSER. Ce verbe ,. dans le sens qui lui est- - 
propre , signifié frotter avec une brosse j mais dans^ 
le langage vulgiaîre il reçoit une autre acceptîoii* 
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. Cette affaire 9era bientôt brossée. Pour dire 
qu'elle ne traînera pas; qu'on la fera aller grand 
train ; qu'elle sera promptement expe'diee. 

On dit aussi brosser un ouvrage. Pour le faire 
à la hâtej le bousiller, n'j apporter aucun soin. 

BROUET. Cette affaire s^est tournée en 
brouet d'andouille. Voyez ^ndouille. 

BROUETTE. Nom que Ton donne par ironie 
à un mauvais carrosse , à un cabas , à un fiacre. 

Pousser à la brouette. Contribuer au succès 
d'une affaire; y donner la main. 

BROUETTER. 6^^^iVtf brouetter. Au propre, 
c'est se faire transporter dans une petite chaise à 
deux roues , nommée brouette , qui est traînée par 
un seul homme; on ne se sert plus aujourd'hui de 
brouette que pour transporter les malades. Ail 
figuré, prendre une voiture ; se Êiire conduire 
en voiture, oii l'on a affaire. 

BROUIIXAMINL Obscur^téi eixiî>aiîras ; . four- 
l>erie; confusion; on dit communément EmbrouUr 
i^^nini. . .. '\ •.. . . . •. ; 

BJÇIOUILI-AIVI). C'est du papier brçidllar^d^ 
& dit de jquelque chose de peu de valeur ;. dîiffli 
«abît dont le drap est léger et de mauvaise qualité 

Ce brouiUard est si épais qu^on le, çouperoit 
f^^o un couteau. Se dit d'un brouillard très- 

* . ^on bien est, hypothéqué sur; les brouillards 
^ la Seine. Se dit par raillerie d'un hâbleur/^ 
^Mn gascon 9 qui vante sans ce^se les biens et Jes 
^tTes qu'il ne ppssède pas. 

BROUUX£* Il j a de la brouille dans U 
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ménage. Pour dire qu'un ménage est désuni ; 
en mauvaise intelligence ; que la discorde et la 
zizanie y régnent. Dans la bonne conversation on 
se sert de brouOleries. 

BROUILLEMENT. Mauvaise intelligence J me* 
lange y désordre 9 confusion. 

BROUILLER. Brouiller les cartes. Fomenter 
la discorde; exciter le tumulte et la mésintelli- 
gence. 

Être brouillé ai>ec V argent. C'est-à-dire n'en 
point avoir depuis long-temps ; en être totalement 
dépourvu. 

BROUILLON. Pour dire écervelé , étourdi ^ 
indiscret; qui n'est susceptible d'aucune application 3 
d'aucun ordre ^ d'aucun soin.. 

BROUSSAILLES. Être dans les broussailles^ 
Signifie avoir trop bu d'un coup ; être gris. 

BROUTER, Pour , manger ^ prendre sa nour-^ 



riture. 



JJherbe sera bien courte si cet homme mfi 
tro^uçe de ifUoi br&uter. Se dit pour vanter les 
mérité d'un hoiïiriie industrieux et grand travsûi^' 
feui*. ■ 

l^UINEk. // bruine. C'est-k-^re, il tombe 
une* pliûe ti:ès-fin!e ^ et non pas U bf^idUassâ^ 
comme on a coutume de le dire* 

l^UIT. Faire plus de bruit que de besogne^ 
Voyez BàkuUet. 

C^est un bon cheml de trompette^ U ne s^é* 
tonne point du bruit que Von fait. Se dit d'uw 
lioitame fleigmatiquè ^ tndi&'rent et froid ^ qui laisses 
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(empeter les gens sans être ému de leur impétuosité 
et de leur colère. 

BRULER. Brûler le jour. Signifie faire usage 
de lumière en plein midi. 

Baire brûler quelqu^un à petit feu. Le tour- 
p^ienter, l'inquiéter^ lui faire endurer toutes sortes 
de mauvais traitemens. 

Il leur a brûlé le cuL Se dit de qudiqu un 
:}ui a abandonné sans mot dire la société oii il se 
irouvoitj de celui qui s'est esquixé d'un lieu oîi 
1 étoit retenu malgré lui. 

Se brûler. Signifie se méprendre^ se tromper^ 
^'abuser dans sts spéculations. 

Se brûler à la chandelle. Découvrir soi-même , 
€uis le vouloir , les fautes dont on s'est rendu cou- 
pable ; se laisser entraîner malgré soi dans un piège 
pieTon avoit d'abord évité. 

Le tapis brûle. Signifie , il n'y a pas de temps à 
>crdre ; se dit pour exciter Açs joueurs à doubler 
eur jeu. 

BRULEUR. // estJaU comme mt brûleur de 
naison. Se dit d'un homme mal vêtu , déguenillé ^ 
>u dont l'habillement est dans un grand désordre. 

BRULOT. Faire at^aler un brûlot à quelqu^un.. 
VJauvaise plaisanterie qui consiste à farcir un mor- 
^^au de viande de toutes sortes d'épiceries , et le 
»^rvir à quelqu'un qui mange avec avidité , dans 
^ dessein de lui embraser la bouche et le gosier» 

BRULURE. Ce remède esthonpourlabrûlure. 
Se dit par raillerie d'un remède sans efficacité y sans 
^ertu. 

BRUME. Dans la brume tout le monde est 
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pilote. Signifie que pendant le trouble et la discon 
tout le monde prend ordinairement part au con 
mandement , ce qui n'est assurément pas propre 
ramener l'ordre et la tranquillité. 

BRUT. On dit des personnes grossières et sai 
instructions que Ce sont des hêtes brutes. Cet 
locution est fort injurieuse. 

BRUTAL. Le brutal.'Nom burlesque que Te 
donne à une pièce de canon. 

ués-'tu entendu ronfler le brutoL Pour as-t 
entendu ronfler ou tirer le canon. 

BUCHE. Reprendre la bûche. Locution en 
plojée par les ouvriers , les artisans dont le méti( 
consiste à tourner une manivelle , une mëcaniqw 
et qui signifie se remettre à l'ouvrage , reprend) 
s^îi travaux après quelque interruption. 

C^est une bûche. Pour dire un sot ^un i^( 
rant, un stupide. 

Il ne remue non plus qu^une bûche. Se c 
d'un homme pesant, sans activité , d'un apathique 

BUCHER ( Se ). Pour dire se battre , soit à coi 
de bâton , soit à coup de poing j on dit en style p 
pulaire de deux personnes qui se querellent viv( 
ment , k]^ elles finiront par se bûcher. 

BUFFLE. TJn vrai buffle. Homme dépoun 
d'intelligence y de sens et d'esprit. 

Se laisser mener par le nez comme un buffl 
C'est se laisser tromper par foiblesse et simplidl 

BUISSON. Battre les buissons. Aller à la dt 
couverte , rôder , espionner , fiireter , chercher av€ 
soin. 

BUISSONNTÈRE. Faire V école buissoimièr 
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C'est aller jouer, aller polissonner, se divertir au 
lieu de se rendre k la classe comme le font les éco- 
liers paresseux , et qui n aiment point l'étude. 

BUREAUCRATE. Conunis employé dans un 
bureau. 

BUREAUCRATIE. Pouvoir, influence dos 
cheÊ de bureaux dans une administration ; on 
donne aussi ce nom à la classe des commis et des 
employés. 
BUSE. Badaud , musard , sot et ignorant. 
On ne sauroit faire d*un buse un éperpier. 
C'est-à-dire d'un fat , d'un laquais , un homme 
d'importance ; d'un sot , un homme d'esprit. 

BUTOR. Un gros butor. Manant , homme 
brusque , pesant et grossier , sans urbanité , sans 
éducation. 

BUTIN. Il y a du butin dans cette maison. 
Pour dire qu'une maison est opulente , qu'une fa- 
iniUe est riche. On dit plus communément dans le 
ttxême sens , Il y a de quoi dans cette maison. 

Il y a du butin à faire dans cette place. Se 
dit d'un emploi qui oflfre des bénéfices considéra- 
Wes , outre les émolumens qui y sont attachés. 

BUTTE. Lanière la butte. Nom badin, gail- 
lard et familier que l'on donne à une femme en- 
ceinte dont la grossesse est avancée. 

BUVOTTER. Boire à petits coups , se délecter 
Cïi buvant gobeloter j le même que bui^ailler. 
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C AÈALE. Ligue 9 coalition y clique que forment 
entre eux les ouvriers pour faire augmenter le prix 
de leurs journées. 

uél bas la cabale. Cri dlmprobation ; se dit 
lorsqu'il s élève quelque rumeur dans un lieu public r 
soit pour opinion, soit par lefifet d'une mené^ 
quelconque. 

CABALEUR. Brouillon , trouble-féte j person-^ 
nage dangereux qui excite au trouble y qui met le 
désordre partout. 

CABANON. Petite cabanne. 

Les cabanons. On nomme ainsi un rassemble- 
ment de petites cabannes , dans lesquelles on ren- 
ferme les fous à Bicêtre ; le peuple dit par corrup- 
tion les galbanons* 

CABARET. Cabaret borgne. Un méchant pe- 
tit cabaret , un trou. 

Cette maison est un cabaret. Se dit par mépdis 
d une maison mal tenue , oii le premier venu est 
admis à boire et à manger. 

Il y a au cabaret dû vin à tout prix. Signifie que 
toutes les choses n'ont pas la même valeur ; (jue 
Ton est servi selon le prix que l'on met à ses acqui- 
sitions. 

CABAS. Un vieux cabas. Terme de mépris f 
voiture antique j mauvais fiacre , traîné ordinaire- 
ment par des haridelles qui valent moins encore. 

CABOCHE. Pour la tête , le chef de l'homme. 
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Rien ne peut entrer dans sa maudite cabo^ 
vhe. Se dit de quelqu'un qui a la tête dure et l'intd- 
ligence (rès-bomée. 

Il se fera donner^ sur la caboche. Pour il se 
fera corriger. 

Quand il u mis quelque chose dans sa cabocfiep 
diable ne lui oteroitpas. Se dit d'un opiniâtre , 
un sot y d'un homme extrêmement entêté. 

Une grosse caboche. Une grosse tête. 

Une bonne caboche. Une tête bien organisée ^ 
pleine de sens et de jugement. 

CABOTIN. Sobriquet injurieux ^ qui signifie his- 
^xnon 9 batteleur ; comédien ambulant y indigne des 
feveurs de Thalie. 

CABRIOLE. Saut de joie j danse folâtre. 

Faire des cabrioles. Danser de joie ; mainester 
Un grand contentement. 

CABRIOLER. Sauter y faire des gambades , des- 
cabrioles ; danser en fou. 

CABKIOLEUR. Charlatan y farceur ^ danseur de 
^orde ; homme vif et pétulant qui sautille coati* 
^^eUement à la manière des cheyréaux. 

CACA. Terme dont on se sert ordinairement 
I>our nommer les ordures et les excrémens des en- 
trais y et que ceux-ci appliquent eux-mêmes à tout 
5^« qui «st sak et malpn^re. 

&est du caca. Se dit aux petits enÊins pour les 
dégoûter de quelque chose qu'ils veulent avoir, 
<>u quelquefois seulement pour les empêcher dy 
toucher. 

CACADEp Faire une cacade. C'est ce que 
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Ion appelle communément ^ Saigner du nez, 01 
être obligé de renoncer à une entreprise téméraire 
dont on s'étoit vanté de venir à bout. 

CACHE. Pour cachette; lieu secret; nœud d'uni 
affaire. 

CACHER. Il estjîn comme Gribouille qu 
se cache dans Veau peur de la pluie. Se dit pa 
raillerie d'un homme dénué de finesse et de subti 
litéy dont les ruses et les tours sçnt si maladroite- 
ment ^ si grossièreoient conçus , qu'il, est presquim 
possible de ne pas les apercevoir. 

CACBER. Cacher son jeu. Agir avec finesse 
ne divulguer ni sa conduite ni ses desseins. 

CÀCHOTTER. Faire des cachoteries ; parler i 
voix basse etn^stérieusement, à dessein de cache 
des choses d une médiocre importance. 

CACHOTTERIE. Entretien mystérieux. 

CACOPHONIE. Quiproquo , malentendu , dis- 
sonance y irrégularité. 

.JLes personnes qui parlent mal, prononcent c^ 
caphoiue. 

C ADÉDIS. Juron badin en usage parmi les Gas 
cons y et qui équivaut à morbleu 1 tubleu l tudieu 

tin petit cadédiSy pour dire un petit cheval vi 
et fringant. 

CADENCE. Mettre, hors de caderice. Pour dt 
concerter ; démonter quelqu'un ; Iç contrarier dan 
ses vues , dans ses projets. 

CADET. Un cadet hupé. Le coq du village 
campagnard qui a du foin dans ses bottes; garçoi 
jeune, robuste et vigoureux. , , . 
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; Ijr cadet. Pour dire le derrière. 

Cest un tçrche cadet; ce n*est bon qu^à tor^ 
dier cadet. Se dit d un papier inutile , ou pour mar- 
quer le mépris que Ion fait d un mauvais ouvrage.. 

Cadet de haut appétit. Voj. Appétit., 

, CADRAN.. Faire le tour du cadran* Cest-à- 
dire dormir \à grasse matinç^ ; ^^.copchei* ^ n^înuit^ 
et se lever à midi. 

îl a montré son CQ4ran solcfire. Se di( par plai- 
santerie des enfans qi^ ^en jouant^ laissent voir 
leur derrière. , 

Il est comme un cadran solqire. jSe dit d'un 
homme fixe dans %^s habitudes y et qui met beau- 
coup de régularité et d'ordre dans ses affaires. 

G AFÉ. Prendre son café aux dépends de quel- 
((vUnn. Rire, se jouer ^ se moquer de quelqu'un j 
\ railler avec finesse, lui fidre des louaujges excès-; 
^ives , outrées, et qu'il ne mérite pasi 

C AFIOT. Terme de mépris ; mauvais café j ri- 

popée. . . 

CAGE. Mettre en cage. Signifie ^ei^re en pri- 
son; priver quelqu*un de sa liberté. Qi^.dit d'une 
petite maison , d'une bicoque, que c'est une Cage. 

GAGNARD. Poltron , capon , pestard ; homme 
avare et paresseux j très-attaché à ses foyers. 

CAGNARDER. Vivre dans l'oisiveté , dans une 
honteuse paresse j foire de sordides économies. 

GAGNE. Un cagne. Synonyme de Cagnard^ 
fient 11 semble être une apocope. 

GABON CAHA. // va cahin caha. Pour dire, 
tout doucement , tant bien que mal. 
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CAILLE. Chaud comme une caille. Se dit de 
quelqu'un qui est brûlant et très-agite\ 

Caille caiffëe. Sobriquet qu'on donne aux 
femmes sans pudeur , et qui prennent des airs libres 
et dégagés. 

CAILLETTE. Nom injurieux que Ton donne à 
une «ommère , à une méchante langue. 

CAISSE. Bourrer sa caisse. Signifie se remplir 
le ventre , manger à regorger. 

Bander la caisse. C est-à-dire, s'en aller. 

Battre la caisse. Courir après largentj faire 
des démarches pour s'en procuret*. 

CALAMISTRER. R^aper, friser avec un fec 
à toupet. 

CALANCE. Terme d'imprimerie. InterruptîoD 
que Ton met , sans nécessité , dans son travail , poui 
satisfaire à une humeur oisive et vagabonde. Ls 
Calance provient quelquefois aussi d'une inlermîs- 
sion involontaire dans l'ouvrage 'j ce qui force alon 
l'ouvrier à se reposer malgré lui. 

Faire sa calance. Muser, vagabonder; aban- 
donner son ouvrage pour vaquer à des frivolités* 

CALEBASSE. Frauder la calebasse. Pour din 
tromper quelqu'un , le frustrer de la part qui lu 
revient. 

•CALEÇON. Le peuple de Paris prononce Cane 
çon^ par uiie contradiction assez bizarre, il dit Ca 
ionier-y au lieu de Canonnier. 

Les motsfolbala , lentille éprouvent une altéra- 
tion semblable ; et on entend presque continueOe* 

ment dire yxnFa^ana^ é^ JfentHl^Sf 
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CALEMBREDAINES. Bourdes , contes en lair^ 
^scours frivoles et saugrenus. 

CALENDES. Renvoyer quelqu^un aux ca- 
lendes grecques. C est-à-dire, l'envoyer promener, 
le remettre à une époque qui ne doit jamais arri- 
ver ; parce que les Grecs n'ont jamais eu de calen? 
des , mais bien les Romains qui donnaient ce nom 
au premier jour de chaque mois. 

CALER. Étrehien, ou mal calé. Signifier être 
bien ou mal dans %ts affaires. 

On dit aussi dun homme misérablement vêtu^ 
qu'iZ est bien mal calé. 

Se caler. Se mettre dans ses meubles , sortir de 
lëtat d'indigence ou Ton se trouvoit. 

Le ft^oilà bien calé. Pour, le voiïà bien res- 
lauré y il doit être bien satisfait. Se dit ironique- 
ment d'une personne à qui Ton accorde un foiblfe 
secours pour le dédommager d'une perte consi*- 
derable^ 

CALER. Càkr. Terme tjrpographique. Faire te 
paresseux; mener une vie oisive; r^ester les bra^ 
croisés quand on a de l'ouvrage*. 

CALEURXâche, mou^paresseux;.ouvrier enclin 
à là dissipation et à la fenéantise. 

CALffîRE. î€être pas du même calibre. Si- 
, gnifie, au figuré, n'avoir pas les mêmes mœurs,, 
les mêmes inclinations j difTérer entièrement de; 
sentimens et d'opinions. 

CALICE. On dit des gens qui sont vêtus avec: 

luxe et recherche , qui ont des habits galonnés sur 

toutes les coutures ^ qix^ils sont dorés comme de^v 
(^dlices. 
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CALIFOURCHON. Être à califourchon. Être 
assis sur quelque chose jambe çà et là^ comm^ 
lorsqu'on monte un cheval en croupe. 

CALIN. Un câlin. Sobriquet qu'on donne h, 
un paysan qui , sous un air niais , sot et indolent ^ 
cache beaucoup de finesse et d'industrie. 

CALINER. Faire le câlin , flatter , cairesser 
quelqu'un. 

Se câliner , avoir grand soin de sa personne s 
se delicater , se dorloter ; vivre dans l'indolence 
et l'oisivetë. 

CALOQUET. Chapeau , bonnet , colifichetf 
dont les femmes ornent leurs tètes. 

CALORGNE. Mot burlesque et satirique pouï 
dire , un bigle ^ un mjope y un loucheur , cdi»' 
qui a quelqulnfirmité sur la vue , qui lempêch^ 
de voir clairement les objets. 

CALOTTE. Donner une calotte ou deé 
calottes à quelqu^un. Signifie, en terme popu- 
laire , le firapper durement à la tête j se porter su J 
lui à des voies de fait. 

// se passe bien des choses sous la calotte, 
des deux , pour dire sur la terre. 

// n*a pas encore la calotte de plomb. Pour 
dire il n'a pas encore atteint l'âge de l'expérience 
C'est un écervelë , un e'tourdi , un fou. 

// auroit besoin de la calotte de plomb. Pou^ 
il auroit besoin des conseils de Texpe'rience. 

CALOTTER. Signifie frapper avec la main j 
corriger , châtier un enfant en lui donnant àes 
coups sur la tête. 
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Tu te feras calotter. Pour tu te feras battre , 
corriger, souffleter. 

CALOTTIN. Sobriquet outrageant que l'on 
donne aux jeunes ecclésiastiques. 

CAMARADE. Camarade à la salade , com- 
pagnon à coups de bâton. ÉWctoii populaire et 
badin , dont on se sert pour marquer la mau- 
vaise intelligence qui existe entre plusieurs person- 
nes qui vivent ensemble. 

CAMBRIOLE, pour dire petite chambre. 

Xja cambriole du miîord. Signifie , en terme 
d'argot y la chambre d'une persollnè riche et for- 
tunée. 

CAMELOT. // est comme le camelot , il d 
pris ^oti pli. Signifie qu utie përSbhrié a contracte 
des vices oîi dé mauvaises inclinations dont il ne 
peut se corriger. 

CAMELOÎTE. Cest de la càmélotiè ; ce 
ti^est que de là camelotte. Se dit par mépris 
et pour rabaisser la valeur dune marchandise 
quelconque , et pour faire entendre que la qua- 
lité en eSl au-dessous du médiocre. 

CAMOUFLET. Mortification , affront sanglant. 

On donne aussi le nom de camouflet à une 
filmée épaisse qu'on souffle malicieusement au nea 
de quelqu'un avec un cornet de papier. 

CAMP. Camp volant. 

Il est comme un camp volant. Pour dire , 
turbulent , toujours en mouvement ; il ne peut 
rester uti moment dans le même lieu. 

Ficher le camp. S'en aller , s'esquiver , pren- 
dre la fuite. 
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CAMPAGNARD. Un franc campagnari. 
Manière ironique de dire qu'un homme est brus^ 
que et grossier j qu'il n'a pas les manières civiles et 
urbaines. 

CAMPAGNE. Les pauvres gens en allant à 
Bicêtre ^ disent , <^iîs uont à leur maison de 
campagne* 

CAMPER. Camper lin soufflet à quélqu^iau 
Pour lui appliquer , lui donner un souflflet. 

Campe ^ toi où tu pourras ^ campe-toi là. 
Pour mets-toi oii tu pourras; mets-toi à cette place. 

On dit d'un homme qui change continueUe- 
riient de logis , quï/ ne reste pas long-temps 
campé dans le même endroit. 

CAMPOS. Avoir campos ; donner can}pos f 
prendre campos* Signifie avoir , donner ou pren-? 
dre un congé'. 

CAMUS. Qui a le nez court et plat.^ 

Le voilà bien camus. Se dit , par raillerie , d'im 
homme confus , penaud et tout honteux de n avoir 
pas réussi dans une affaire dont il disoit être 
certain. #» 

Rendre camus. Reprimer la hardiesse y le lan- 
gage audacieux de quelqu'un. 

CANAILLE. Nom injurieux que Ton donne & 
la lie du peuple. 

Ce ne sont que des canailles. Se dit de toutes 
personnes pour lesquelles on a un grand mépris. 

CANAL. // rC est pas mal , pour mettre dans 
le canal. Quolibet trivial et populaire qui se dit 
d'un homme laid , difforme et d'une grande pré- 
tention ; d'un fat dénué des connoisances néccs- 
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ssures à son emploi , ou qui veut prendre des airs 
âii-dessQS de sa condition. 

Le canal d* Angqulême. Pour dire le gosier , 

la gorge. ^ 

Pour faire entendre qu'un homme s'est ruiné par 
ixilempérance et sensualité , on dit que : Toute sa 
fx)Tlune est passée par le canal dAngqulême. 

CANARD. Boire de Veau comme un canard 
ou comme une Cane. Pour dire boire beaucoup 
d'eau et coup sur coup y ce qui arrive assez or- 
dinairement à ceux qui ont fait une grande dé- 
l3auche de vin. 

Béte comme un canard. 
Donner des canards à quelqu^un. Pour lui 
4en faire accroire ; le tromper. 

CANCAN ou QUANQUAN. Faire un grand 
cancan de quelque chose. C'est-à-dire, faire beau- 
coup de bruit pour rien. Ce mot vient de la disr 
pute sur la prononciation de quamquam. 

CANCRE. TJn pauvre cancre. Terme inju- 
rieux et de mépris. Ignorant crasse j homme 
d'iine avarice sordide ; égoïste. 

CANE. Etre peureux comme une cane ; 
ou faire la cane. Manquer de cœur , de courage 
dans une affaire d'honneur. 

Quand les canes vont aux champs , les pre^ 
'fnières pont det^ant. Se dit à ceux qui font des 
demandes importunes': quand çiendra-t-il ? quand 
^era^ce ? quand ? etc. 

MowUé comme une cane. Se dit de que}-* 
^u'un qui a été surpris par une grande pluie. 

ÇANIÇIflS. Un wnkhÇf Nom injurieux que 
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f on donpe à un homme de yilaiQe figure |^ xnal^ 
propre dans son habillement , çt. qui a U$ fùlfi 
veux coupes. , * 

CANIF. Donner des coups de canif 4^ns 
contrat. Se rendre coupable d adultère } viofer 
foi conjugale. 

CAJNNËLLE;- litj^.ç cannelle. Ppur diçe être 
d'une grande simplicité , d^ne rare ^f (îse^ 



Mettre quelqu'un en cannelle, Lepa^^ipe en^a» 
pièce; teuir des discQurs outragçanssifrspn çoi^pl^^ 

Mettre quelque chosç en cannei(Urlj^ifr\set -» 
le mettre en morceaux. • , 

CANON. // est bourré comme m Çfl9Ç^ S^ 
dit duR ^ç.infre^ duji gQwU^f^re,. guL^j^ 

avec excès. . ^ - i , !. ^ 

, CANOJ^NIÈÏ^E, four dire fe pc^^w^^^. 1^' 

derrière. :v.v:» ^ 

Décharger sa canonnière ^ poup dv§^l4ç][jfiE; 

un mauvais ventj faire ses nécessite^ . '. ^ 
CAPABLE, ^i^oir Voir çapqble f pr^élir^ 

un air capable. Signifie avoir ou prçi^dr^ ua \giip^ 

suffisant et tranchant y feire le pédapt-, le %p^ 

ron , rh^il? honune.. 
Cest un homme capable. Se dit ws^\ ep hj^nDQ 

part d'un homme qui a de la capctciee% ji'^n ;^0Ï^ 

ouvrier. 

CAPARAÇONNER. Il est bien çap^mçon^ 
n/. Se dit en plaisantant d'un homme paré , en^ 
dimanche , dont le maintien est roide et embarrf ssé-r 

• CAPE-DE-BIOU. Jurement gascon , el; qui si- 
gnifie tcte-de-bœuf. 

• CAPILOTADE. Mettre quelqu'un en cc^^Uo- 
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:âade* Le maltraiter en paroles^ né plus garder de mef i 
âure dans ; les tnëdisances que l'on débite'^ sur soiL 
acompte ; le mettre en pièces. 

CAPITATION. J/ est bon comme la capUa^ 
étion. Se dit d un enfant importun j hargneux , iA-^ 
docile. et méchant^ et par; une aUus^n jq:i24i^e 
^avec un impôt ainsi nommé qui pesoit aiutrej^ 
sur le peuple. .. . /• 

^ C;^y?ON. Ç4^n , flatteur ^ hypociite ,;. Jiçmm^ 14{ 

<:lie et poltron. Les écoliers appel^eut çfipçm ^ fiçftry 

tajûy, cdui. de leurs camarades q^ ya* se plaindre 

<Mf . j^pportqr au malure. l^ mp%^çfipfi/i çigi^iû^ 

aussi parmi le peuple un joueur ru^e et^,.4^ 9^Hr 

Tabe foi, qui est trè^dabile au jeu. ^ ^ 

dëccdier y'faire le pestard,a|lerT^pp9f;^r,se,j^|^^ 

ibaujm^ître, ,; iv^ ,./,;; .;i:rr:r:?^A:> 

i <iAH)T- ^f^^.oapoU Ne p^gm feire j^elgT^ 
dans une partie; et par extensiop^gtrçi^ixi^/lai^ 
ses affaires • êtr^ ruine'. Il siffliifi/eî:r4^ii£6Îi-éM^Q.hon^ 

mer les nombreuses fantaisies qu^j^ny egi l^n^^l ffM 

^(Qlavoir pas le souji étris-dég;p)wite^|kffig«»t>:.i 

l'our dire que quelle que smtk^K^unie. que l'on «it 
^cqiûs# rOn.se. 6«tat.t<H4purà- dé lélM^e^M^idCison 

I. a© 



des xnairrâises tiaimudes qqe Fefn- 

dans sa jeunesse.^ Fo^tunanon-mutat^enus. -:. 

Etre serré comme des hurengs dans une éà 
que^ Pout- être <derré ^ gène daùs -un lieu } y être for 
ài'ëtroit.^ , 

-BAQUET BON BEC. Sobri(juet que Foi 
dèime-à^iirte bàbÙIàrde^^ à ufae commèr^^^ 

CAQUET. Rabattre le caquet à gtielqu^ûh 
Lé téHtë^te >- èdît par <lés ihi^iacés > des rebu^ffiMle: 
oiâf^ie» tnottifictrdbmi. ■ -•" 

" ÇÀQilin^ iï: jfiéfâ: tôûrlè'tnùhde dans se. 
èïï^véts: 1È^ Û^méâk. sût Pierre et Paul ,' U h*^ 
pàl'ghé'^'NotfÀé iiiihs ses. prppbs "' 
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tSèi'mToIés 'et mdiiles^^; m 1 

tuitu3es-dBcoarsi ' ' ' *^' 

CAQUETEUR . CAQÙETEUSE. Qin bâBQI 

^^ba^îàftîè'-^B&uaàupy^ derrrcir} éofnraèri 

CARABINADE. Farce , tour de carabin.-^'' ^'^^ 

niàfe^xa^régiév^^tèi^ d'6aqpi4îner <pi^unho]nBci 
^rd'uAô^tiiptelîttf ^d\itt^ill^t^ duidessus de4at 

::^- ><îAftAVANEJ Paite^eâ ôarapanés.^ C'est-* 
^di»ii>- dis touci^de jeadésit^ -ils[$a« une l^e-^fi 
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berûàe et douchée ^ donner dam les plus gran^^ 

6XC6S* ».■• ■■''.■'%. 

CARCASSE. Unepieifle carcasse. Terme in* 
jurieux et méprisant ; duègne rerédie et gccmdeuse^ 
qui n'a que la peau et les os. 

CARDER. Pour dire peigner , friser ^ coiffer* 
n est bien cardé. Se dit par plaisanterie d'un 
homme frisé avec recherche et prétention. 

CARDON. Frais comnie un cardon. Pour dire 
vermeille , plein de santé. 

CAREME. Si le carême dure sept ans , uoits 
aurez Jini cet ouvrage à Pâques* Se dit ironique- 
ment et par reproche à une personne nonchalante 
et paresseuse qui ne termine rien j à un ouvrier 
d une lenteur extrême et dont on ne voit pas finiir. 
la besogne. 

Carême-'prenant. Les jours gras ^ saturnales ^ 
temps de folies et de diverlisseipent. 

// a Vair de carême-prenante Se dit par rail- 
lerie d'un homme habillé d'une manière grotesque 
et ridicule. 

Cela vient comme mars en carême. Pour dire 
i point nommé , fort à-propos. 

Hirondelles de carême. On donnoit autrefois ce 
Qom à un ordre de frères mendians , qui alloient 
Çuêter pendant tout le carême. 

Pour tromper le carême court y il faut faire 
^^ne deUe payable à Pâques^ \ , 

Face de carême. Visage bléme> maigre et dé- 
<ihamé* 

amoureux de carême. Damcûseau ; homme 
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qui affecte de l'indififérence > (k la frii»deur» Yùyi 
jimoureux transi. 

' Ilfautfaire carême prenant wec safemnu 
et Pâques a^ecson curé. Maxime grivoise du 1m 
vieux temps. 

. • Tout est de carême. Se dit pour excuser leii 
bertés. que 1 on prend ^ les folies que Ton fait pa 
dant le cai:navaL 

CABESSER. Caresser quelque chose ^exiU 
souvent usage. 

Caresser la bouteille. Pour aimer à boire ; boî 
souvent j s'adonner à Tivrognerie. 

CAïVILLON. Bruit, tapage, criaillerie, tumull 

Faire carillon. Pour dire faire vacarme p qu» 
relier , crier , gronder , s'emporter en reproch 
contre quelqu'un. 

Sonner à double carillon. C'est-à-dire à cou 
redoubles à la porte de quelqu'un qui ne veutp 
ouvrir, ou qui est absent. 

CARILLONT^R. Carillonner quelqu'un. I 
gourmander; le blâmer hautement j le traiter av 
une grande dureté. 

CARMAGNOL. « Nom donné d'abord à ui 
espèce d'air et de danse ^ ensuite à une forme pari 
culière de vêtement j puis aux soldats qui le po 
toient ou qui chantoient des carmagnoles , » ei 
Dict. de V académie y supplément. 

Faire danser la carmagnole à quelqu'un, à 
figuré, signifioit , dans les troubles^ de la révolution 
le guillotiner , le mettre à mort par tous les supplie 
de ce temps. 

CAROGNE. Une carogne; une vieille carc 
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gne. Mot injurieux qui s'applique aux femmes 
de mauvaise vie. Molière a fait un fi^ëquent usage 
de ce mot. 

CAROTTES. Tirer des carottes à quelqu'un. 
Locution basse et tout-à-fait populaire y qui signifie 
sonder quelqu'un avec adresse ; le faire jaser y le 
tourner en tout sens , afin de savoir ce qu'il n'a pas 
dessein de révêler j ce que l'on appelle d une ma- 
nière moins triviale. Tirer les vers du nez. 

Il ne mange que des carçttes. Pour dire qu'un 
homme vit misérablement ; qu'il fait maigre chère. 

CAROTTER. Jouer petit jeu ; n'être point hardi 
au jeu. 

CAROTTIER. Celui qui joue mesquinement , 
qui craint de perdre. 

CARPE. Faire la carpe pâmée. Feindre de se 
trouver mal; être indolent, nonchalant et pares- 
seux j faire le damoiseau , le délicat , le sensible. 

CARRÉ. Un mâtin carré. Expression triviale ; 
pour dire un homme râblu,fort, vigoureux et ro- 
buste. 

C^est carré comme une Jlûte. Manière plai- 
sante et contradictoire de dire que quelque chose 
feit l'affaire; que c'est tout juste ce qu'il faut. On 
dit aussi par raillerie d'un homme qui raisonne 
^U dépit du sens commun , qu7/ raisonne juste 
et carré comme une Jlûte. 

Un marchand de bois carré. Se dit par ironie 
d'un marchand d'allumettes. 

CARRE. Cet homme a une carre solide. Pour 
dire qu'il a les épaules larges et bien fournies. 
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CARREAU. Traiter quelqu^un comme nu 
valet de carreau. Pour dire n'en faire aucun cas \ 
le malmener ; lui marquer un grand mépris. 

Mettre le cœur sur le carreau* Rébus bas d 
vulgaire 9 pour dire rejeter les alimens quQ ion I 
pris; vomir. 

C ARRELURE // s^est fait une bonne carre^ 
lure de ventre. Se dit figurement d'un homme qui 
a fait un bon repas , et qui en avoit grand besoin 

CARRER. Se carrer. Se pavaner en marchant 
prendre un air arrogant et fier ; faire Thomme d'im- 
portance. ^ 

CARROSSE. Cest un vrai cheval de carrosse. 
Se dit d'un homme stupide et brutal j d'un but» 
auquel on ne peut faire entendre raison. 

CARROUSSE. Faire carrousse. Ribotter 
faire ripaille. 

CARTE. // ne sait pas tenir ses cartes 
Pour, c'est une mazette au jeu de cartes; se d 
par raiUerie d'une personne qui se vantoit d*êt^ 
fort habile à manier les cartes , et que l'on a battu 
complètement. , 

On dit aussi, et dans le même sens, au jeu ci 
dominos. Il ne sait pas tenir ses dez. 

Perdre la carte. Pour se de'concerter , se troitï 
bler , perdre la tête dans un moment oii le saag 
froid étoît indispensable. 

// ne perd pas la carte. Se dit par ironie d'un 
homme fin et adroit j qui tient beaucoup à ses în* 
tërêts ; à qui on n'en fait pas accroire sur ce sujet. 

On appelle Carte , chez les restaurateurs ào 
Paris , la feuille qui contient la liste des mets cfù^ 
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Vm peut se (aire servir à volonté ; et Carte payante ^ 
ceBesKur laquelle est inscrit le montant de Técot, 
que Ton présente à chaque assistant lorsqu'il a fini 
de diner. 

Sat^pir la carte cCun repas. C'est en cçnnoltre 
d avance tout le menu. 

Browtter les cartes. Mettre le trouble et la dir* 
vision entre plusieurs personnes. 

Donner carte blanche^ C'est donner une en- 
tière Hbertë à quelqu'un dans une affaire* . 

Vn chdte^^u de carte. Au figuré , liaison 
agréable ^ mais peu solidement Mtie. 

CARTOUCHE. Nom d'un insigne voleur, ; ' 

C^est' un cartouche* Se dit d'un honime ruse, 
adroit et fripon , qui ne vit que de ce qu'il esçrQqqip^ 

CAS. Mettre des si et des cas dans une affaire^ 
Signifie 9 hésiter 9 tâtonner ^ barguigner; être dans 
f iuisertitude ; ne savoir à quoi se décider. ^ 

Tous ifilains cas sont reniables. Parce qu'il esji 
^ lnjÇbiliJesse humaine de; nier les fautes que l'on 
&'c;<»^ptii^$. . 1 .■ : ■, 

iQn:ii^\ faire son cas^^ Pour: se, décharger Iç 
Ventre j faire ses nécessités. /. . . j 

CASAQUIN. Diminutif, dé casaque , pour, dire 
Je derrière de la poitrine^ le dos» -rz 

On lui a donné sur le casa'çuin. C'es^^rdiicft^ 
â ; a ^FOÇUL uA^ volqe d^i icoupi de bâton. ■ -: : 

Traîner son casaquin. Mener une vie: dis^ 
•^ëmé et' pénible. . » A -. ■y/'/ 

:X^A;âCAD£S4 FcUre ses cascades^ Faite ;dii^ 
fredaines; mener une vie irrégulière el libertineî^ 
'^ira;de%sie]l&es< 
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' CASCARET. Nom baroque et injurieux que 
1 on donne à un homme de basse extractioiL' Ce 
mot ne s applique qu'aux animaux; particulière- 
ment aux chiens et aux cochons. 

CASERNE. Au propre , quartier^ logement 
de soldats. Au figuré ^ terme de mépris qui se 
dit dune mauvaise maison ^ oU les doiitestiques 
sont mal payés et mal nourris ; d'un atelier àix les 
ouvriers ne peuvent retirer leurs journées* • 

CASSE. Donner de la casse. Supplanter qnd- 
qu'un; le déposséder de son emploi; signifie. ali$si y 
parmi les soldats l'action de Ucencier un vê^mfgi^ 
ou un corps. ...../; 

, CASSE-COU. On appelle aiftsi un esoaUerrdde 
et étroit y un lieu obscur ^ où l'on risque dd tonib^ 
à chaque pas que l'on fait. • ' ' ^ . 

• On donne aussi ce nom dans les manager »aui>^ 
gens employés à monter les chevaux jeunet- ^ 
vicieux. • » • ' • / 

Casse - cou l Cri d'avertissement au jeu ^B^ 
colin-maillard 9 lorsque la personne qui a l^yeL.>>^ 
bandés est surld pïi^nt de se heurter contré ^u^^ 
corps quelconque. '. 

'^ CASSE-CUIi. // ^^^1^ donné un cai^e^ ^ 
$urla glace. Se dit dei quèl(]pi'un qui a Eût 
«chute 5ur le derrière. ■\ v . V.A \. 

CASSE-GUEULE. ï>our dispute ^ batterie ; li 
^obscur et dangereux. • *: .. . \ ,\\'^\ J 

CASSER. Se casser le centre. Terme b«d---^ 
et militaire ; se passer de- dinèr ^ où dé knan^ér.àu-'^ 
4ieures accoutumées.' 'i »»/ ^ .: ;-j:iii<!." ^ 

Casser les vitres. Signifie ne plus.gard 





CAS uÇx 

mesurés dans uneafiSûlref eqî ifWf/^ aiix QrQUx^otSp 
aux termes injurieux. 

Je fen casse f Minette. M^ûèi^e badî^Q et 
plaisante de parler^ qui signi^eyca n'est pi^ p^tHff 
toi ; tu n'auras rien de ce <]i4^ HX demandes* 

J/ est cassé aux gfigss. Pqufi, il est ton^^en 
dé&Yeur y en disgrâce* Sç dit aii^ d'iMi.dwn^Sr' 
âque que 1 oi) a congédiai* 

Se casser le cou ou leM^z* Se hkruser dans 
des spëeulations, dans ùné tfffiÛM) £ure un lài^ 
calcul. 

Qui casse les serres les paye. Vieille maxime, 
fioH peu mise k egcëcutîoii;v; car la plupart du temps 
ceux qui cassent les verres ne sont pas ceux qui Ws 
payent 

Elle a cassé ses amfs. lllanière bs^ne et tii+ 
viale de dire qu'une fimune a Êdt une fausse» 
eoudie. 

CASSEROLE. Récurer h casserole. Vous 
^re se pui^r après une maladie. 

CASSE-TÊTE. Enfant vif et turbidehl ; fcriiît 
^ticommpde ; vin qui porte à la tête j et génërale- 
nient tout ce qui demande une 'grande contension 
d'esprit 

^ CASSEUR. Un casseur. Terme injurieux* et 
de mépris qui équivaut à tapageur , créae ^ mau- 
vais sayet y hâbleur y fanfaron* 

CAS^NEL Ce mot signifioit autrefcMS une pe^ 
tîte maison dé campagne ; maintenant il n'est plusi 
d'nsage que parmi le peuple qui l'emploie par dé- 
rision pour dire un logemenl triste et nilÂérable ^ 
t. di 
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tm trou f une maison ou i- on n'a pas toutes $< 
aises. 

CASSOLETTE. On donne figurément, et pa 
plaisanterie 9 ce nom aux boites des gadouards 
lorsqu'ils viennent de vider quelques fosses. ' 

CASUEL. Cet adjectif ^ dans sa veVitable ac 
ception ^ signifie fortuit 9 accidentel; mais le peupi 
l'emploie continuellement dans le sens de Jragiie 
et dit en parlant à quelqu'un qui porte des objel 
qui se cassent aîsément : Frcnds-garde ^ ceci es 
casuel. 

CATAPLASME. Un cataplasme de Venist 
Pour dire > soufflet ; coup appliqué avec la mail 
sur le visage. 

CATELAU. Terme outrageant ^ qui équivaut i 
[Mxistituée f fiUe de joie^ gourgandine y femme qii 
mène une conduite libertine et crapuleuse. 

CATHOLIQUE. EUe n'est pas trop catho- 
lique. Se dit en plaisantant d'une chose dont la 
bonté 9 la valeur paroissent équivoques ; d'une pièce 
de monnoie quelconque peu marquée ^ et que ron 
croit Élusse. 

Oaholigue à gros grains. Homme peu fid^ 
aux devoirs de la religion Chrétienne. 

CATIN. Une franche Catin. Femme impu- 
dique et dévergondée. 

CAUCHEMAR. Cet homme donne le cou» 
chemar. Se dit d'un bavard y d'un ennuyeux 
dont on évite la rencontre et la société. 

CAUSER* Assez causé. Pour^ n'en dites pas 
davanlagey^NlcDce^dutti motus. 
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CAUTÈRE. Ce remède lui a fait comme un 

^fûfoaèresur une jambe de bais. Manièfie gogue* 

narde de dire qu'un. i«mède n'a pas. produit l'efifet 

qu'on en attendoit ^ qu'il n'a servi à rien y ou qu'il 

^ été adminbtré trop tsivdi 

CAUTION^ H est suffit à cauâûiu Locution iiv 
sultame pour la personne qui en est l'objet» et qui 
signifie qu'elle est d'une foi suspecte ; qu'il ne £aut 
pas s'jr fier ; que l'on se giarde bien de la <H?oiresur 
parole.. 

CAVALE. On diti par «eîfleFié et par mépris 
d'une femme fort grande ei qui a un air déginr 
gandë ^ que C'est une grandit cavalç^ 

CAVE. Eau bénite de cave^ Peur dire le jus 
de la treille; le vin. 

CEINTURE. Bonne renommée vaut mieux 
gue ceinture dorée. Pour dire qu'une bonne 
réputation l'emporte sur la richesse^ que rien au 
inonde n'est plus précieux qu'une bonne renom- 
mée ; ce qui malheureusement nîtst pas toujours 
le partage de la probité. Ce proverbe vient de ce 
qu'autrefois les femmes honnêtes portoient commis 
marque dîstinctive une ceinture dorée^ 

Etre pendu à la ceinture de guelqU^umGest 
lui Êdre une cour assidue pour en obtenir quel- 
que faveur ; le suivre continudlement et partout. 

CENDRHjLON. Nom méprisant que l'oa donne 
à une petite fille de- hàs^t extraction peu soigneuse 
de sa personne et qui se trahie conUnuellement 
dans les ordures et les. cendres ;^.et à une petite ser* 
Irante employa aux plus bas détails du ménagea 

CENSUl(m Pour dirç mettre des condition^ 
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tiM^rW» à'uhl txtktàkk ; abtiser de k bourse , de 
fortune d'un ami ; Êdre supporter toutes les 
ges d uM afi&ire à ^dkpi'un ; £ûre le métier du 
tôrier. 

CENT. Le numéro loo. Facétie pour dire les pn 
^és^ les lieux d^di^aiice y parce qu'on a coutume d 
IMXméroter ainsi ces^ certes de cabinets dans les au 
licrges. 

Faire les cent coups. IP^ite des fredaines im 
pardonnables ; se porter à toutes sortes d'extravi 
^àn<^^ ^ d excè9 ; mener une vie crapuleuse et d 
bauchée; blesser en un mot toutes les lois de la pi 
deur^ de la bienséance et de l'honnêteté. 

CENT SUISSE. Nom cpe l'on donnoit aux soi 
dats qui formoient autrefois une des gardes dli< 



Mur du roi y laqudSe étoit composée de cent hens.'- 
ittes suisses* 

On dit figurâfUent et en mauvaise part d'mK« 
femme qui a Tair sodaltesque y hardi et effirome 9 
que C^est un mai Cent Suisse. 

CEPENDANT. Cependant..... En se pendant 
im s^étran^. QuoUbet. Réponse goguenarde qu^ 
Ton fait à une personne qui met des cependcatt 
piEurtbut; qui trouve des obstacles dans les moindres 
tlioses y qui commente les ordres qu'on lui donne 
au lieu de les exécuter. 

CERQLE. Bepécherquelqu^unau demicer- 
de. Signifia rattraper quelqu'un y ou quelque chose 
que l'on avoit d'ab<Mrd laissé échapper y mais qui ne 
{Wmvoitmràquer d une manière ou d'autre de retom- 
ber entre les mains ; sevenger d'une injure que Tod 
feignoit d'avoir oublié. - 
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jÊl s^est sauvé y mais on le repêchera au dc^ 
nU'Cercle. Se dit d'un criminel ëvadë , mais qui 
ne peut échapper aux poursuites de la justice. * 

CÉRÉMOTÎIE- Faire de la cérémonie. Àflec- 
ter des manières polies ; faire des grimaces f dès 
minauderies. 

CëRF. Une jambe de cerf* Pour dire raie 
jambe fluette y maigre et sans mollet. > 

Au cerf la bière et au sanglier le mière (mé* 
-decHi. ) Vieux proverbe qui signifie que les plains 
que font le cerf sont beaucoup plus dangereuses 
que celles du sanglier. 

GÉRISE. Ça va à la douce -y tomnue les tnar^ 
chands de cerises. Réponse usitée parmi le peuple 
fcïiiqu'tme persohne demande à une autre .des nou- 
^fies de sa santé ^ de ses ai&ires; pour dire que 
l^tm se porte cahin caha y et que Ton conduit tout 
doucement sa barque ; par allusion avec les pay- 
. ^ns qui viennent vendre leurs cerises à la ville 
^ qui crient par les rues ^yâla douce ^ cerise à la 
^uce. 

On dit d'un mauvais cheval que ^estime rosse , 
Wi marchand de cerises. 

GERVEULE. Un sans-cerf/eUe. Etourdi , cvai- 
poréj honmie inconséquent et léger dans tout ce 
qu'il &it ou ce qu'il dit. . . 

// -^ une cerf^elle de lièvre y Uià perd èdceU- 
^ant. Se dit d'un homme très*disirait et qui a tme 
fort mauvaise méfnmre. 

JPerSre ia cârptOe. ^ur ^ per&ne k tàfe ^ dërai- 
Bonner. 

Mettre ou tenir auelau^un en t^n^eUe* Fhraae 
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proverbiale qui signifie le tourmenter j lui faire e$ — 
perer long-temps quelque chose dont il attend i^ 
résultat ; le tenir en suspens. 

CÉRUSE, Fin comme céruse. Pour dire , 
d une subtilité extrême y dont toutes les actions sont 
Êirdees j et tendent à faire des dupes. 

CÉSAR. Il faut rendre à César ce qui est d 
César. Paroles eVangeliques , que le peuple traves- 
tit ainsi : Iljaut rendre à Paul ce qui est à 
César y etc.^ parce que Ion rend souvent justice 
et honneur à qui ils ne sont pas dus. 

On dit en plaisantant d^un homme petit et foîUe 
qui fait le vaillant et le fanfaron y que C^est un petit 
César. 

CET. Ce pronom est presque toujours mal pr(H 
nonce ^ du moins par les personnes qui parlent 
mal. En effets on entend continuellement dûrey 
soit au masculin ^ soit au féminin , çf homme y ç^tc 
Jemme, pour cet homme y cette femme» 
'■ CHACUN. Chacun sa chacune. Pour chor 
cun la sienne. Se dit en parlant d'une société oii 
chaque homme donne le bras à une femme. 

jd Chacun le sien rC est pas trop. Signifie que b 
justice veut que chacun ait strictement ce qui lui 
appartient. 

CHAFOUIN. Sobriquet injurieux que l'on donne 
\ tm hdiâfnie maigre et chétif ^ qui a la mine sour- 
noise y laide et renjGrc^ée. 

CHAGRIN. N^aie pas de chagrin. Pour^ ne 
tlnquiitepas ; laisse-moi faire ; ne temete pas de cela* 

CHAIR. // est de chair et d^os comme vous^ 
5e dit par reproche à celui qui raahraite «on scï"' 
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lie; et signifie: il est votre égal^ il est de même 
ire que vous. 

'C hacher comme chair à pâté. Pour » se battre 
ute outrance. 

Ure entre cuir et chair. Se moquer intérieu- 
eut d une personne ; rire sous cape. 
'ai chair nourrit la chair. Pour dire que les 
lens les plus en usage sont les viandes. 
^eune chair et vieux poisson. Signifie qull 
manger les animaux quand ils sont jeunes ^ et 
poissons quand ils sont vieux. 
Z ny a point de belle chair près des os. Pour 
! qu'une personne maijgre et décharnée ne peut 
belle. 

yn ne sait s'il est chair ou poisson. Se dit d'un 
mie caché, d'un sournois que Ton ne peut définir. 
'Vendeurs de chair humaine. Raccoleurs , em- 
cheurs; ceux qui Êdsoient autrefois métier diè 
dre des jeunesgensauxcapitaines de recrutement. 
^J esprit est prompt^ la chair esifoible. Paroles 
Qgéliques dont on se sert communément par 
santerie y pour dire que l'homme se laisse facile- 
3t entraîner à %^ passions. 
IHALEUR. Ses grandes chaleurs sont pas-- 
s. Se dit d'un homme impétueux et ardent qui 
sté tout son feu; d'une personne dont l'âge a 
siti les passions et l'activité. 
loui^rez-uous , la chaleur vous est bonne. Se 
par ironie d'un homme incivil et grossier^ qui 
« découvre pas, même devant les persoimes qui 
imandent le respect. 
^HAMAILXiËlV* Chicaner^ disputer sur dti 
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riens ^ comme! lé f^nt ordinairôment ceux (jui ont 
l'humeur querelleuse et inégale j sçh^Urie» 

CII4MAIUJIS. I>ëméle% peut di£ë^ 
dissension ; chicane. 

' CHAMBRE. Avoir des chambres wA&s dans 
la tête. Pour dire y avoir l'esprit aliéna i le ceryeau 
creux j être attaque de folie. 

On dit aussi par raillerie d*u'n ^ectade peu fré- 
quente^ et moitié vide pendant les représentatiolis^ 
ijtr^i/ y a Beaucûup de chafnbtès à louer. 

CHAMBRELAN. Terme dé mépris. Ôurriéf 
qui travaille en chambre ; ou locataire (^i n'occupe 
qu'une chambre. 

CHAMBRILLpN. Petite servante empïojéç ^ux 
plus baisses occupations du ménage. 

CHAMP. Il y a long-^teiiips qjie sop hpn- 
jieur court les champs. Se dit jçoalignemeut diwf 
fille sans pudeigr et sam mœ^rs^pou;: ùil^^,ff^ 
tendre qu'elle a commencé de Bonne heure à s a- 
donner aulibèjlmage et au vice., On dit aussi d'i;^ 

écervelé 9 d'un fou^ d'un honime sans jug^tp^ 
que son esprit court les champs^ ^ , , n 

Prendre la .çjfif 4c.s ^champs* Pour s'^chqpper; 
prendre l'essor. ,, - 

, .// a un œU au champ et, Vautre à. la vUk* 
Se dit d'un homme. vigUant, qui voit ce qui. 3^ 
passe de près .^t de loia. 

Il y a assez de champ pour f cire glane. Si- 
j^fie que quel que soit l'état oii le sort nous a plar 
ces y avec une bonne conduite et de l'activité^ oo 
peut toujours trouver de l'emploi. ' _ 



jt tout bout de champ. Pour dire à UNkt^ro- 

>s; à tout moment 

CHAMPAGNE. Attrape, Champagne ^ c'est 

t lard. Phrase goguenarde dont on ae -sert 

»ur railler quelqu'un à qui l'on a joué quelque 

ur y et que l'on est parvenu à aUraper ^ à pren- 

« dans quelque piège. 

CHAMPIGNON. Il vient comme un charnu 

*gn6n^ Se dit figurement d'un enfant plem de 

goettr et de santé qui ^ dëvdoppe ijins secousse 

d'une manière heureuse. 
On dit aussi par ironie d'un homme qiuî^ de 
ttivre qu'il étoit , s'élève subitement , qu^â est 
ma en une nuit comme un champignon. 

CHAMPION. Cest un fameux champion. Sfc 
It par raillerie d'un homme inhabile , sans force ^ 
ois courage et sans énergie. 

On dit aussi d'une femme dont la rertu et le^ 
Meurs sont suspectes , que t^est une cham^ 
ionne. 

CHANCEUX. C'est un homme Kèn ékan- 
wx. Pour dire auqud on ne peut se fier'j 
j)et à caution ; sans réputation , sans rrédit; 

CHANCRE ^ espèce d'ulcère qui ronge la pi^f- 
e du corps oii il s'est formé. 

Manger comme un chancre. Locution grc^i- 
ière, pour dire manger avec excès ^ comïne un 
lottton ; être difficile à rassasier. 

CHANDELEtfR. A la àkandéleurJes gnm^ 
!w douleurs. Parce qu'ordinairement à cette-ëpo- 
[ue^le froid se fait sentir arec 'beaucoup é^ ri* 
;ueur. " — ^* - / 
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CHAîSfDÈLLE. Xrente-'Six.^cfiqnd^îes et le 
nez dessus , il n'y iferroit pas plus clair* Se dit 
* par. exagération d un homme sans , intellîg^ce , 
sans perspicacité , pour lequel les choses les plus 
clatre$ et les plu^ simples deviennent obscures et 
embrouillées. 

// a passé commç une chandejjle. Pour 
.exprimer qu'une personne est morte saps crises , 
qu'elle a terminé doucement sa carrière; ou qu'un 
malade a . expiré au moment oii l'on sy, atteadoit 
le moins. 

Ses cheveux frisent comme des çhandâHes* 
Se dit figurément d'une personne dont .les che- 
veux sont plats , roides, et ne bouclent p^ uatu* 
rellen^ent. 

. C'e^t un bon enfant qui ne mange pas de 
chandelle. Locution basse et triviale^ pour, faire 
CsnteQdre qu'un- homipe n'a pas l'humeur Êicile ; 
jqu'il jqi'est pas aisé à mener; qu'il ne se laisse.ps^ 
marcher sur le pied. 

. Se,$ jeux priïtçnt comme des clumdeïïes* 
C'est-à-dire sont vifs , sénûllans y plein3 de feu» 

Donnfsr une chandelle à Diex^ et une autre 
au diable* Ménager les deux partis ^ profiter de 
la mésintelligence qui règne entre plusieurs per^ 
sonnes. 

A chaque Saint sa chandelle. Signifie quH 
faut faire des présens à chacun de ceux dont on 
,peut avoir besoin dans une affaire. 
^ XéC Jeu nf çaut pas la chandelle. Pour dire 
.qu'upe chose ne vaut pa;» la dépense | li^ frais 
qu'elle ocçasiçone. 
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bii une belle chandelle au bon Dieu. 5e 
celui qui a échappe à un pënl imminent ^^ 
t revenu d une dangereuse maladie. 

lui a fait voir mille chandelles* $e dit: 
dqu'un à qui Ion a causé uii grand ëUouisi- 
t en le frappant rudement proche les yeux.> 
her ta chandelle sous le boisseau^ Dissi- 
ses opinions ; cacher son savoir faire. . - 
i .toujours: . deux chandelles qui lui.pen-- 
tu nez. Se dit dun enfant morveux ^ 
lomme malpropre . qui n'ayant pas^oin 

moucher a continuellement des roupies 

chandelle se brûle. Se dît pour avertir quel- 
qui perd inutilement un temps précieux^ 
chandelle séteinU manière figurée de dire 
homme approche du terme de sa carrière ^ 
en va mourant. 

chandelle qui va devant éclaire mieux 
lie qui va derrière. Se dit de ces égoïstes 
r font aucun Bien pendant leur vie , et se 
tent seulement de faire espérer quelque 
îjwès leur mort. 

H bariolé comme la chandelle des rois. 
Barioler. 

iNGEMENT. Changement de corbUlon 
outrer le vin bon. Si^fie qu il suffît seu- 
e changer une chose de lieu ou de forme ^ 
ï. faire trouver meilleure*. ^ 

dit aussi^ Changement de corbUlon^ appétit 
in bénit. Pour dire que la nouveauté et la 
plaisent en toute chose» 
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..CHANGER. . Cest pour clidnger' lamêmcr 
cAa5a..Laeution badine et iroiiiqné qui^se ditlor^-- 
qu'on remplace tine chose par une autre qui a 1^9 
niâmes inconvàiieiis ; et qur est de même nature , 
miiipii'bn. substitue à. un remède sans effet ^ \r%\ 
ramfede '^qui n'est pas plus efficace. 

-'jB'fe été changé eft nourrice^ Se dit' en mau^ 
vaise patt d'un enfant qui> soit au physique y soit 
a#')3^oràl y ne ressemble nullement àià: auteurs de 

• // a changé '^on chevcd horgne contre un 
âf^âuglk. y ayez Ai^etègle. 

^ Changer de batterie. Donner une autre* cB- 
féctibn à sç^s projets , à ses 'desseins. ' 

CâfitÂNOÏNÉ Vwfe comme un chanoine* 
Métier une vie nonchalante et oisive ; vîvcèdans 
Tabondance et la retraite. ' 

CHANSON. Pour, sornettes , iadaisies • contes 
en lair. 

// ne se paie pas de duinfions. Signifie, il veut 
des effets et non de vainqs paroles^ . 

C^est la chanson de ricochet- j, qn n^fin çaU \^ 
pas lajm^ ]^r (EJUire y ç'esit une conversation, aussi 
sotte qu'ennuyeuse; c'est toujourci Je$ mêmes psK 
rôles 9 la. m^me- repe^iûon^ 

' (Test bieiï uueMutrc chanson. Four c'est bi^ 
une autre affaire; c'est une afiaire à -part. 

CHANTER. Faire chanter queiqt^tm. Locu- 
tion burlesque qui signifie soutirer^ censuifer ^ rân« 
çoiiner quelqu'un ; lui faire pajre^? par ruse oupa^ 
force une chose qu'il ne^ devoit pai* ' • 
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Faire chanter quelqu'un.' âgnifie ansâ le 
ire crier ^ en lui infligeant qudque châtimenL 
Chanter poitiUe. Goiirmander , repousser , 
(mder quelqu'un. ' , 

Chanter magnificat à matinesr ' Pour feîre 
ïriqiue chose à contre-t^Ups- ^ à l'eboùrs. 

Chanter une gamme à qutlqu^ùn. Le repren- 
ne, lui faire des sévères remontrances. 

Il faut chanter plus haut.Totxt dire , il faut 
ichérir, offrir davantage. / 

1/ nous- chante toujours la méific > ch^e* 
Qur.dire il. repète toujours, la ipe^e ç|)Q$e ; il 
voaae continuellement 

Çu* est-ce que i^ous now^fihjÊfj^tfiz.lc^Jf^^^cu- 
onhQukgae et ^miliièire^ !WJtSQ\d(^^^ ^^*^'^~ 
|i'u& qyi .tiem^^ di^OiD^ ^d^ 
Os. que Ton ne goike.n^l}eii^t|i(Çç f^(;(^^aut 

: . Q|ie v(S|ulez vous dir«( ?. tQu'q^q? ! qjie xela 
igpilie? . f : , 

CHANTERELLE. Appuyer sur la chante^ 
^&v\ Manière de papier figui^>\i|ut&igmfiepre- 
tr aide ef s^ours à qi^Iqu'lui! danâ' un^^ aâkire; 
i|. hàtejr fe' subcès d'u3aé eati^qurb^ par son appro- 
>ation et son crédit. ; . 

ÇfiANUËR. Il esfsur ik' ehantier.' Se dit 
îân. ouvrage commencé' et auquelr ob travaille avec 
pdeur et persévérance. ' :- •: 

CSiAPË. Trouver cfu^m^^ébuiù^ Troulrer une 
ocatsîoBL fevorafaiê ^ime-'bonne ftvèciiir ^ Mieafibîre 
dante. -■ ■■"'' "' 

Se débattipe de la chape à l^évéque. Contestép 
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sur une chose qiiî n'est ni ne peut étl-e d aucun îni&'- 
rétpour les personnes qui se la disputent. 
. CHAPEAU. On dit du chapeau ou du bonnet 
d un homme stupide, ignorant et grossier y que c^e^S't 
un couture 0oti. y- 

Mettre un beau chapeau sur la tête de quel^^ 
qu^un. Del)iter sur son compte des propos outrai- 
geans. ^ , - . 

. Il y avoit beOfUCQup de femmes ^ mais pas un 
chapeau. Se dk d'une assemblée oii .il n'y ayoît pas 
d'bornmes. 

*.^ On dit d'iin homnie qui a urie.iolîe .demoisdle , 
que cela lui vaudra des coi^'s dé chapeau* 
Pour exprimer qu'on lui fera politesse , qu'on rè-^ 
dierthera son afiîancfe/ ' ' " 

Elle s^estfy^ùiéé'là im mdupois chapeau^ Se 
dît d'une fille qm a fiiit quelqti'actîon contre fa 
putJéur et la chasteté V<pi a terni sa réputation. 

CHAPELET. Défiler Éon chapelet. Dire * à 
quelqu'un ce que Ion a sur le cœur; ne rien lui dé^ 
guisèr« 

'; Iln^a pa^ gfigné cela en disant son chapeUt* 
Se dit malignement! 'd'un homme qui a été pUm 
de quelque faute } ôli de quelqu'un qui ^^^ prompte 
ment cnrich i. 

CHAPKT J iK> Jouera la chapelle. S'oc'cuj^r 
de choses frîyoies^ y de futilités y comme le font or- 
dinairement les enfans. 

C}iAPEBSM {Bonnet). Ih sont comme deux 
têtes dans im dutperen. Se dit de deux personnes 
qui ont les mêmes sentimens , les mêmes opinions 
et ,qui viyent dam làie très-grande fisiniHiàrité» 
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Qui n*a point de tête y n* a que' faire de cha- 

CHAPITRE- Sujet , matière. On s^est entretenu 
urson chapitre. Pour dire on a parlé de lui. 

Il n'a pas voix au chapitre* Pour dire il n'a 
l' crédit , ni prépondérance dans cette afkire. 

CHAPITRER. Gronder , faire des réprimandes 

quelqu'un ^ lui laver la tête. 

CHAPON. Gros comme un chapon. 

U a les mains en chapon rôti. Se dit fîgurément 
'un homme qui est sujetà prendre, qui s'empare de 
>lit ce qui lui tombe sous la main ; et au propre de 
Uelquun qui à les doigts crochus et retirés. 

Qui chapon mange y chapon hdifient. Signifie 
ue le bien vient souvent à ceux qui n'en ont pas 
esoin. 

Deux chapons de rente. Se dit de deux person- 
es ou de deux choses inégales , parce que il y a 
lujours un de ces chapons gras et l'autre maigre. 

Ce n'est pas celui à qui le bien appartient 
ni en nmnge les chapons. Se dit d'un bien^ d une 
rre dont le véritable propriétaire est frustré j ou 
un homme qui porte le nom d'une terre , et n'eu 
»uche pas les revenus. 

On appelle chapon de Umousin^ des châtaignes 
1 marrons, parce que ces fiiiits sont très*abondân$ 
I Limoge. 

Se coucher en chapon. Se coucher après ayoîr 
ten bu j bien mangé y ou se coucher les jambes re<* 
roquevillées. . *• 

CHARBON. On ne peutjimMrQr.^imsaê à 
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charbon. Pour dire qu'U n'y a rien d*honnète à 

prétendre d'un ignorant ou d'un sot parvenu. 

// a Famé noire comme du vkarbpm Manière 
exagérée de dire qu'un homme est '&ux , ^perfide ^ 
hypocrite et méchant. 

Ily ^ bien du charbon de rabais. Pour dire 
qu'une marchandise est bien diminuée de prix. 

Gracieux comme un sac à charbon. C'est-à- 
dire brusque y revêche , qui a l'huineur acariâtre 
et farouche. 

CHARBONNIER. Noir comme un charbon- 
nier. 

Charbonnier est maître chez lui. Pour dire 
que chacun est maître en son logis. 

CHARCUTCER , et non chàrtutier , comme le 
disent beaucoup de personnes. 

CHARENTON. Village près Paris , ou il y ^ 
une école vétérinaire, et un lieu de retraite pouï* 
les fous de distinction. Le peuple prononce CSiT^ 
lenton. 

CHARGE. Goguette , farce , toufformerîe. 

Jl est charge. Pour il est plaisant et jovial, fe 
dit d'un homme qui foit de grands efforts pour à-^ 
vertirles autres. Terme de peinture. 

CHARGE. Une charge est le chausse^pied ilC 
mariage. Pe«r «^re <ju'im homme revêtu d un em^ 
ploi trouve facilement à 5e pourvoir en mariage. 

CHARGER. Il est chargé comme un mul^ 
Pour dire très^ndbar^é , surchargé de travaux et de 
^ines. 

Chargé de ganaches. Se dit d'un hcwnme qui ^ 
de grosses jnàclioîrès. - ^ 
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Charjger. Pour exagère , folâtrer , &ire des 
oufibnneries , des farces. 

Charger un récit , un portrait. En exagérer les 
étails y les circonstances et les traits. 

CHARITÉ. OndiroU quHlvQUsfaUla chanté 
n dormant ce qu'il t^ous doit. Se dit de quelqu'un 
ui paie ses dettes de mauvaise grâce et à contoe- 
DBur. 

. (Charité bien ordonnée commence par soi- 
lime. Signifie qu'il £»ut travailler pour soi ^ avant 
ue de travailler pour les autres. 

Cest une chajité qu^on lui prête. Pour dire on 
d impute à torç cette £|ute. . V ^ 

CHARIVARI. Bruit de chaudiions>etatitresins« 
rumens. . . ' . ' 

• * ■ • - 

Faire charivari Faire du bruit ^ mettre le tro% 
Le et la confusion en un lieu ; criailler^ gronder • 
juereller. - ; > 

GHARLATANER. Eblouir par de belles parov 
»; tâcher d'entrainer par des discours fl$|tteuu;$ e( 
rtifîcieux , comme le font les hâbleurs et les chaiv 

itans. :'*'•; 'i ^'^ 

: IGHARME. // seporte comme Un cbarme.'.iPàuip 
p$i frais et vermeil ; il se porta parfaitëitiem biesiL 
CHARMER. Charmer les puces. Manière jîe 
wler burlesque et bachique > qutiiigxiifie ctiâisser 
moui f la mélancolie en s'eaivras^ du doux* ji|s 
âsla treille. ' \,\ * - 

fiCHARQGNE. Il pue comme une charogne. 
e dit grossièrement d'un homme qui exhale «iiip 
deur désagréable ^ ou qui est su jet klâcfaér de mau- 
vais vents. , "i .. .. 
I. " a5 
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CHARPENt^ER. Pour coUper , tolHèr \ Vbà et 
^ travers et maladroitement; il signifie aussi fràp'» 
per 9 battre 9 tomber à bras raccourci sur le dos de 
quelqu'un. 

Un ùwfage Chxirpenïé. Poui- dire faîi Jr la 
grosse y sans soin ^ sans aucun goih. 

GHAHAETTE.-^wfettf ifc c^arrWfe^ fètréeB. 
Matamor , gascon , hâbleur y fier-à-bras. 

GHAIU\ETIER.i7/tV**«3o» charretier ùui 
fre f'^r^^. Pour dire qu'il n'y a point dliomme si 
habile qu'il soit y qui ne fasse dès fautes. 

Il jure Comme un charretier embourbée Se dît 
d'un homme qui n'a que dés jùrèiiiéns dans la how 
che', qui' teinpête et sacre à tout propos. 

CHARRIER. On le fera bien charrier drott.St 
dit par menace , pôtïr oii le forcera de ^e bien com- 
porter , à s'àcqilitter de son devoir. 

CHARRON. Ma montre est chez le charron* 
jRéponse facedeîÉîsé qu'une persbfane qui n'a pas de 
mcmtife '&it à éeUé>(^ lui demande quelle heui^ il 

€St.- ■ 

CHARRUE. Cest une vraie charrue. Se dit 
injurieusementd'tmé personne indolente et inhabile^ 
<]tii se plaint eontinudlement ; d'un véritable em- 
^tre. 

Mettrclacharrue éevant tes bœufs. Faire qael« 
4|ue chose à cohtre-setis, en dëpit du 9e!€kS comminû 

Etre à la charrue ^ tirer la charrue. Pour dire 
avoir beaucoup de mal ^ fidice un travail fort peni' 
^ble. 

. Une charrue mal attelée. Gens lies par intérél oa 
par société et qui sVccordent mal ensemble. 
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CHASSE. Cestla châsse de St. Romain , por^ 
fepar deux uilcUns. Brocard qui se dit pour plai-^ 
mter deux personnes qui pprtent ens^emble quel?^ 
ne chose de précieux. 

CHASSE* Donner une chasse à guelqu*ùn. 
our le réprimander ^i\i donner une mercuriale ;, le 
3urmander vivement. 

CHASSE-COUSIN. Bipopée , vin^qui n'est paa 
stable i qui ^ comme on dit ^fait saut&r les chè- 
res. 

CHASSER. On dk populairement de quelqu'ui» 
iii a bon appétit y qui aime à manger le gibier quo 
s autres tirent: Il chasse bien.au plat.. . 

' Vn clùu chasse r autre. Signifie • qu'ici b'as-'^es 
râiemens se succèdent rapidement ^ que le plus 
4t chasse continuellemoit le phis fotble. 

Bon chien chasse de race. Proverbe qui n'estf 
is toujours d'une grande vérité^ etqui signifie que 
s enfans ont ordinairement les vertus ou W vices^ 
3 leurs pères , qu'ils en suivent les exeAfiptes. 

La; faim chasse hs loup du bois. Signifie que 
nécessite oblige à faire des choses pour lesquj&Ue» 
i-tt^oit une grande aversion. '^ 

Leurs chiens t^c chassent pas ensemble. ^^ 
I de deux personnes qui. vivent en mésintelligence, 
li n^>nt ni les mêmes pimcîpes ^ les mêmes tn^r 
inations.. 

CHASSEUR. Un bom chasseurne chasse pl- 
ais sur ses terres* Signifie qu'un homme adroit; 
^ se livre à aucun ^can dans les contrées qu'il, 
ilûte* 
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CHASSIS. Pour conserves, besicles, lunettes/ 
Il n*^a pas mis ses châssis. Se dit en plaisan* 

tant .d'un fcortiihe qui a commis quelque erreur ; qui 

a mal lu quelque chose. 

*•' (5e mot se prehd aussi pour la vue, les yeux. 

CHAT. Ce n'iëstpas lui qui a fait cela; nôni 
c^est le chat. Locution bouiTonne et adversalîve 
qui a iété long*t€mps m vogue parmi le peuple de 
Paris, et dont on se sert encore maintenant pour 
exprimer qu'une personne est réellement lauteur 
d'un ouvrage qu'on ne veut pas lui attribuer; oà 
pour affirmer que quelqu'un a commis une feute 
que l'on s'obstjne à mettre sur le compte d'un autr?»' 
.SI a autant de caprices qu*un chat a de puces* 
$fi:dit d'un epfant fantasque, inconstant et capn^ 
cieux, comme le sont tous les enfans gâtés et mai 
41ey^s; . ;..-.. - . . 

<u J'ai bien â! autres chats à fouetter. Pour, j'si 
bien d'autres choses à faire que de m'occuper de ce^- 
que V0U5 dites. : 

// a de la .patience comme un chat qui ^é^ 
tràngle. Se dit par plaisanterie d'une personne vive^ 
impatiente, d'une pétulance extrême , et qui se laiss^- 
altei: facilement à la colère et à l'emportement» 

« // trotte comme un chat maigre. Se dit d'une^* 
personne qui inarche rapidement et avec légèreté j - 
qui fait beaucoup de chemin en peu de temps. 

Mon chat.'^ oïti d'amitié et de bienveillance qu^ 
les gens de qiia'Htés: donnent à lèuri protégés, et 
notamment aux ^liU ^enfans. 

Il a un chat dans le gosier. Se dit d'un homni^ 



!{ui avale sans cessé sa sialiye , et qui ùii des efforts 
Jour cracher. 

Il le guette comme le chat fait la souris. 
^ouTj il épie , il observe soigneusement jusqu'il ses 
Qoindres actions. 

Acheter chat en poche. Faire uïie acquisition , 
ans avoir préalablement examine l'objet que l'onr 
dhelte. 

• Il a emporté le chat. Se dit dTun homme incivif 
!t grossier qui sort d'un lieu sans dire adieu à la' 
bciëte'. 

Chat échaudé craint Veau froide. âgnî$e que 
juand on a été une fois trompé sur quelque chose ^ 
m devient méfiant pour toiit ce qùîpeutj avoir la 
noindre ressemblance. * ' 

Traître comme un chat. Faussaire , h^fJocrite 
lu dernier degré. 

Mlles s* aiment comme chiens et cktttsi Se 'dit 
fe deux personnes qui ne peuvent s'accorder en- 
emble ; qui se portent récîproqueteènt une haine* 
inplacable. 

A bon chat bon rat. Pour , à trompeur y trom- 
^Ur et demi ; bien attaqué^ bien éludé. 

-df maut^ais rat faut TUauvdis Chat. Pour^ î! 
ïUt être me^rhant avec les nïéchàns. 

A ifieux chat Jeune souris. Signifie qu'il faut' 
iiX vieillards de jeunes femmes pdiif les ranimer. 

Jeter le chat aux jambes. Açtuser, reprocher ; 
ejeter tout le blâme et le mauvais sùccfer d'une 
flfaire sur quelqu'un. 

A la nuit, tous chats sont gris. Pour dire que 
i nuit voile tous \gs défiiuts. 
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// a joué avec les chats. Se dit de quelque 
qui a le visage écorché y égratigne'. 

Il e^t propre comme une écuelle à chat Se 
dit par dérision d'un homme peu soigneux de sa 
J>ersonne , et fort malpropre. 

Bailler le chat par les pattes. Exposer une 
affaire par les points les plus difficiles. 

// entend bien chat , sans qu^on dise minon. 
Se dit d'un homme ruse et subtil^ qui entend le 
demi-mot. 

Il a payé en chats et en rats. Se cBt d'un mau- 
vais payeur ; d'un homme qui s'acquitte rie à rie, et 
en mauvais effets. 

Une voix, de chats. Voix sans étendue , grêle et 
délicate. 

Une musique de chat Concert exécuté par des 
voix aigres et discordantes. 

Elle a laissé aller le chat au fromage. Se dit 
d'une fille qui s'est laissé séduire , et qui porte le», 
DiXarques de son déshonneur. 

CHATIEIR. Qui aime bien châtie bien. Si ffà' 
fie que l'amour d'un bon père pour ses enfiins, 
ne doit point le rendre aveugle sur leurs défauts» 
que le devoir lui ordonne , au contraire ^ de répri- 
mer avec sévérité le vice , dès qu'il se montre ea 
eux. 

CHATON. Diminutif ; petit chat. Nom d'amitié 
que l'on donne aux plus petits enfans. 

CILITOUILLER. Se chatouiller pour se faire 
rire. C'est se représenter intérieurement ensoi-mcme 
des sujets agréables et burlesques qui excitent à rire, 
ou chercher à se mettre en joie , quoiqu'on n'en ait 
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às sujet. On dit aussi ^ et dans le même sens ^ ^c 
incer pour se faire rire. 

CHATRER. Chdlrer une bourse. Ea dimînu» 
i valeur , en ôter une partie. 
f^oix de châtré* Voix aigre ^ foible et gr^e. 

CHAUD. Plâtre-chaud. Sobriquet injurieux 
ue Ton donne à un maçon qui ne sait pas son mé- 
er ; à un architecte ignorant. 

Jouer à la main chaude. Au propre , m^et- 
re une main derrière son dos , comme au Jçiu 
le la main chaude. Le peuple , dans les temps 
nrageux de là révolution , disoit, en pariant des 
lombreuses victimes que l'on conduisoit à la guillo- 
îne^les mains liées derrière le dos^ ils vont jouer à 
h main chaude^ etc. 

Cest tout chaud tout bôuUlant. Pour dire 
[Ue quelque chose qui doit être mangé chaud est 
Km à prendre. On dit aussi d'un homme qui est 
«nu d'un air empressé et triomphant amioncer 
[Uelque mauvaise nouvelle ^ qu'// esi pehu tout 
haud tout bouillant annoncer cet éîfènement^ 

Chaud comme braise* Ardent ^' bouillant^ fou« 
Ueux et passionné. 

Tomber dejîèure en chaud mal. C-est-à-dire," 
l^un événement malheureux dans un plus malheii-^ 
eux encore. 

Auoir la tête chaude. Être impétueux^ et sujet 
^ se laisser emporter à la colère. 

On dit y par exagération ^ d'une chambre oU la 
Aaleur est excessive , cpi' Il y fait chaud CQfttrnê 
^m un four. .:.... 
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Jlfait bon et chaud. Pour dire que la chakv 
est très-forte. Voy. Bon. 

., Il f qui battre, la fer pendant qu^U est chaud. , 
Oest-^-dirèy pousser vivement \xq^ a^re quand 
loccasion est favorabler 

^ la chaude. Dan$ le prenûer transport 

■* " ■ ... 

Cela ne fait, rfi chflfid ni froide Ciest-Àrdire j 
ninflue en rien , n'importe nullement. , >. ! 

jCa donner bien chaude. Exagérer ipi i^a^eur^ ; 
donner Tal^urme pour ^i^ un év^n^meat de peu 
dlmportance^ faire une fausse peur. 

,. Si i^ous n^ai^ez rien de plu$ chaud, P(nit$ nd^ 
vez que faire 4p souffler^ Se dit à iqu^p'-i» qui 

^ flafu d^>v^û^ ^ér^^É^ç^ ^ qui 36 liotmit dfi^ 

chimériques. . -, '/;..•.' à 

. Il Tù,a riesrk -m 4fi plv^ ^audi q^i^dfipffiir 

-nC apprendre ç^t ^çci^nt. Poittrî> il^.^ ,vs^ 
avec empwssflpiffljt, dll^ air moqueur ^ jôj«W* 
m'annop^er çjÇt : accident. . . ^ \ \ : i], \\'-,r 

CHAUFEï: -^IA --COUCHE. . Woi»i qu^iïo^ 
donne . par . raîtterîe à \un tatiflbn^^ 4 'im;\ Umuwp 
qui ^se iniâle iie$ im0tndres deiail&^du in&i8^'^c9 
sobriquet s'applique aussi à un avare^ ^uir pai^ 

ger, prendre des médicamens après une.maladi^^ 
, CVL\\JiP¥ZVi^^Je .He J^ pas^ decer 

feu - là. Pour , ce n est pas ma mftoière de vîyw; J 

jp suis J).ier> oppp^é à ce système. 

. CiSijiest pas, pour vous que le four chau^^ 

3ê dit" \ ceux qiieTôn veut exclure d'une chose^^ 
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aquelle ils prétendent avoir part ; à un hc^nme^qui 
ait le galant auprès d une femme qu'il ne dfik 
KMnt posséder. 

// i^erra de quel bois je me cha\iffe. Espè^op 
le menace, pour dire quel homme je suis. 

AUez lui dire cela ^. et uous. chauffer ensuite 
% son four. Manière de défiiçr .^çlqu un d'^U^r 
redire à un homme le xp^ qvV;>n 2^^ ^permet. j^e 

dire de lui en arrière. 

■ ■•'., I • 

CHAUÇjSES. Z«jh/;o/w,( ou toute autre ^in- 
jure ) sont dans vos chausses y entendez - i^ous ? 
Réponse que fait ordinairement la perspilnç b^- 
£»)sée à Tofifenseur, et qui §.ignifî.e|^ .cette injure 
iVcius est personnelle ; vous donnez vjJti-é nota ajix 
autres. 'Cette locution est très-usllee "^le^rmi Ib pépple 
âé 'Paris. '' 

Cette femme porte tes hauts ^dê^dfiàusslés* 
lG*est-à-dire , s'arroge les droits quin'àppahienkent 
^uà Son mari. 

Prendre son cUlpour ses éhai^ièi/ljodutiôn 
iurlesque et triviale qui signifie se niépï*cfiidre , se 
*r(tthper grossièrement. - ' 

Faire dans ses chausses. "Pourvoir peur^ 
êti^e dans un grand trouble , une grande agitation* 

Tirer ses c^u^^i?^. 'S'esquiVer.^ .'a'cnfiiîr, se 
Sauver fiirtivement. 

Jlxi la clef de ses chausses.'^ dit ,^\m\]ewu^ 
bomme qui est hors de la férule ^ de l'âge où l'on 
donne le- fouet. 

(Test un geritilhùmme de :Siàauce y U ^e tient 
nu Kt quand on raeôùtre \ses chaussesïjyicXon 
Ctcétieux et railleur^ qui se dit d'un noble sans for^ 

u ;i4 
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tune qui afFeqte des airs, ({ui né coiivienheiit point 
il sa position. 

Vou^ ài^éz des chausses de deux paroisses. 
Se eût à celui qm a des bas ou des souliers dépa- 
reilles. 

* CHAUSSËIt Les cordonniers sont toujaurê 
Us plus mal <:hùussés. Signifie que les ouvrier 
négligent ordinairement pour eux-mêmes les avan- 
tages que leur donne leur* profession. 

Elles chaussent le même point. Se dit dfi 
deux personnes qiii ont mêmes inclinations y mêmes 
"«eQtiineiîSé 

^ CHAUSSON. Tout son équipage tiendroii 
doiff un chausson. &e dit par raillerie de qud^ 
qùW dont le trousseau, le bagage est fort mince; 

^ et la bourse bien plus modique encore. 
, CHAUSSURE, Un réparateur de la chaos* 
sure humame. Manière précieuse et affectée dé 

^ designer un enfant de Saint *- Çrëpin ^ cordonnier 

. ou ^vetier. ^ 

Trouver chaussure à son pied. Rencontrer ce 
. qui convient; trouver son maître, trouver à qui 
|)arler. 

i CHAUVE. V occasion est chaude. C'est-i-dire 9 
qu'il faut se hâter d'en profiter lorsquelle se pre^ 
sente , qu'une fois perdue , elle se rencontx^e rare^ 
ment. 

CHEF. Pour tête , ce qui conduit le corps. ' 
; Hécmwwir^ lé chef Saint^lin. Oter son chai^ 
^ peau où son bonnet ; se découvrir la tête. 

CHEF-D'ŒUVRE. Au propi^, ce mot eS- 



primer quelque chose de par&it Au. figure ^ il se 
prend souvent ed mauvaise part ^ et Foir dît p«r 
dérision à un homme qui; a commis- quelque lëgè^- 
re^:. Vùus wezJhU là wv beaiL chef-d^cBUifte.. 

CHEMIN. // va. son petit bohkomme de che^ 
mm. Se dit d'un homme prudent et rëservë ^ qui 9» 
sans. faire des affaires brillantes ^ ne laisse cependant 
pas que de se soutenir honorablement. 

Tl ne va pas par trente^ six chemins. Se dît 
d'une persoime qui. s'explique (Mixertement^ sans, 
détour 9 qui brusque les façons et lès cenâmonies» 

Le chemin de Saint - Jacques. Pour dire la» 
voie lactée. 

Prendre le chemin des écoliers.. Prendre Ife 
plus long ^ fake de grands détours pour arriver- 
au but^ 

Faire- son chemifi. 'Pour âàTQ se prodixire ^ par^ 
venir y faire ses affaires. 

Il ne faut pas aller par quatre chemins. Pour- 
ilïite faut par tergiverser; il faut se décider, dire- 
franchement et sans ménagement caque Ton pense^ 

U trompera? plus £une pierre dans, son che^ 
ïïiîru Pour, ir rencontrera bien des obstacles.. 

A chemin battu Une croU point d'herbe. Sî-^ 
giufie qu'it'n'j a aucun bénéfice à Êiire dans uui 
état dont tout le monde se mêfe en même-temps*. 

Je te méfierai par un petit themin où U ny 
aura pas de pièrre^i. Se dit par menace à un- 
eoÊmt mutin> pour je te ferai marcher droit; et &t 

riant, d'un chemin- étroit et diffieultoeux , dans le* 
quel on ne peut passerqiie les ims après les autres £ 

^'est le chemin du paradis.. 
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• Il n^en prend pas le chernm. Pour , il ne se 
met pas en mesure de faire telle ou telle chose ; de 
rëti3sir dans une affaire quelconque. 

• H prend le chemin de P Hôpital. Se dit d'un 
prodigue ^ d'un dépensier ^ qui se ruine en. de foUes 
dëpaises. • 

Aller droit soft chemin. Se conduire avec pro- 
bité y d'une manière franche et loyale. 

Suivre le grand chemin des vaches. On dit 
plus communément la poste aux ânes ; ce qui si- 
gnifie la routine ordinaire. 

CHEMÏNÉË. tJn mariage fait sous le man- 
teau de la cheminée. Union projetée et arrêtée' 
entre les parens des deux futurs y à Tinsçu et sans 
le consentement de ces derniers. Mariage dont 
ïintérêt des deux familles fait souvent Tunique base. 

Faire quelque chose sous la cheminée. C'est- 
à-dire à la dërobce , furtivement. 

Ilfautjmre une croix à la cheminée. Se dit par- 
plaisanterie d'un paresseux qui a fait plus de dili^ 
gence qu'à l'ordiijiaire , et poyr marquer la suqHÎse 
de le revoir si vite j d'un hompe qwe Ton n'a vu 
depuis fort long-te^lps j et en gênerai de toutes les 
choses que l'on fait p^r^ hgsar4 comme elles de- 
vroient toujours être faites. ... 

n a pris cçla ^oi4s Iç manteau de la cheminée. 
Se dit de celui qui f^it qi^elque récit denuë de 
fondement I ou qui se permet de faire quelque 
chose sans quW le biu ordonne. 

CHEMISE. Ihnejontplus qv^un cul, qu'ime 
chemise* Locution îroniquq et triviale qui s^ 
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ît des personnes qui sont toujours ensemble; et 
ui après avoir e'té brouillées , vivent dans une 
rande familiarité. 

Za chemise est plus près que le pourpoint. 
*est-à-dire qu'en toute affaire les intérêts person- 
sls doivent passer avant ceux dei autres. 

Etre en chemise. GalKcîsme ; n'avoir d'autre 
kement sur soi qu'une chemise. 

Il mangera jusqu^à sa dernière chemise. Se 
Lt d'un bélître j d'un prodigue ^ d'pn hoparae 
lonnë au jeu^ à la débauche ^ ^\l libertinage. 

CHENAPAJV. Mot injurieux et tiré d^ l'alle- 
mfxà qui signifie un vaurien ^ un ^«rnem^t ^ lin 
aàiime dépravé ^ un bandit. 

CHENE. Pqyer en feuilles dq chêne. Signifie 
ajer quelqu'un en effets de nulle valeur, 

CHÈNEVRIÈRE. Cest un épou^a^ail de 
hèTieifrière. Propos choquant (pi se dit d'une 
srsonne difforme, laide et mal vêtue. 

CHENIL. Au propre , loge pii l'on renferme 
s chiens» Au figuré , terme dp mépris y petit lo- 
îment incommode , sale et malpropre. 

Cest un vrai chenil que cette chambre. Pour 
ire qu'il y règne une grande malpropreté f un 
rasad désordre. 

CHENILLE. On dit en parlant d'un homme 
*une laideur extraordinaire , (Test une chefiUleé 

Ellç 0St laide comme une chmUl^* Manière 
ijurieuse et exagérée de dire <|u une personne est 
'ime laideur extrême. 

Être en chenille. Être dans son négb'gé ^ dans 
es habits de matin. 
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CHENU. Au propre, blanc de vieiflesscî om^ 
s'en sert au figuré pour exprimer le haut degré d^ 
lK)nté d'une chose quelconque. 

Ce pin est chenu. Pour , est bon , exquis , ex — 
cellent. 

CHER. C^est magnifique et pas cher. Phrases 
dérisoire et satirique ^ qui se dit d une chose 
d une action dont on veut rabaisser la valeur. 

Afo/i cA^r , ma cA^r^. Pour dire mon ami , mon 
anûe; terme d'amitié ^ et quelquefois de hauteur^ 
dont se servent les gens de qualité en parlant à 
leurs inférieurs. 

CHERCHER. Chercher des poux à la tête de 
quelqu^un. Pour dire lui faire une mauvaise que- 
relle ; le chicaner sur la moindre chose ; lui cher* 
cher noise à propos de rien. 

Chercher rrdâi à quatorze heures. Cherdier 
des détours dans une afiaire ; trouver des obstacles 
dans les choses les plus simples. 

Chercher la lune en plein jour. Entreprendre 
une chose impossible à exécuter; se donner de h 
peine inutilement* 

Chercher quelqu^un par mer et par terre. 
Mettre tous ses soins pour rencontrer quelqu'un. 

Le bien cherche le bien. Pour dire que le bien 
vient toujours à ceux qui n'en ont pas besdn. 
Voyez Botte. 

. CHÈRE. Faire chère lie. Se divertir, bke 
chère* fine, faire bonne chère. 

Ilny a chère que de tnkdn^ qwmd'Utnfliâ 
tout y tfo. C'est-à-dire que quand les avarideux; 
^e mettent en dépense , ils ne ménagent rien. 



C H E .191 

H ne sa It çuelle chère lui faire. Pour U ne 
ait quel accueil ^ quelle réception lui faire. 

Un chère ou une chère epice. Marchand ou 
narchande qui surfait sa marchandise y qui vend à 
in prix exorbitant 

Chère de commissaire. Repas étendu et re- 
îlierché , ou Fou sert viande et poisson. 

CHÈREMENT. Il leur vendra chèrement 
a peau/ Se dit d'un homme déterminé ayant 
[ue de mourir à se bien défendre contre ceux qui 
attaquent. 

CHÉRUBIN. Un petit chérubin. Terme fla- 
eur et caressant que l'on donne à un enfant be^u ^ 
imable et poli. 

Un uisage de chérubin. Se dit par plaisanterie 
Tun visage rubicon et enlunûné, comme l'ont or« 
linairement les buveurs. 

CHEVAL. Il se tient à chacal comme une 
Hncette sur le dos d'un âne. Se dit par dérision 
Fim mauvais écuy er ; d'un honime à qui l'art du 
Qtti^e est absolument inconnu. 
/Monter sur ses grands chevaux. Se Ëidier; 
irendre un ton menaçant ^ x:olère^ et quelquefois 
Qjurieux. 

JFoire voir à quelqu'un que son chei^aln^est 
u^une bête. Convaincre un sot ^ un pr/somptu^ux 
le son ignorance et de son inhabileté. 
'Xrest un bon chei^al de trompette. S^ dit d'un 
iiHPffie; qujQ.les cris et lies lemportemens ne peuvent 
imouvoir. 

Changer son cheml bçrgnepourttn qvçu^i 
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Il fait bon tenir son chet^aî par la bride. Cest- 
à-dire, gouverhêf Son bien ]par ^ ]propre$ maÎQs. 

// est aisé Natter à piedy ifuàridon tient son 
cheuàl par la bHde. Peut dire qa^oft enduit bien 
de petites incommodités ^ quand dn péiit s'en dé- 
Kvrer à vôloiité. 

N'avoir nichepal ni mule. Être clans une con- 
dition ,më(îioçre : être contraint d'afiér à pîëd. 

Cest un cheml échappe\$^ dit dunr^jfeûne 
homme fougueux qui se laisse aller à de^graj^ij^.de' 
jportemer^. 

L'œil du maître engraisse le ç^yqL, Çpiir 
dire que la vigilance du maître a)<u^|4 1^ f^ur 
desa^:bj^^. . \ V» .v\ 

faut écarter les gens quereUeuf^ !(fe -k b^^éfî^^H^sl^'' 

mer d'une^paiiièce Miht^lUgiWe. . A sw^. -a\ nv: ; 
Un QOpp depieà de\}u^nent)he';firii^îeà^^ 
mal au chenal. Bour :direjquiilf&ut;;pHeeni^i|fli'' 
cièusièniëht itotit^ce. que >^ei^t les. foKianes vi{£Milque 
'piqufaitjqpjè)cçla3bit. ^ :. . [i > :. 

Un chenal de bât. Voj. Bat. 

• SJfés^Kèfnmës '^'^sk^ei^ééiic ^^ilk^'emm^^ùH 

encore démèiiti. 

A'jéunexiHemlvîeuitcMïiKer.'Oéx^^^j \ 
-tjtffl^fiiut un cavaUer cxpi^menté pour '|i]^Miel:' tin 

cheval mutin et indompté. . • : » r • .» 

V -On dit d'un paraisite qui ne sait jias .ttctater à 

cheval. qu'J/ se tient mieux à table if U^<:hèi^ 
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Çid a de beaux che$^aux , sice /lest le roi F 
5e dit quand on voit des choses de grand prix datas 
les mains d'un homme très<opulent 

Une selle à tous cheçaux. Chose qui peut ser^» 
7iv à plusieurs usages ; remède que les empirique» 
mploient pour toutes sortes de maladies. 

C'esf l'ambassade de Viarron y trois chm^ux 
H une mule. Se dit par dérision d'un train en dé*- 
Knrdre» 

Une médecine de chepaL Se dit d'une méde- 
(im dont les effets sont très-^iolens. 

Un tratHul de chepaL Cest-à-dire, trfes-pénible^ 
tiife-&tigant ^ et souvent peu Itrcratif* 
• ' Il est bien temps de jerrherV écurie y qutmd le 
cheval est échappé. Se dit à quelqu'un dont la né* 
^i^nce a entraîné quelque' mâlheof ^ et qûî prend 
des précautions quand il n'y a plus de remède. 

Écrire à quelqu'un une lettre à chepoi. Lui 
Scrire d'une manière menaÇAte et ln}uri' euse. ^ 
. Unefièçre de chenal. Une fièWé dévorante. 
Vbj. Bataille. 

Les enfans appellent un cheval un Dada. Voy. 
Broncher^ brider. 

CHEVALIER. Chevalier de là triste figure. 
Homme bizarre et ridicule dctot la physionomie 
[irête & la risée. 

i. CHEVET. Etre brouillé aPec le chevet. Ne 
pouvoir clore l'œil ; avoir de cruelles insomnies. 

Consulter le chevet. Rélficchir sur loreiller; 
dâibérer d'une chose pendant la nuit; prendre 
conseil d'une personne expérimentée et eft qui on a 
cb&la confiance. 
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\ CiŒVEU. (Test arrangé carmne'dés. cHeireua. 
. êUrla. ^oupe. Pour dire f mal jdispose ^ airangé* en 
a^èpii du sens, commun y dans le |dus grand dé-o 
' sclÂire ;. $e dît au$sî dun ouvcage fait à la hâte , sans 
^p.efc^ans precautioni 

lia de beaux cheueux* Se dit figurément> et 
]|^r jfua'pris de tQutes choses en mauvais état > usees^ 
et fJoAt on ne peut guère tirer parti*. . 

Il ne s* en faut pas de V épaisseur d^un che" 
ueu* Hyperbole qui signifie ^ 3 s eît faut, de si peu 
de chose que cela ne yaut pas la peine d'en parier'; 
li^ ^st jtnpo3sible den approcher ide j^lus prè$. 

Il couperoit un cheveu en quatre. Se diJ 
4'U)i Homme ménagé et parcimonieux jusqu'à Faya* 
oce*' • ■ > 

\: Tir^er quelque ùhose par les cheveux. Pour 
dire^.azne^r quelque chose d'ime manière gaudie el 
, fessée. s . 

Prendre V occasion aux cheçeux. Saisir {M^Hap-^ 
tpment; le moment fevorable , lorsqu'il se présente. 

// ne regarde pas à un chei^eu près. Signifient 
il est; désint^essé ^coulant en.afiàire; : 

CHEVILLE, Il ne vient pas â sa- cheî/ille.^ 
Çomparai^n exagérée et dérisoire, pour dire 
qu un homme est infiniment plus petit qu'un autre» 

CHEVILLE. Il ny manque pas Une cJiei^iOe. 
Se dit d un ouvrage fait avec beaucoup, de soin , 'et 
entièrement terminé. , . 

. autant de trous que de chevilles. Pour autant 
iîe demande^ 9 autant de réponses; autantde peD- 
^nnes que de places* : 

' ÇHEYUJUER. li a Famé chevUlée dans k 
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9orps.Se dit dun homme qui, quoique dans un 
Ige avance 9 résiste néanmoins â de grandes infirmî-- 
tes ^ à des maladies dangereuses. » 

CHÈVRE. 1^ i^mjaitdanser.iès ckèprés. Ma»^ 
riière burlesque de dire qu'un vin est dur et dctcs-' 
taUe à boire ^ que c'est de la ripopée. 

Prendre la chèvre^ Ne pas entendre raillerie > 
bouder y se choquer de peu dé chose ,se fâcher. 

Cette expression autrefofô comiq.ue , n est plîis- 
maintenant en usage que parmf les imprimeurs 
oii elle a conservé ses acceptions primitives. Aiiisf, 
en terme typographique r 

Gober une bonne chèi^re. Signifie être très en 
colère ^ se fâcher seVieusement» 

Ménager la chèvre elles choux. Flatter le forn 
çt Topprimc ; ménager les intérêts de deux partis 
opposés. 

; Où la chèi^re est attachée il faut quelle y, 
^^Gute. \ oyez Attacher. 

JLa chèi^re a prisleloup. Se dit des trompeurs 
îuî tombent eux-mêmes dans leur embûche. 

On dit qu'un homme a une barbe de chèirre- 
lorsqu'il n'a de la barbe que sous le menton et pac 
lïÎHiquet. 

• XlaimeroU une chèi^recoiffée. Se dit par raillerie 
d*un homme peu difficile en amour , et à qiii loU? 
tes les femmes plaisent indistinctement. 

CHEVROTIN. Homme qui prend facilement la 
^ chèvre , qui n entend pas lebadinage ^ qui prend 
les plaisanteries au sérieux. Terme typographique., 

GHIASSE. Au propre, écuiiic des métaux ,; ex.- ; 
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crëmens de la mouche et du ven On dit atissi &^ 
gurément par mépris de quelqu'un *ou de qudque 
chose dont on veut diminuer la valeur. C'est de la 
chiasse. N^ est-ce pas une belle chiasse ? C^estk 
chiasse du genre humain. » 

CHICANER. Cela me chicane. Pour cela me 
contrarie y me fâche , me tourmente. 

CHICANIER. Tracassier,yétillard,homme d'une 
humeur querelleuse et processive. 

CHICHE. Il n'est pas chiche de promettre. Se 
dit d'un homme inconsidéré , d'un hâbleur qui pro- 
met beaucoup plus qu'il n'est en son pouvoir de 
tenir. 

Il n'est pas chiche de paroles. Se dit d'un ba- 
vard , d'un homme qui ne peut s'empêcher de par^ 
1er à tort et à travers , et continuellement. 

Autant dépense chiche que large. Pour dire 
que ks gens ladres et parcimonieux , font parfois 
de folles dépenses qui renversent tout-à-coup leur^ 
longues économies. 

// n'est festin que de gens ddches. Sgnifie 
que ceux qui traitent rarement ^ se distinguent des- 
autres quand ils espèrent que cda peut être utile 
k leurs intérêts. 

CHICOT. Au propre , morceau qui reste , soit 
d'un arbre ^ soit d'une dent. Au figuré le poinl le 
plus difficile , le plus embarrassant. 

C'est'-là le chicoL Pour voilà la grande diffi* 
culte. 

Payer chicot par chicot. Payer par petite 
somme j payer à regret , se faire tirer l'oreille pour 
acquitter une dette^ 
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CHICOTER- Il ne fait que cHicôter. Pour il 
iOiiteste sur des bagatelles y sur des riens* 

CHIEN. // est grand comme un chien assis. Se 
lit par exagération et en plaisantant ^d'un bambin f 
l'uipmarmouzet ^ d'un homme très-^petit de taille, 
pji a la prétention de vouloir paroitre graiid» 

Cest un chien dont il Joué se méfier. Manière 
acivile de dire qu'un honune est fin , subtil et 
use. 

Cela ri est pas si chien. Pour cela n est pas si 
oau^ats ; se dit de toute chose friande et qui flatte 
Kgoût. 

Faire le chien couchant Flatter, carressar bas- 
ement quelqu'un 9 se soumettre à tous ses caprices, 

toutes ses volontés* 

Qui aime Bertrand^ aime son chien. Yoyez 
aimer. 

Chien hargneux a toujours VoréHlè arrachée. 
ignifie qu'un homme querdknr s'attire sans 
esse de mauvais traitemens. 

7^ n*es pas chien. Expression basse ^ igno- 
le qui se dit à un égoïste, à un homme injuste ^ 
{ni blesse les intérêts- d'autrui pour satisfeire les 
iens propres. « 

- C'est un maxwais chien. Grossièreté qui équi- 
sut à c'est un méchant homme« 

C'est un t^rai chien de port. Pour c'est un rus* 
'e , un grossier personnage , coïnme le sont ordi* 
airement les gens qui travaillent sur les ports^ 

Il wl^a reçu comme un chien dans unjjeu de 
uilles. Métaphore qui sert à exprimer le mauvais 
ccueil que l'on a reçu dé quelqu'un- qu'oh alloit 
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MeneruncMe de chien* YÏYredaxisïàé&saàxe 
et le libertinage; dans une dissipation lionteuise. > 

Chien noyé. Terme bas et iigijurieGX qae les 
femmes de la Halis appliquent à un homme, dan» 
un deT)ordement de colère. 

Il n*e3t chaà^ que de tneut chiens. Sîgmfie 
que pour les conaeib, il faut avoir hïcours aitt 
vieillards , qui ont reçu les leçons de T-eip^riettce. 

Rompre les chiens. Interrompre tiiie conversa- 
tion dont les suites pourroîent être fâcheuses. 

Entre chien et loup. Pour dire, à la brunci 
entre le jour et la nuit. 

Tandis ij[Ue Je, chien pisse ^ le loi^ s'er^* 
Cest-i-dîr^ que ji occasion .«'chappe ,\4 V^f^'est 
habile à «n profiter. 

Droit comme la Jambe 4pim chien^ Se dît par 
déri^oQ d'une jan|be torse et mal iaitç. . ; ; 

Las €onmw un chien* Pour dôf^^^^^H^^iftigui 
Çonntp^i^f^ dopl[ l'ellipse est un peu .Ibrte ^ car <m 
ne s£Ût . pai;rqu49f le ,çhîen^ dont on parle fjoît èstd 
fatigué , rien n'annonçant qu'il ait pris de ïomW 

mesoU' ••' •^\-- •"■■• 

. Il Pli comme un ohiàn. Se dit par mëporis d!itft 
homme qui ne remplit aucun des devoir» de 6a tt^ 

Vàkis pommez fintrèr^, nos chiens sàni liés* S^ 
dit pour encourager des gens timides. 

Jl Mt^ccinme tecMeh dé Jean de Nhn^BèjH 
s'eï^mt ifuand on Pappelle. Voy ., Appeler. 
' Si i^ous n^ajuetpasJi\àutre sifflet y vtxtre ehiân 
est perdu. Se dit à ceux cpi $e sont foui^ dans Vifi9 
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nauvaise afiaire y et qui emploient des moyem in- 
ffîcaces pour s'en retirer. 

Ils s^ aiment comme chiens et chats. Se dit d'un 
nénage oii Thomme et la femme 6ont continuelle- 
nent en querelle. 

(Test SL-Roch et son chien. Se dit par raillerie 
le deux personnes qui vivent dans une grande fa- 
oûliarité ; qui sont inséparables. 

(Test un chien au grand collier. Se dit d'une 
personne qui a de grandes prërpgatives dans une 
maison ; qui y fait la pluie et le beau temps. 

Faire un train de chien. Gronder^ crier, s'em- 
jKMter contre quelqu'un. 

Un bruit de chien ; une querelle de chien. Un 
Juiuit qui dégénère en vacarme; une querelle qui 
prend une mauvaise fin. 

• Cest un bon chien , s^il pouhit mordre. St dit 
d'un homme dont les apparences sont favorables , 
tuais trompeuses. 

On appelle vulgairement l'eau-de-vie du sucré 
chien tout pur. 

' CnmViDES^T.'Jroilâle chiendent.Powr, Yoilk 
le point le plus difficile ou le .plus important de 
l'affaire. 

OlIEK* // a chiédans ma malle jusqu'au ca^ 
dcnas. Se dit d'une personne dont on a sujet de se 
plaindre y et à laquelle on garde rancune. 

On dit bassement d|une personne gi^ossière et 
mal élevée , qui est sujette à lâcher des tenu^ ija'elle 
nefaitquechier. 

Bientôt, s'il n^y prend garde, on lui chiera 
sur le nez. Locution grossière et exagérée qui si- 
t. 26 
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gnifie qu'un homme est d^une foiblesse impardôtf- 
tiable ; qu*il laisse trop abuser de sa patience et de 
'son autorité'. 

On dit bassement d une personne pour laquefle 
on a le plus grand mépris , que Yon chie sur elle. 
Chiersur la besogne. De'daîgner Touvrage dont 
^^n est chargé ; le laisser là. 

CHIFFE, a est de la chiffe. iSe dit par mépris 
"d'une étoffe de mauvaise qualité. 

Mou comme vhiffè. Se dit d'une personne non- 
chalante , lâche , paresseuse et sans énergie. 

CHIFFON. Marié chiffon. Sobriquet injurieux; 
femme ou fille à qui la coquetterie fait tourner la 
tête, d ailleurs peu soigneuse et peu propre. 

>On donne aussi ce nom à une femme tatillonne 
et bavarde. 

CHIFFONNER. Une figure chiffbnnée.Xin 
tisagédont les traits, sans être beaux ni réguliers j 
forment cependant un ensjjemble agréable. 

Cela me chiffonne. Pour cela m'embarrasse, 
m'inquiète, me tourmente. 
- CHIFFRE. Cet homme n'est qu'un zéro de 
ciW/fri^. C'est-à-dire, n a nulle atitorité, iiul pouvoir* 
CHIGNON. Prendre çuelçu'un par le chignon 
du cou^^ Pour dire , le saisir au cou par derrière. 
'^ CHINOIS. Un Chinois de parafent. Nom in- 
jurieux que Ton donne à uii bambin , à un homnie 
: petit , laid, d^orme et ridicule , comme on lious 
•:-r€Ç)resente les Chinois. 

CHIPER. Terme d'écolier qui signifie j)ren(fre 
• avec adresse , dérober avec subtilité. 
. CHIPOTER. Laotemer, barguigner, faire quel- 
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jue phose contre songré ,' manger de mauvais cœur 
et sans appe'tit* 

CmPOTIER. Tatillon , minutieux à Texcès, clii- 
caneur. Au féminin , Chipotière. 

Cest un franc chipotier. 

CHIPOTEUR. Qui mange sans avoir faim , qui 
gazouille l'ouvrage , qui travaille d'une manière lâ- 
che et paresseuse. 

CHIQUE. Une chique de tabac. On appelle 
ainsi une pincée de tabac que les soldats, les marins 
2tla plupart des journaliers mettent dans leur bouche 
îouren prendre toute la substance. Voyez Chiquer. 

Une chique de pain. Pour dire une bribe , un 
norceau de pain. 

CHIQUENAUDE. Il ne vaut pas une claque^ 
*iaude. Manière injurieuse et exage're'e de dire qu'un, 
bomme n'a aucune espèce de me'ritc. 

On ne lui a pas seulement donné une chique^ 
naude. Pour exprimer que l'on n'a fait aucun mau- 
vais traitement à un enfant qui jette les hauts cris. 

CHIQUER. Au propre , maclicr du tabac en 
feuille. Au figuré , prendre ses repas habituels; et 
par extension faire endêver ou pester quelqu'un , 
è railler , se moquer de lui. 

On dît d'un homme pauvre qui n'a rîcn à rneuro 
»ous la dent , qu^il n^a pas de quoi chiquer. 

CHIQUEUR. Qui est sujet à chiquer. On dii 
lussi figurément d'un homme qui mange beaucoup 
;t qui aime passionnément la table , que c'est un 
bon chiqueur. 

CHIQUET: La plus petite partie d une chose. 

// a paye chiquet à chique t. Pour dire peu h 
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peu , par petites sommes. Ce mot est toujours mas- 
culin ; c'est donc un barbarisme que fait le peuplé 
en disant une chiquette de pain ^ pour un petit 
morceau de pain. 

CHOC AILLER. Boire à l'excès. Se dit exclusi- 
vement des gens' du bas peuple qui s'enivrent sur 
le cul d'un tonneau. 

CHOC AILLON. Terme de mépris ; femme ou 
fille crapuleuse y qui s'adonne au vin et à tous les 
excès de la débauche. 

CHOEUR. Tondu comme un enfant de chœur. 
Se dit plaisamment d'une personne que Ton a rasée > 
ou qui est naturellement chauve. 

CHOISIR. Qui choisit prend le pire. Ce pro- 
verbe ne doit s'entendre que des personnes qui se 
mêlent de choisir parmi les objets dans lesquels elles 
n ont aucune connoissance. 

CHOMER. // ne faut pas chômer les fêtes 
auant qu^èlles soient i^enues* Pour il ne faut pas 
se réjouir des choses qui ne sont point encore arri- 
vcesj ou s'affliger des maux avant qu'ils soient venus. 

Chômer de tout. Pour être dans un besoin absolu. 

C*est un saint qu'on ne chôme plus. Se dit d'un 
homme tombé dans la disgrâce la plus profonde. 

CHOPINE. Mettre pinte sur chopine. Gobe- 
loter, s'enivrer, boire de cabaret en cabaret j des 
petites mesures passer aux grandes, 

CHOPINER. Boire chopine à chopine , faire dé- 
bauche de vin. 

CHOQUER. En terme bachique , heurter, trin- 
quer , faire carillon avec les verres ; porter une santé. 

CHOSE, MACHIN^ MACHINE. Ces niots 
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snt d'un grand secours dans le langage du peup- 
le ; on pourroit presque dire dans la conversa- 
on familière. En effet ^ ils suppléent continuel* 
ïment à tous noms quelconques d'objets ou de 
ersonnes que la mémoire ne présente pas à Tinstant. 

Dites à Chose , à Machin ou Machine de s*oo^ 
uper de cela. C^est chose , Machin ou Ma- 
chine qui a fait cela. Pour c'est un tel ou une telle. 

On dit aussi que \On travaille pour VùUéretde 
i chose y pour dire l'intérct d'une affaire y le bien 
ommun. 

Avoir V esprit à sa chose. C'est-à-dire ttre très* 
ssidu à son ouvrage. 

On dit d'un homme maladroit^ou qui a on main* 
en gauche et emprunté j qu'tf a Vmr dfm chose , 
our dire d'un nigaud j d'un stupide y dune béte. 

CHOU. Chou chou. Nom amical et caressant que 
on donne aux petits enfans. On dit sussîMonchou. 

Chou pour chou. A la pareille , senbhblement. 

Aller à traders choux. Agir incoisiderement , 
3nime un écervelé. 

Faire ses choux gras. Faire bien ^es affaires ; se 

ivertir. < 

Faire ses choux gras de quelqueihose* En faire 
îs délices. 

f^ous poui^ez en faire des choix ^ des raves. 
i'est-à-dire,ce que vous voudrez jre que bon vous 
mbiera. 

Ce n^est pas le tout que as choux. Pour 
Ire que l'on n'a fait qu'une J^tie de ce qui 
t nécessaire pour venir à bout dîne entreprise* 

Ilsy entend comme à planter 1^ choux* Se dit 
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d'un homme qui entreprend un état dont il n'a au- . 
cune conjioissance. 

. S^il fennide , envoie-le planter des choux. E- 
quiyaut à envoie-ki promener. 

On dit de quelqu'un qui dispose avec trop de li- 
berté des biens d'autrui , qu'// en fait comme des 
choux de son jardin. 

Trognon de chou. Sobriquet que l'on donne aux 
petites personnes laides et contrefaites. 

On dit aux enfans qui font des demandes indis- 
crètes sur leur naissance ^ qu'^Z^ sont uenus sous 
un cho]i. 

EUe fait bien paloir ses choux. Se dit d'une 
personne trop preVenue de son mérite et de ses 
qualités personnelles , et qui met un haut prix à 
ses servies. 

Ména^r la chèvre etles choux, \oyez Chèi^re. 

Il ne mut pas un trognon de chou. Pourilesf 
dénué de oute capacité ; il n'est bon à rien. 

CHOUETTE. Malin comme une chouette* 
Four dire ans finesse , sans esprit , gauche et dé- 
pourvu d'inoistrie. 

CHRÉTIINTÉ. Marcher sur la chrétienié. 
Avoir ses souiers et ses bas percés j être dans une 
extrême indignée. 

CHUCHOTER. Parler bas à ToreiUe , faire mys- 
tère de quelqu chose. 

CHUCHOTEUR , CHUGHOTEUSE. Celui ou 
celle qui a coutme de chuchoter. 

CHUCHOUGE. Barbarisme. Pour chuchote- 
rie 9 caçhoterie air mystérieux , entretien de ceux 
qui se parlent i l'oreille. 



CIN !i<»t 

CBBÔULE. Marchand éTognbns se cônnott en 
Iboule. Ce proverbe signifie que l'on est difEcile* 
tént trompé dans les détails de sa profession, 

CIEL. Tu V auras dans te ciel. Ç^est-à^re ja- 
lais : manière badine de refuser à quelqu'un Une 
bose qu'il redemande. 

Remuer ciel et terre. Hyperbole qui signifie 
ripé de grands efforts , mettre tout en œuyre pour 
lire, réussir une affaire. 

Ses cheifeux poignardent lis cieL Se dît par 
aiflerie d'une personne coiffée ridiculement. 

CDERGE. // est droit comme un cierge. Se dit 
lar ^ exagération et raillerie d'un homme qui a 
tn maintien roide^ affecté. 

CIGOGNE. Un cou de c^ogne. Cou allongé et 
ans grâce. 

Des contes à la cigogne. Contés de vieilles ^dis« 
imrs saugrenus. 

CIMETIÈRE. Il a de V esprit , U accfuchéau 
imetière. Se dit par raillerie d'un ignocant .^ d'un 
tomme qui a l'esprit lourd et épais. 

n est à. remarquer que le peuple de Paris *pro- 
Hmce cimequière y tandis qu'ailleurs ^ par uneeoa- 
radiction singulière ^ il dit perrutier^ au! lieu de 
Perruquier. /' , /? > 

CINQ. Vous en ai^ez cinqletù'es. Mmih^epré^ 
ieuse de dire à quelqu'un vous en avez mleiiti. 

Donner une giroflée àeùujfféùiUes à qûelqu^un. 
Métaphore burlesque qui sigiïifie' appliquer uli sotif- 
let à quelqu'un. 

On dit aussi dans le même sens ; Donner' dnq ft 
luatre^ la moitié de diixxhuit* • 
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, Mettre (dnq et retirer six^ Se dit par plaisanterie 

des gens mal élevés y qui mettent les cinq doigts au 

plat et qui en retirent quelque bon morceau que 

Ton compte pour le siiûèmet . , • 

t CIRE. On di^ facétieusçment d un homme; qui a 

les yeux chassieux ^ remplis d'humeurs, cpiilfaitde 

ladre. 

. // e^t jaune comme dç là cire. Pour ^ il a le teint 

bilieux et safrané. 

Ilestmou comme de la cire. Se di^dlui^ homme 
pusillanime^ sans vigueur^ sans caraclèce etisans 
énergie. 

C'est une cire molle. CeBt-«-<Krè^.R. reçoit 
toutes les impressions qà'eh Veut lui domieri : 

IljiMoénimeU:ôire)ausQleiLVi^ 
il change sensiblement. 

Uniiez/dè cire.'Btyva: vji ftez bien feraté; 

Cela lui uient comme de cire. JForti 
. i3SJ^.^Bien^Yete0élhienciirA $fé MpUtté- 
ierie dfuitfQtil maUre ^ 'd'un YtooarÈt qrti .afi^te une 
propreté ridicule^i ; - 

IUsoHt(^fàaÊiQom!trw€irek Se dit de deux ^r^ 
.-sonnte «dimt )• ph^t|m cX femoi^râit^aimhiiiMmt 

CIREUX. Pour chassieux. Sobriquet ^^pœfon 

-donne '&ndaLiiii(ilbl^vyeux remplis dliOtMiuls et 
de chafl«(»i i .; . : ^ 

CITIVPN» JaMMe oomme un citron. Ëiiqpresion 
4l9b^phoiique ^ pouf expr^ooer qu une persoime a b 
jaunisse 9 ou toute autre maladie qui altère sa cou* 
.leur ïialHrelle. . 

CITROUILLE. Une grosse dtrouUk. Terme 
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lé mépris y pour dire une femme petite et d'un em- 
xmpoint rustique , par allusion avec cette espèce de 
iruît qui est d'une grosseur monstrueuse. 

Cela lui pend au nez comme une citrouille. Lb* 
:ution triviale et burlesque y pour dire qu'une chose 
aeîpeut fuir à quelqu'un; que^ quoi qu'il fasse ^ 3 ne 
pourra l'éviter. » 

' 'CLABAUD. Terme de mépris qui équivaut 
kbalourdy benêt; homme dont la langue est dan- 
gereuse ; grand parleur. 

-^•«CLABAUDAGE. Clabauderie» criaillerie^ ba- 
vardage ; paroles indiscrètes et dangereuses, 
i « CLABAUDER. Crier sans sujet; faire des com- 
mérages ; se complaire à la médisance. 
. "CLABAUDEUR. Brailleur, criard; bavard qui 
parie à tort et à travers. 

CLAIR. Tun*es pasjils de vitrier^ on ne çoii 
p0s clair à trai^ers ton corps. Locution méta^dio^ 
rique et plaisante pour dire à quelqu'un qui se mel 
devant votre jour^ qu'il s'en ôte^ afin que l'on puisse 
voir clair. 

' » C'est tout clair} c'est clair et net: Expression 
adverbiale très-usitée dans la mauvaise conversation ^ 
et qui équivaut à c'est entendu , c'est évident ; riea 
n'est plus véritable. 

Clair comme de Veau trouble. Expression coni 
tfâdictoire^ pour dire xju'une affaire est très-em- 
brouillée. 

y^ Faire de Veau claire. Prendre de là peine inutile- 
ment 9 faire de fausses démarches. 
• CL AMPIN.; Pour dire un boiteux. Cest aussi un 
sobriquet que Ton donn^ aux campagnards quî^ 
I. 37 
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50US un air niais et indolent^ oad^eiit beaùcoiiii da 
finesse et de subtilité^ . .. , 

CLAQUE* // ne vaut pas une claque. Manière 
fort incivile de dire que quelqu'un ou quelque 
chose n'a ni mérite ni valeur. .;•;:;:. 

Donner une claque* Pour y frapper aVec la main » 
donner un soufflet. 

CLAQUE-DENT. Terme injurieux; gueux, 
misérable qui grelotte, qui meurt de froid,; hâbleur, 
charlatan , grand bavard. 

CLAQUEMURER (se ). Mener une vie séden- 
taire et retirée ;'se renfermer en quatre murailles^: 

CLAQUER. Donner une clinique ^ un soufflet.,ou 
tout autre coup avecla main. 

Faire claquer sonjouet Se jfwévaloir hautement 
de quelqu'avantage ; faire le glorieux, le vaniteux. 
ChAQU^T^ La' langue lui bat comme un. dor 
quèt de moulin* Se dit d\un babillard , d'un 
homme qui parle Continuellement à tort et à travers. 
CLARINETTE. Pour dire fusil. 
Prendre la clarinette de cinq pieds. Signifie se^ 
fidre soldât; entrer au service militaire; s'enrdler.. 
CLAS CLAS. Pour expriuler le I>ruit d'un^ 
bombe , d'un feu. d'artifice; etc.. 

Faire un grand clas clos. Faire beaucoup de' 
bruit pour rieri. 

CLASSR Un fripon de la première classe. 
Pour dire un grand coquin , un fripon insigne. 

On dit aussi , et dans le mmie stix& , unfriponde 
la première volée. 

. CLAUDE. Pour jiiais , gille$ , idiot , homme 
simple et crédule.à l'excès. . ) 
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» CLAVIOT. Terme bas et populaire qui équivaut 
à expectoration j crachait j flegme <|ui. s'arrête dans 

Un gros clwijDt^ Pour cKre un .crachat trè^^paia 

GLrE. Le peuple de Parié * a coutume de chahger 
cette sj^llable eu que^ quand elle se. trouve à k fia 
desmots.;Bâ]is\^r/tc/&^ àesiclcj etc^ il pitonoRce 
artique- ^ be^ique y etc. r . 

• CLEFi PoMi: bierh comprendre quelque chose y 
itfaut eik aifoir* là/ clef.. Signifie qu'il; faut avant 
tout en prendre un^ connoissancé parfaite. 

Jeter tes clefs sur la fasse de quelqu^un^ Ce?t 
renoncer à sq succession.. . . ; 

Donner la clef des chants. Cmsi donner va*- 
^jCance hf quelqu'un:-,.le rendre libre.. 

Prendre la clef des champs. Prendre son essor> 
KFoler de ses propres ailes y faire une excursion à la 
nampa^e». • . » 

On dit par plaisanterie à un Jeune homme qui est 
tncore sous la férule des précepteurs y qui ne peut 
disposer de ses* volontés y <ja^il h'a^ pas encore la 
clef de sè&fesse^. .■ i ' ' 

CLERC, Commis qui travaille chez un homme 
depratique^ietquelepeuple appelle Saifte-ruisseau, 
sans doute à cause dés coàrses fréquentés aux- 
quelles un clerc est assujetti. ..\ 

Faire- de& pas dè^ clerc. Faille dès démarches 
inutiles y. des bévues ^.des fautes par ignorance ou 
par légèretés ^ 

CLIFOIRE. Une cliffoire. Espèce de seringue 
que lesenfans font avec du sureau ;.on ne se sert de 
ce mot que par raillerie ^ et Ton. dit d'un homme quL 
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se clysterise fréquemment et sms ûêééMité , qtxU 
a^toujours là ciboire à la main. 

CLIQUE. Bande coalisée ^ société de cabaleursl* 
Jlenne de mépris. À... , 

Ils ne font tous qiûime niêrrie cliqué. Four ils 
s'entendent mutu^lement. '.'/ 

CLOCHE. On dirait quU sort de dessous une 
cloche. Se dit par ironie d'un hébété ^ d'un ébaubi 
qui a toujours Pair de ne pas comprendre ce qu'on lui 
dit 9 et d'éti*e embarrassé des choses les plus&ciilit 

Faire sonner la grosse cloche. Faire parler ddtti 
qui aie plus d'autorité dans une maison. 

Etre sujet à la cloche. Être assujetti à se renr 
<lre à ime heure fixe au lieu de ses occupations» 

Gentilhomme de la cloche. Noble-roturier^ 
homme anobli par quelque charge. 

Ils sont comme les cloches , on leurjait dire 
tout ce qu^oni^eut. Se dit des gens qui n'ont point 
d'idées certaines j qui tournent à tout yent. 

Fondre la cloche* En venir à la conclusion 
d'une afi&ire après l'ayoir long«-temps agitée ^ dé* 
clarer le mauvais état de ses affaires ^ faillir. > 

Etre penaut comme un fondeur . de cloche. 
Pour être étourdi j confus ^ ne savoir {dus que dire. 

CLOCHE-PIED. On dit vulgairement et par 
coTTu^ûoTï à croche pied. 

CLOCHER. Il lia jamais i^u que le clocher 
de son village. Se ditpar raillerie d un homme qui 
n'a jamais sorti de son pays natal ^ et à qui tout 
p2U;olt merveilleux. 

CLOCHER, Boiter. // ne faut pas clocher 
déliant un boiteux. Pour il ue £àut pas contrefaire 
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ocution proverbiale signifie aussi qu'il faut bien se 
garder de faire Timportant et le <»pable devant des 
jcns plus habiles que soi. . '^ 

ny 0tùt0ours tjuelqùt chose qm ctodhe dans 
Je qu'il entreprend. Vont dire qu*un hoïhme prend 
>eu de soin , qu'il n'est pas très^exercé dahs le^ àfiài^ 
*€s dont il se mêle, > / ^ 

CLOEER , CLOPINER. (^ deux vèrbés dont 
e premier ést moins usité que le second ^ ont là 
mène signification ^ et s'emplmenv très-fânjilière- 
xient pour boiter^ mai^diéf difficSement ; et pal- 
^o^tension ^ faire tout dou<5e!meM'^es affaires ^ aller 
i^ petit boftbômnie de chénàfet; 1 ' ' - 

CLOPIN-CLOPAN. Aller clopin^cloptinlG'é^i^ 
i-rdire tout doucement ) h'êiSnê! {^s I^en' a^i^i sur 
^€S jambes , comine lors(Jti*ôîifyelève de quelque 
^ndemalacKe; ^ *^ î-' • ' ' - . :• ^ 

CLOPORTE. Le pé^le dit pâ^ corHipâofl d&A 
â;porfe>» peutnêire parcVque Cet insecte se trtruvè 
dans les lieux humides, entre- les interstices des 
portes; ^ * ■ 

CLOU. Gras comme un cent de c/ai/. Phrase 
byperboKqtie i p^ur dire màigrey édqiie > d^artié. 

Cela hèûent ni à fer ni à clou. Pour est dans 
un très -niâtivais état j se dit aussi d'un ornement V 
d'une chose mobile qu'on peut emporter en chan- 
geant de logis. 

Un cldîi chassé Vautre. Yùy. Chasser.* 

Ru^erle chWàquèlqu^wi. C'est répondre d'une 
ttianièi^ feilne et'sècheà dès paroles choquantes. 

Compter les 'clàus' d'une porte Se dît figur^^ 
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«iiiemy pour s'ennuyer d*atteiidne:àuQe porte y plan- 
ter te piquet. •: 

. .|OzL:dit dWe chose en très-boQ ëtat.^ gu^ilny 
mançuepas un clou. 

r:^v^.fi?0n^nnerQispas:im cUm âsoi^^îet Se 
^tdune chose, pour lat|uçUeoti n'a aucune estime. 
. : On dit d'un ëcerrelë^ d'un honune eistravagànt^ 
cpL^Ufautunclouàsonarmet.. r- 
r.r. CLOUER. // €$t sage comme ^une imags 
èlouée à la porte i$ un \sai^etier. Phrase hadiBê 
et populaire y qui ,$e dit d un enfçOit qijû y cositre 
son ;ordinaîre ^ çsjt 'dwx^^t tranquille; . . - 
- /Qjj} dit ^ssidjîi»: homnde quit né démarre pas 
d'un lieu , cpilly if$t cloué depuis . fe, mfUinju^ 
qi^au\aoiré, ",;/, ■ -,.,■. • "^ * ' ^^ '• ' • '. 

. QLYSTÈRE ^\<?I.YSTÉRISER. Le peuple di 

parcerruption /cçKi^é^r^y c/jK^/^'^^''^. 
COCAGNE. On dit d'un pays fertae;,:dw<e niai- 

doi»;Optuiente oUron jilaT^ôndamment tôiùtes46$x:oni' 

fapdijt^s de- la vie , ou F.oinait chère^lie^ que Cc$t 

fmpay3,imtieudecQQagnff^ 

COCASSE. Mot baroque qui signifie drôk, 
pl^^ant^risibWetjiSOuy^nty ridiciale^;) . ;* . 
. . , QOiCHE. Wn^ çoche yunfi grosse, CQChe ,.. U^ 
pieûle coche. Expressi^nsLasses ,grossiè?:es. et inju- 
riâmes, que l'on adressée \me femme d'un volumi- 
neux embonpoint. 

COCHER. J^oir deux cochers sur un si^ge* 
Etre dans les vignes^ dt^ Sei^eur^ voir doublé, 
comme lorsqu'on a trop bu d'uix coi^.. . \ . 

COCHON. // ne savoit pas si c^étokdu lard 
ou du cochon, iftfonière basse et tnyisde de dire 
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i*uii homme a été surpris pair' (juelqu'éténemem 
cheux ; qu'il en est reste' iritérdîl et âtupéifait* 

Desyeux'de cochon* Expression grossière , pour 
ire de fort petits yeux. 

C*est un cochon à F auge. Se dit par mépris dW 
omme malpropre et dégoûtant. 

Béte comme un cochon. Epîthète fort încîrfle, 
our dire que quelqu'un est d'une grande stupidité. 

Nous ri dirons pas gardé les cochons ensemble. 
L^ce de réprimande qu'un supérieur fait à son 
iférieur^ lorsque ce dernier s'est permis de le tu- 
)yer, ou de manquer envers lui aux égards et àiix 
ienséances» 

Il faut mourir y petits cochons ^ il ny a plus 
"^ùrge^ Se dit à ceux qui ont perdu leurs protéc- 
surs, leur fortune > 'et k qui il ne reste plus dé 
Qssource. 

Un gros cochon. Nom que Ton donne à un 
omme gras et trapu y et pour lequel on n'a ni és^ 
îme ni considération. 

Viure comme un cochon. C'est - à - dire , en 
goïste ; ne s'occuper qu'à boire, manger et dormir. 

De cochon. Brocard bas et populaire , que Ion 
joute au dernier mot de la conversation d une per* 
onne qui parle directement de soi. Par exemple ^ 
[quelqu'un vient à dire qu'// s^esthwé les pieds ^ 
ne autre répond aussitôt : de cochon. 

COCHONAILLE. Basse charcuterie; delri^, 
jouissance du porc; et, par extension, toutes 
boses viles et dénuées de valeur. 

COCHONNER. Faire salement et grossièrement 
n ouvrage ; le bousiller. 
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COCHOTNTVERIE, Malpropreté, 

Dire des cochonneries. Si^iifie ^ ^u ^Jj^xci ^ tenir 
des propos sales ^ deshonnétes et obscènes. . . v 

Paire des coclwTmeries. Manquer aux lois dfe 
l'honneur et de la délicatesse; monM:er un iptérét 
sordide et de la petitesse dans une af&ire« 

COCO. Tisanne rafraîchissante» faite de diien- 
den,t > de réglisse et de citron » que lon^enid à^ Paris 
dans les promenades publiques. Boire unMrrc de 
^co. 

Coco signifie aussi eau-^dé-vie» rogome» brande- 
via. 

Boire le coco. C'est boire Teau-de-vieleJCbaÛly 
4 jeun , ^aiyap( Ti^sag^ des journaliers de'I^liiâ. 

COCO* ]^om d amitié que Ton doiitte aux petits 
jgarçons. . . ! , 

Cest aussi un terme mignard et cajoleur d^t 
les. feraomes gratifient leurs maris ou leu^ inen* 
aimés y :pQUf ^n obtenir* ce x[q elles désirent, u 

COCOTTE. Ma cocotte. Mot flatteur elicaics^ 
sant qii^ Iq]! donne. à Une petite fille.. 

Ce mpt signifie, ^ussi donzelle» grisette v.toin^ 
galante ^ courtisane. 

, COCOTTE. Une cocotte. Mot enfantin , poiir 
dure une poule. 

. COGJJé Lfs premier q\d entrera sera cocu. Se 
dit en plaisantant » lorsque deux personnes , dans 
VnjB conversation^ expriment en même tem^i^^ 
presque dans les mêmes tarmes , la même paisée. 

Un vieux cocu. Ëpithète injurieuse et dérisoire^ 
que lion donne à im mari comard^ à un homme 
bizarre et ridicule* . , ' 
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Ce mot n'appartient proprement qu'au stjle 
ibre et indécent. 

COEUR. A deux mains trois cœurs. Locution 
idverbiale et populaire ^ pour dire ayec ardeur, 
lyec empressement , de tout cœur. 

Mettre du baume de son cœur sur quelque 
ohose. Voj. Baume. 

Dîner par cœur. Se passer de diner ; ce <Jue 
Toii appelle plus populairement encore , se serrer 
le centre. 

Un sans-cœur. Honune lâche et paresseux , 
sans orgueil , sans amour-propre ; peu délicat sur le 
point d'honneur ^ et à qui aucune remontrance ne 
tÀi impression. 

Il a bon cœur y il garde toutj et ne rend rien.. 
Se dit par raillerie ^ d un envahisseur ; d'un homme 
jui ne rend pas fidèlement ce qu'on lui a prêté. 

Mettre le cœur sur le carreau. Rébus popu- 
aire qui signifie yomir, après ayoir mangé avec 
'Xcès. 

Mettre le cœur au ventre. Animer, exciter 
quelqu'un ; lui donner du courage. 

Faire contre fortune bon cœur. Montrer de 
U résignation et de la fierté dans des circonstances 
difficiles. 

' Il a le cœur haut et lajortune basse. Vojez 
Bas. 

Cela lui ronge le cœur. C'est-à-dire, le cha- 
grine , l'agite y le tourmente, le consume. 

Cela lui tient au cœur. Pour , il met une grande 
importance à cette afSsdre. 

I. . 28 
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. Cela fait mal au cœun Pour, cela fait pîlie; 
cause un grand déplaisir. 

Se dit aussi d un ouvrage mal exécuté j fait gros- 
sièrement et sans propreté. 

On dit d*un homme qui se laisse insulter sans 
venger soi> honneur, qu J/ rCapas de cœur ^ s^il ^ 
souffre cela. 

Il dit cela débouche, mais le cœur v^y touche • 
Pour, il affecte des sentimens qu'il n'a pas j il dit le 
contraire de ce qu'il pense. 

COFFRE. Coffres à avoine. Au propre , se dit 
des chevaux ; et , au figuré, des hommes qui mangeai 
d'une manière extraordinaire. 

Si elle ri^ est pas jolie ^ elle est belle au C(^r^* 
Se dit d'une fille qui n'a que la richesse pour tout 
^patlage. 

Raisonner comme un coffre. Faire preuve de 
peu de jugement. 

Rire comme un coffre. Rire à gorge déployée* 
' Piquer le coffre. Attendre long- temps dans l'an- 
tichambre d'un prinee, d'un grand; c'est ce que 
Ton appelle plus conmiunément planter le piquet* 

Il s y entend comme à faire un coffre. Pour ,3 j 
n'en a auèune teinture ; il ne connoit rien à ce qu'il l 
entreprend. 1 

Coffre. Pour dire le ventre. ^ 

Il a un bon coffre. Pour, il a un ventre à b . 
maitre d'hôtel. 

COFFRER. Pour , incarcérer , emprisonner. 

On Va coffré. Pour, il a été saisi et empri- 
'Kmné. 

COGNÉE, ^çtqr Iç manchç apris la cognée* 
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Locution proverbiale qui signifie se laisser décou- 
rager par les obstacles ; abandonner une entreprise 
aux premières diflicultés. Signifie s!eDgager dans 
une entreprise sans avoir Iqs\ znoyjODS qui peuvent 
la Sàive réussir. 

COGNE-FÈTU. Homme qui se donne beaucoup 
de peines ^ et qui n'avance à rien ; égoïste ^ avari* 
cieux. 

COGNER* Battre , frapper, rosser. 

Tu te feras cogner. Pour, tu te feras battre,, 
donner sur les oreilles. 

Se cogner la tête contre la muraille. Entre- 
prendre une chose impossible , ou pour laquelle oa 
Â a aucune capacité. 

COIFFE. // est triste comme un bonnet de 
nuit sans coiffe. Pour , il est taciturne ,. morose , 
mélancolique ; se dit aussi d'une chose dépourvue 
d'ornement. 

COIFFERc // estné coiffe.Se dit d'un homme 
très-*»heureux dans ses entieprises ,. parce qu'on 
œit communément que ceux qui viennent au 
monde avec une coifle ont un destin prospère. 

Être coiffé de quélqu^un. En être entiçhti ^ in- 
fatué ;, avoir en lui une confiance aveug|ie. 

Se coiffer Ic: cerpuau. Expression bachkjuc ; 
caresser la bouteille ,• s'renivrer.. 

COIN, Il a la mine de demander V aumône 
m coin d^un bois. Pour dire sà, mine et sa tour^ 
dure n'annoncent rien de bon. 

.// ticni bien son coin dans une sociétés Pour, 
1. n'est pas eiQban:assé dç sa personne f il .sort de 
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Faire coin du même bois. Employer une par» 
lie de la chose à la cxmfeclion de l'autre partie. 

COING. Fruit du Cognassier. 

Jaune comme un coing. Se dit d'une per- 
sonne qui a le teint jaune et bilieux. 
'" COION. Terme grivois y diminutif de coif 
(tranquiUe ) c[ui signifie un farceur ^ un Êûseur de 
mauvaises plaisanterie : dans la bouche du peuple 
il prend une acception grossière et injurieuse j ei 
équivaut à poltron ^ lâche ; homme sam énergie 
sans vigueur. 

ÇOIONNADE. Raillerie y gausse ^ mensonge 
conte fait à plaisir. 

COIONNER. Railler, berner, persiffler que 
qu'un ; se divertir à ses dépens. 

COIONNERIE. Dire des cdionneries. Teni^r 
des discours . grivois et facétieux. Le vulgaire, 
faisant usage de ces mots, prononce couUlon 
couillonnade y couillonner ^ couUlonnerie. 
■ ■COLAS. Un grand Colas. Terme de raiileri 
qui a la même signification que grand dadais , ni ^ 
gaud , badaud , homme d une extrême simplicité 
d'esprit. 

COLÉREUX , COLÉREUSE. Celui ou cdl« 
qui se laisse emporter par la colère : ce barba-* 
risme est très-usité à Paris ; il est fort commun > 
*d*entendre dire : Cet homme est coléreux ,• cette 
jhnme est coléreuse , ati Keu de dire colère pouf 
les- deux genres. 

COLÈRE. La colère du Père Duchéne. Rage 
vaine et impuissante; courroux dérisoire dont on 
n'a rien à redouter. Voyez Duchéne* 
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œUN- TAMPON. Mot baroque et pkisant 
jui signifie baliverne ^ sornette y fadaise ^ niaiserie ^ 
pauvreté. 

Je m'en soucie comme de Colin - Tampon* 
^our y cette chose m est absolument indifFérente ^ 
le m'iniporte nullement ; je metndque dé tout ce 
ni peut en arriver. Ce mot adressé à quelqu'im 
levîent un sobriquet injurieux. ■ 

COLIQUE. Aimer quelqu^un comme là co- 
nfite. Voyez Aimer. 

COLLE. Bourde y niensonge^ gascomiade ^ 
àux-fuyant ; tout ce qui s*ëfcarte tfe la Vraisem- 
blance et de la vérité'. ' 

Donner une colle. Faire descentes; se tirer 
'une mauvaise affairé if^r queli^e ^^ 

COLLET. On dit dfane ^peirsénne dô&t ITiîi- 
leur est difficile, bizarre et i^iïiiàtre :\qU^dife 
9t un peu dollet monté. • , • • 

Se prendre au collet. Sedispùter, se diathailler^ 
Kl venir aux mains. : '' 

COLLIER. Donner un coup de coIUep, un 
o» coup de collier à ufiowra^. Signifie y tra- 
aiUer avec ardeur; le pousser , le mettre presqu'à 
^-fin. •.•••.• ^ ■.::■.;;•.. ■■ 

Reprendre ou quitter f le 'ûôllier de^fnisètèj; 
-^^est reprendre ou quitter un travail pâiible et 
oumalier. 

On dit d'un homme qiri sert' avec cMeiir ses 
amis : quï/ est franc du cùlUer. ■ ■-'■ 

Etre franc du ctAUèri Procétfcr franchement 
et loyalement en toute chose. - * 

TJn chien au grand collier^ An figuré; celui 
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qui a le pkis d autorité dans uiie maisoh ^ qui y Ui 
}à pluie et le beau temps. 

COLLOQUER. On dit d un homme mal logé, 
ou dont les affaires sont en mauvais état : qix^Uest 
bien mal colloque. 

. COLOMBIER. Pour logis y demeure ; maison 
sale et mal tcmue. 

Faire venir les pigeons au colombier. Pour 
attirer des chalands y ou des personnes dont on 
espère tirer quelque profit. 

COLOPHANE. Sorte de résine dont se servent 
les joueurs d'instrumens pour graisser leur archet , 
et non colaphanCy comme 'beaucoup le disent 
continuellement. . 

COMBUSTION. Mettre tout en combustion. 

m 

Manière, exagérée qui signifie donner Tal^mie; 
mettra tout le monde en Fairj causer un grand 
tumulte ) un grand désordre dans un. lieu ^y mettre 
tout $emrKlessus-dessous. 

COMMANDE. Âuoir un enfant de comnumde* 
|.iOCUtio];i -grivoise qui signifie avoir quelque ren- 
de^yous secret; quelque partie de. plaisir prémé' 
ditée. 

COMMANDER. Conimanderquehju'unàlé 
baguette. C'est-à-dire ^ impérieusement ^ d'un ton 
hautain et absolu. 

COMME. Oest à-peu-près tout comme. Lo- 
cution comparative qui équivaut à c'est pour ainsi 
dire y la même chose; cette condition ne vaut guère 
mieux que l'autre. Sq dit en général pour expri- 
mer que les changemens Êiits à une chose quel* 
ccmque ^ ne 1 onf point améliorée d «ne manière 
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mstUe ; qu'une personne en changeant d^etat n'a 
resque pas augmenté sa fortune; qu'elle est toujours 
i-^u-près dans la même situation. 

Il est comme cela. Phrase insignifiante ^ pour 
lire y tel est son caractère ^ sa manière d'être. 

Il est méchant comme tout, il est bon comme 
TUt. Phrases vulgaires et de mauvais goût^ pour 
lire qu'une chose est bonne ou mauvaise à un haut 
^gré. - 

COMMENCEMENT. // est venu de petits 
Tmmencemens. Pour^ il s'^t élevé petit à petit 
!une condition obscure. 

COMMENCER. lïfaut commencer par queU 
ue chose. Phrase bannale dont on se sert pour 
(cuser la médiocrité d'un premier établissement, 
: pour dire qu'avant de Êiire de grandes opéra- 
ons f il faut en faire de petites. 

n faut commencer par le commencement 
Ijinir par la fin. Phrase explétive et facétieuse 
ni signifie que l'ordre est nécessaire dans tout ce 
il.*on entreprend. 

> COMMERCE. Ilfaitlà un vilain commerce. 
e dit d'im homme qui fait des gains honteux et 
licites ; dont la vie et les actions sont ccmtraires à 
1 bienséance et à la probité. 

COMMÈRE. Caqueteuse, femme désœuvrée^ 
[ui passe son temps à voisiner. 

On dit aussi d'une femme . hardie ^ éveillée , sans 
ludeur. C^ est, une bonne commère. 

Toute cette affaire ne va que par compère 
t par commère.. C'est-à-dire , par iatrigue ^ 
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supercherie f manigance f faveur , recommanda* 
tion. 

COMMISSIONNAIRE. Je ne suis pas votre 
commissionnaire. Réponse que Ton. &it à celui qui 
TOUS charge de quelque fonction désagréable et que 
Ton ne veut point remplir. . . 

COMMUN. Commun^ comme du vin à deux 
sous. Se dit d'une personne qui a les manières 
basses et triviales ; et d'un objet de très - peu de 
valeur. 

CTest du grand commun. Se dit en parlant de 
personnes mal élevées ; de paroles , d actions gros- 
sières ,i ou d'objets qui ont peu de valeur. 

Vù^re^urle commun. Vivre ^ la t^^le d'au- 
' irui; écçivnifler un repas tanu^t chez. |'u|i,^ taptât 
chez Ts^ptre. 

Il est du commun des n[uirtyrs. ,Se dit irom- 
^quement d'un honune fort médiocre: qui ^ perd 
dans la foule. 

Voy. Anne. 

COMPAGNIE. Bonsoir la compagnie. Locu- 
tion facétieuse y pour exprimer qu'une persQiine 
est sortie Jirusquen^ent d'une société j qu'une lu- 
mière s'est éteinte tout-à-coup ; ou que' ce. qwe 
' f on tenoît à la main vient à échapper subiteniént. 

Cest une hête de compagnie. Se dit d'un 
homme opposé à la vie casanière ; qui ne se 
plaît que dans le tumulte des plaisirs et le touri)iI- 
jon du grand monde. 

COMPAGNON. Compagnon de malheur. Ou- 
vrier inhabile et sans dextérité. 
^ Trat^ailler à dépêclie compagnon. Pour dire; 
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ï la hâte y sans soin ^ sans aucune précaution ; bou< 
siUen 

Ifs vivent ensemble comme compères et com^ 
pognons. Se dit de deux hommes qui j quoique 
d'une condition Inen différente , vivent mutuelle* 
ment dans une très-grande familiarité. 

Traiter quelqu^un de pair à compagnon. En 
user fort librement avec lui. 
' COMPARAISON. Cest sanè comparaison 
comme lui. Locution redondante et vicieuse , qui 
équivaut à^ c'est presque semblable à lui; c'est sa 
fÉeuûère d'agir^ de travailler; c'est pour ainsi dire 
lui-même. 

, COMPAS. // a le compas dans PasiL Pour^ il 
voit très-juste; il a le coup-d'œil fort exact; se dit 
quelqu^ois par raillerie ^ pour exprimer.que quel- 
qu'un s'est trompé grossièrement. 

COMPÈRE. Compère Loriot. Grivois, bon 
vivant , bout-en-train ; en^t de la joie. 

On donne aussi ce nom à une pustule qui vient 
aux paupières. 

- COMPLIMENT. Rengainer son compliment. 
Pour s'abstenir de le faire ; se retirer sans avoiir 
exécuté ce que Ton avoit prémédité. 

Un compliment bien troussé. Pour dire bien 
loumé y fait gracieusement et avec esprit 

COMPLIMENTEUR. On fait un calemboui^ 
de ce mot y en mettant une réticence après les deux 
premières syllabes ^ et l'on dit à un homme qid s'é- 
puise en longs complimens , en louanges extessivei^ 
que c^est un compli^ menteur. 
. COMPOSITION XJnejaie ou une femme de 
I. 1^9 
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bonne composition. Malignement et en mauvaise 
part , fille ou femme qui prête l'oreille aux fleu« 
rettes., aux propos galans. . . 

COMPOTE. Ai^oir la tête, lés yeux ^ le der^ 
ricre en compote. Etre blessé à la tête ; avoir les 
yeux meurtris ou pochés y et le derrière bri$é > 
comme il arrive lorsqu'on, va à cheval sans y être 
habitué , ou dans une mauvaise voiture. 
> COMPTEE* Erreur n*est pas compte. Signifie 
qu'entre honnêtes gens y on peut toujours revenir 
sur un compte oii l'on s'est trompé. , • 

Compte borgne. Compte peu clair, rempli de 
fractions. 

.. ^Conipierond. Somme complète ^ sans fractions^ 
tiomme^ six , douze, etc. 

Un trésorier sans rendre compte. Celui qui 
dispose à son gré de la fortune d'autrui, sans être 
assujetti à aucun contrôlé. .).-.;.. 

COMPTER. Il n'a pas de ce- qui se compté* 
Pour, il est dépourvu d'argent, il n a pas le sôu. 

Tout compté tout rabattu. Pour tout considérf, 
féellement. On. ajoute ordihaif eifheàt f uiié fecétie 
grossière à ce proverbe. 1 • i 

Qui compte sans son hôte compte deuxfcis» 
Signifie que l'oin. se trompe souvent jdians ses calcuk 
quand on anticipe sur la réussite d'une affaire > ou 
lorsqu'on se permet dé régler un compte en l'ab- 
sence d'une partie intéressée* 

- > CONDrnONNÉ. J/«^i^i?/^^£?/zrf^/^b/^/^/. Sefït 
ipar raillerie d'un homme plein de vin qui , ne pou- 
vant plus se soutenir , bat les murs. 

- V.CONDUIRE, .Conduire bien oixmal sa barque. 
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eonduire bien ou mal ses affaires; réussir ,\ ou 
dans ses entreprises^ * ♦ 

INDUITE. Faire la conduite àquelqu^un-^ 
ie accompagner hors de la ville :,€t pendant 
ues KeuGS, un ami qui va faire un voyage, pour- 
ooigner les regrets que ïon a de le voir pai:tirv 
faire ses adieux. ' . ' 

►NFESSER. Péché^^ confessé est à fhoitic 
>nné.. Pour dire qu'il y a toujours un grand 
ige à avouer franchement une faute que Ton a 
lise. 

«FESSEUR.. V épingle du confesseur. On 
e ainsi une épingle avec laquelle les demoi-r 
erment , par décence ,.le haut de leur fichu.^ 
te expression n'est pas notée ici comme basse y. 
eulément comme familière et figurée 
NFIRMER. Pour souffleter., 
i^ais te cojifirmer. Pour , j^ vai« te donner un 
ît.. ■.'.,.. •/• 

NFONDRE..Çw^ le diable te cprfonde. Im- 
ion qui exprime lïmpatience^ Ihuiaeur que 
ontre quelqu'un.. 
NFRÉRIE. Entrer dans làh grande con- 

Prendre pour^ femme uiie infidèle,, au gmen^ 
masse dès dupes*, ; . 

>ÎN1LLER. S'esquiver, s'e'chapper, clierchen 
)tet fuges pour se tirer d^une mauvaise affaire. 
VNOISSANCE. Se trouver, en pays de 
iasance. Rencontrer en un lieu d^ per- 

que Ion connoil, et.d<49t ott çst connu; ou 
iver avec de$ eti'àngers.dpntoo; sait la ïangué* 
Nn>iOlTREe Jl ne connçU.pas sa, nwith 
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gauche ffaçec sa main droite. Se dit par exB^n^ 
tien d'un ignorant ^ d'un idiot p d'un homme sws 
moyens , sans capacité f et qui a la manie de parler 
de tout ce qu'il ne connoit pas. 

// ne connoit ni Dieu ni diable. Pour f rioi ne- 
peut arrêter son libertinage ^ ses derë^mens. 

jduoirla conscience large. N'être ni scrupuleui^ 
ni délicat sur Tarticle de la probité. 

Se mettre un verre de vin sur la consciences^ 
Manière plaisante j pour dire , se réconforter avecr 
un verre de vin. 

CONSEIL. A nouvelle affaire, nouveau con^^ 
seU. Réponse que l'on £diit à ceux qui prévoient d^ 
grands obstacles^ de grands inconvéniens dans 
6uccè$ d'une affidi^e. 

La nuit donne ou porte conseîL Pour 
qu'on songe , qu'on réfléchit pendant la nuit à ce 
que Ton a a^té pendant le jour. 

CONSEILLEUR. Les conseilleurs ne sont pas 
les payeurs, ^gnifie que ceux qui se mêlent de 
donner des conseils téméraires ^ n'en partagent pas 
ordinairement les fâcheux résultats. 

CaSSÉQUENCE. Ce n'estpas pour la ams^' 
ifuence. Locution défectueuse^ et qui équivaut à ^ ce 
n'est pas pour le prix y la valeur ou l'intérêt de cette 
chose y etc. 

CONSÉQUENT. Ce mot , depuis quelques an- 
nées surtout^ est continuellement employée d'une 
manière vicieuse ^ et tout-à-fait opposée au sens qui 
lui est propre. En effet ^ veut-on exprimer que qud' 
qu'un a une fortune considérable, cm dit: Ha une 
fortune , conséquente f qu'il a fait une grande 
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îcrle, Uafait une perte consequentç; quun objet 
Ml un emploi quelconque e$t important y il est con- 
séquent. Enfin ^ ce mot sert indistinctement à dé^ 
iigner tout ce qui est grs^d ^ important > çt d'une 
iraleur extraordinaire. 

On ne sauroit trop fixer ratt^:Hion $qr ce$ gros« 
iers barbarismes, qui smiti^x pc^ir aîpsi dire 
oiisacrésy par lemploi qu'en font ]wrxidileroent 
es gens que la fortune sembkroit %vmit voulu 
lettre au-dessus du vulg^ir^, 

CONSIGNE. Donner une consigne à gu^l^ 
lÂ^un. Lui donner un ordr^ qui dpit ^i^ e^ut^ 
trictement. Ce mot, exclusîven)^!^ çons^ct^' <( l'art 
lilitaire , est de mauTais gpi^t dfiiU I» ooiiT^sation. 

CONSTANT. Bouquet ptsmhant ^ çrrutnt 
trustant. Dicton badin d^it on fiQUJse fe^ jeunes 
emoiselles, lorsque les fleura qu'dBc» portispt à leur 
îîn se fanent et s'inclinât. 

CONSTIPÉ. Avoir une mine CQH$tip4^* Ëtrt 
*iste ; avoir de Thumeur ; faire ki lipe* 

CONTE. Des contes à Robert mon oncles 
ariboles, bourdes , menteries ^ g^connad^» 

CONTENT. Content comme un vUain. Pour 
iîre , rien moins que satisfait ; homme trompé dans 
on attente y qui s'en va sans mot dire f mab dont le 
ilence atteste le mécontentement 

Content comme un chien qu* on fouette* Con* 
rarié y mécontent , qui éprouve un déplaisir htté-^ 
leur. 

Est heureux qui est ùemtent. Oa saiis-ente^d 
e «on sort; c^r le vrai bonheiir €onsi6t€ k Beconr 
aiter de ce que l'on poasqde. 



Jlvoir Voir content; être content dç sa per- 
sonne. Paroître gai, enjoué; avoir bonne opinion 
de soi ; être prévenu en sa faveur. • 

CONTENTEMENT. Contententent passe ri- 
chesse. Signifie que ce ne sont pas les grandes ri- 
chesses qui rendent heureux ^ mais biai une vie 
douce, tranquille et exempte de tout remords. 

CX)NTER. Conte ton conte. Se dit par ironie, 
pour avertir quelqu'un que Ion n'est pas dupe de 
ses discours ; que c'est en vain qu'il cherche à en 
imposer. 

Contes de vieilles; de Peau-d^Ane; de h 
iHère^rOie} contes à la cigogne , à dormir de 
bout; conte en l'air; conte borgne; conte bleui 
conte jaune ^ etc^y etc. Niaiseries j frivolités insi- 
pides, dénuées de vraisemblance et de fondement; 
vieilles histoires dont on berce les enfans. 

Mn conter à quelque un. Le tromper, lui dissi- 
iriùler la vérité. 

On dit aussi d'une femme qui prête l'oreille aux 
discours galans , qiiElle s'en fait conter. 

En conter de rudes y de pommées. Se complaire 
à débiter des faussetés, à faire de grossiers men- 
songes. 

. CONTEUR. Un conteur de fagots. Hâbleur; 
homme qui cherche à se rendre plaisant aux dépens 
du bon sens , de la raison et de la vérité. 

CONTRE, uéller contre vent et marée. S'en- 
gager dans une affaire , malgré toutes les contrariétés 
qui s'opposent à son succès. . 

Si pous voulez prendre cette, peine y je rUtÂ 
rien contre* Signifie ^ je ne m'oppose point à ce que 
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us preniez cette peine j j'accède volontiers à.votre 

sir. 

Faire contre fortune bon cœur. Voy. Cœur. 

€ONTRE-POIL. // a pris cçtte affaire^ à 

ntre-poûn Pour dire ^ à reJ>ours , mal-à-propoSj> 

us un sens tout opposé à celui qui lui ëtoit 

OTre. 

CiONTUMACE .Absent. Beaucoup de personnes. 

sent à tort y contumace. 

CONVERSION. Onne demande pas la mort du 

^cheur y mais sa com^ersioxf.^ Signifie qu'en toute 

ose il faut proportionner la peine au délits et laisser 

ujours une porte au rep^itîr. - , 

COPIE. Original sans copie. Homme blzarre> 

:]icule à l'extrême. < / 

4 

QOQ. La machine coq. 

Expression baroque et insîgmûante j phî^ase de' 
invention , dont le peuple se sert pour toutes les 
loses qu'il ne veut pas nommer publiquemei^t ; 
sens que renferme cette phrase ne doit être com- 
îs que parce lui à qui elle est adressée. 
Rouge comme un coq. Celui dont là figure ^t 
&s-animée , très-haute en couleur.- \. , 

Cest le coq du village. C'est-à-dîre Jç.pjiys hur 
?, le plus fin , le plus adroit. . \ ,. . . \ . 

La poule ne doit point chxmter avant le cpiq. 
our dire que la femme ne doit point usurper l'au- 

rité de son mari. 

" » . ■ " . . . , 

Coq-à-Vdne. Quiproquo ^ fadai$e3 > jçu dçina^ 
Coq'enrpàte.^omme lourd ètgrossier ^ qui prend 

s aises partout oii il se trouve , et fait le gro$ ^^ 

leur. 
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COQlJÈ. Marie la Coque. Terme injuHeux} 
femme indiscrète et de mauvaises mœurs; babiUàrde) 
causeuse qm îiégfigé le» àfiaires de soti itiénàgeé 

Ce soni des ùorMè à Marïe la Coque. Cest4- 
Are des bftyârdagés qui ne méritafil afiïcune con- 
fiance. 

ji peine est-il sorti de la coque. Se ditjpan^e- 
proche à un jeuïie hôftntie qui p^ehd àiès ^iri qui ne 
lui conviennent pas , et pôtif Tatertir qiill hW en- 
core qu'un etijfknt. 

Ai^oir lin œil à là coqUè. Powr dîf e atôif Tcril 
meurtri ^ pôch^. 

COQUECIGRUE,Baflvértie, <*}et èhfirt^tque, 

discours saugféXiti^. 

Qu* avez-- vous? Ce sont dés ùoqfUébl^hJUti* 
Réponse que Ton fait à qiJtdqu^utt qui ^e jiêtttiet 
une demanuÊf itmfiMretè* 

C^est ïin plaidant càtfUecigme. PbUf , \m po- 
sant original ^ tin ^tft étn?. . 

JE/fe arrifférii à la vemt des ùaquetAgnzt 

C'est-à-dire j'jafnafe. 

COQOËLOCfeGK: Wdire ta toqttùtttùhe êc 
quelqu'un. Sig^ifié {jbssédér mômerrt2rnément faf- 
fection cfune péi^JkWtife dâfpr* 

Elle en fait sa coqitëttiôhe; c^âst sa caque- 
tache. Vmt dfirè , ê^èst âdûéflement rôbjet de toutes 
ses bîertVèlUanees. 

COQPET, Cest touu^-fait coquet. Signifie, 
dstni tïA sens ironique , G*ést fort attitisattt > c'est 
tliut-à->fàit aimable ; et pour faire cotmoître à quel- 
qu'un le déplaisir, le mécontentement que Ton 
«prouye de sa façon d agir* 



'^r 
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COQUILLE. Vendre bien ses coquilles. Etre 
ivare , intéressé ; faire trop valoir son travail; vendre 
oui au poids de 1 or. 

Rentrer dans sa coquille. Se retirer prudem- 
nent d'une mauvaise affaire. 

On dit aussi d'un homme dont on a réprimé le 
taquet et les mauvais propos , qu'O/ï Vafait'rèn^ 
'rer dans sa coquille. * ' V- • . ' ^ ...» 

Quia de V argent a des coquilles. Pour dire 
ju*avéc de l'argent, on se pi-ocure tdtit ce cjuî'bêut 
aire. plai§ir. . - ^ * • j> ■! 

^ qui i^endez^oui vos coquilles ? LoîStitibn 
isitée, en parlant à des hiai^hsEndâ , ^bûr leur feire 
pitçndre qu'on n'est pas leiift-s iJùpes"; que rôti ^ait 
i^^réèier lia valent dé leurs m?irchàndises. * 

ui, peine s'il est sorti de sa tùqûille. Espefe 
aé reproche que l'on adresse à un jeuhfe Voddm?ont , 
guiprend trèp de familiarité avec' dés'g^ plus*9igés 
et plus expérimentés que lui/^'V ' V v-^. »-»; 

COR, appeler quelqu*un 4- cor et à cri.* C- èSt- 
à^^jîré , â tïië tête ; le chercher partout' 'en llappdant. 

„ CORBEAU. On donne ôrcffiiaîl^ertieht ce nottî k 




d'être vêtues en noir. ' ' ^' ^ " ^' * 
^'jLes corbeaux étôiertt cètniiHiïdhez mL Pour 

^rie les huissiers, les sergen's; éttf. ' * - i 

CORBILLON. Petite côrbeflW; ^ ' ■ ' -^ 
. ^Changement dé cotbillon fait trouver, le vin 

bon. Pour dire que le più$ pèlît change^ 

souvent' trouver les choses méiu^ùrés. ' 
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CORDEé lirait des cordes. Se dit çn t3laisatitant 
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de quelqu'un qui est très-long dans ses opérations 

naturelles. 

On dit d'un homme qui réussit dans toutes ses 
entreprises y qa'Ila de la corde dépendu. 

Gens de sac et de corde. Misérables ; mauvais 
garnemens qui méritent d être pendus 

// ne faut point parler de corde det^ant m 
pefidu. âgnifie qu'il faut se garder de parler d'une 
chose qui puisse Blesser seerètement quelqu'un* 

Filer sa corde. Mener une yie infâme et igno* 
.minieuse ^ qui^ tôt ou tard^ doit être préjudiciable. 
: Friser la corde. Courir un grand danger ; être 
;^ur le point dy succomber. 

Toucher la grosse corde. E^n venir au point k 
«,^lus épineux; f le plus chanceux dune afiaire. 

Mettre là çofdfi au cou de guelqu^un. Le nii* 
xaer ; le perdre d'une manière quelconque. 

Montrer la corde* Faire Voir sa pauyretéi sa 
misère. 

^ On dit .ttussi d'un liabit use . jusqu'à la tramei 
. 4çjlJI montre la.cqrde. 

Il a pb4sieurs cordes à son arc. Se dit d'un 
,, liomme industrieux intrigant, qui, quelqu'éràie* 
ment qu'il arrive , sait se tirer d'embarras. 

: CQJ\PM^USR» Il a la conscience hrffeca^^ 
les manches â^Jin cordeUer. Se dit d'un iionuoe 
peu délicat , peu scrupuleua;:. 
^/. Gris comme un cordeUer. hrre k ne pouroif 
;. jplus se soutenir^ par allusion à l'habit que portoient 
.ces reli^êuxj et qui étoit de coiileur grise. 
., : CORIACE. Un coriace. Avare; hMome d'une 
iuimeur noire ; grondeuse et mécontente. 
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CORNE. Ette haiseroit une chêi^re entre deux 
"iomes. Manière exagérée de dire qu^e personne 
îst d'une maigreur extrême; que sa: santé est dans 
m dépérissement affi*eux. 

Entendre corne. Entendre de travers? se mé- 
>rendre sur ce que Von vous adresse. 

Faire les cornes à quelqu^wu Faire le signe 
rune corne s^vec les deux doigts de la main ^ à deS'* 
dbi de se moquer db quelqu'un^^. de^ hil causer du 
iëpît. 

MQntrer les cornes. Montrer de là résbtance> 
e mettre en ëtat de défense. 

Porter dès. cornes. Avoir pour femme une in* 
Idèle, qui se fait un jeu de violer les lois sacrées de 
lijpiien.. 

Dur comme de ta corne. Se dit d'une viande^ 
{ui n*est pas assez mortifiée , qui est dure et coriace. . 

Il ri a pas besoin d^un coup de corne pourui^oir 
le rhppétit. Manière plaisante d'exprimer qu'un 
lomme mange avidement ^^ et avec un g^nd ap^ 
>ôit. 

On dit d un homme mordant et satirique qui a 
:lioqué quel4[u'un , qu'i? lui a donné un coup de 
x^me. 

On prend les hommes par 'lâs paroles, ctle^ 
Wies par les cornes. St (fit à ceux qui commettent ^^ 
juelqu'iiidiscrétton. 

' J7 est aussi étonné que. si les comes^ bd ve^ 
wient àla tête. Pour exprimer l'étonnement et h 
surprise qu'un liomme manifeste en apprenant une- 
ti^velle. 
CORISEILLE, On dit^'un homme oui fait aucL^ 
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que chose avec une ardeur démesurée^ et avec plus 
de force que d'adresse , à^Ily va de cul et de tête, 
comme une corneille qui. abat des noix. .. . 
' ;ÇO][\NEMlJSB. Quand la cornemuse»^ est 
pleine ^ on chante mieux^ Pour dire que quand 
4>ii.a fait bonne chère ^ on chante mieux, on cause 
pks îYolontiers* . „* . .' - 

CORNER. Crier à tue tète j parler dune ma- 
nière peu de'cehte aux oreilles de quelqu'un : ûrCO' 
faitque'mecorner cela aux oreilles. 

Il faut lui corner les choses pour qu^U les en-^ 
tende. Se dit par humeur d'un homme qui a l'ha- 
.|)itudq .de ifeirè Tepeter plusieurs fois y quoique fcMrt 
souvent il ait bien entendu ce qu'on lui a dit, 
^ ; Ztf^ r oreilles doivent lui corner. Pour dire ^ 
doivent lui tinter. Qn croit vulgairement que lors- 
qu'une personne éprouve un tintement d'oreUIcs, 
c'est un si^e certaiji que Ton s'entretient sur son 
compte. 

Corner. Crita- avec împortunité ; publier qudque 
chose avec éclat. 

CORNICHON* Petit concombre propre à con- 
fire. On dit ironiquement y bassement et figurémait 
d'unhomme mai^> -ûiepte ^ inhabile à 'faire quelque 
chose : (Test un, cornichon; il a Vair d^un corrér 
chon ; a est hête comme un cornichon, i 

CORNU, ^mal enfourner^ on fait des pains 
cornus. Signifie que le mauvais succès Jti'une ai&ire 
vijfnt souvent db^cjB qu on s'y est pial pris ; que pour 
bien exécuter , il faut bien concevoir. 
■ Ud.V^is çQrnUi .C'e$t*à-dire 4 mauvais. teW- 
raire., déraisonnable. 
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CORPS. // se fait du corps. Se dit d un homme 
jpii a grand soin de sa personne ; qui boit de boa 
in et prend des alimens succulens. 

C^est un drôle de corps j Pour c'est un plaisant 
original. 

Il fait tout ce qu^û veut dç son corps. Se dit 
l'un hypocrite, d'Un homme qui jôUe tous les rôles ^ 
pii sait, prendre tous les tons. 

Se Jeter à corps perdu dans une affaire. Pour 
lire avec chaleur, avec toute Fardeuf possible. 
: j1 son corps défendant. Pour , nialgrë soi, avec 
H>ntrainte. 

Faire un corps, neuf. Se puirger^, -ée médicamen- 
er, se. nettoyer, .,* 

On dit dune personne froide et indifférente qui 
le montre ni esprit ni isentiment : Qest un corps 
^dns ame. '^ ' . * "' 

^voir le diable au corps. Etre éxtrêitaè dans 
ies mouvemens et dans sa conduite; ^é porter à des 
oHes, à des extrtivagances; 

Répondre corps pour corps. Se {k>rter pour 
caution , s'engager pour un autre. 

On Va enlevé comme un corps saint. Se dit 
l'une personne qaon a enlevée etvec tiolencé > 
K)uç la mettre en prison. 

' On disoit brigiiiairemeini, cahors saint ^ parce 
|u'on avoit fait enlever dans uiie nuit les usuriers 
îqnt h plupart ëtoient venus de Gahors à Paris, 
•ous le pontificat de Jean XXlIi Acad. 
. Se tuer le càrpà et /'am^.TTraraîlfer penible- 
îîèht; se donner beaucoup déiàaf pîôfar bn petit sa- 
aire. ' 
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// fifeU pas traître à son corps. Se dit d un 
homme recherché et sensuel y qui ne se refuse rien. 

Il faut voir ce que cet Jiommç a dans le 
corps. C'est-à-dire^ penétreir &qs desseins; voir ce 
dont il est capable. 

CORPULENCE du latin corpus ^ 1 étendue, 
le Yolume d'un corps* C*est ainsi qu'il Ëiut dire, 
d'après Tautorité de rAcademie^ etjnon corporenccy 
conmit un grand nombre de personnes le disent 
ordinairement. 

CORRIDOR. Le peuple de Paris proncmcè c(h 
lidor; et^ par une contradiction assez singulière |. 
3 dit porichinel , au lieu de polichineL 

COSSU. Au propre y qui a beaucoup de cosses. . 

Un homme cossu* Signifiefigurement un hoiome 
riche 9 aisé y opulent. 

// en conte de bien cossues* Pour ^ il. n'ouvre là 
bouche que pour dire des gasconnades ; il ment 
avec impudence. 

COSTUMER. Bien costumé. Pour dire , bien 
Teiu f bien babillé. 

Le verbe costumer appartient exclusivement à 
la scène , et signifie habiller tm acteur suivant le 
personnage qu'il représente. 

COTE. Faire une cote mal tailMe.. SPollr^ 
s^arranger à l'anùsible ; diminuer chacun de S6^ 
prétendons pour l'arrangement d'une afiairei,. 

COTE. Mesurer les côtes à quelque un. C'est* 

à-dire , le battre ^ lui caresser les côtes , soit i 

coups debâum^soit à coups de ner£i de bcBu£ 

^Qn dit aussi dam k même ^t\s^ Bompre k^ 
côtes. 
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Côte - â - côte. Ensemble ^ tout pires Fun de 
loutre. 

Serrer les eStes à çuehfu^un. Le presser tî- 
Vement ; le poursuivre Fëpée dans les reins. 

Ohi dit d'un homme fier et hautain ^ qui slma« 
gbue être d*une haute naissance ^ qviilse croit de 
la côte de Saint^Loids. 

On lui compteroit les côtes. Se dit d'un homme 
ou d'un animal fort maigre. 

COTÉ. Va à côté y Uy a de Ut place. Réponse 
incivile que l'on fait à quelqu'un en lui refusant ce 
qull demande. 

Mettre quelque chose du côté de Vépée. Cest 
mettre en lieu de sûreté une somme d'argent bu un 
effet queIcofl2{hey soit qu'on l'ait dérobe^ sôit qu'on 
fait acquis lë^timement , à dessein de s'en sèrvnr 
au besoin. 

Mettre une bouteille sut le côté. Potxr dirJe^ 
h vider. 

(7 est le partage de Montgomery f tout d'un 
côté, rien de rautre. Se dit d'une distribution 
bégaie. 

On dit d^ùn homme malade ^ ou blessé j d'un 
négociant dont les affitij:es sont en mauvais état |^ 
dPun courtisan disgracié , qû'iZ est sur le côté. 

H est du côté gauche. Pour dire , c'est un 
miânt naturel ^ illé^time ; un Mtard. 

Cktte affaire ne va que pc(r ootericp Cesi^-k^ 
êire par intrigue ^ par menée. 

COTERIE* Terme de mépris^ bande de me^ 
neurs ^ dlntrigans , ma|td.tiers ^ geQs réunis 
de mauvais desseins. 



COnLLDNr.^wiffr &, aàtiîhn. AToir.niu- 
tneur amoureuse et galante ; courir les Risettes.- 
.. CXÎTON., xlijfi^p yn .àeau poton. Maniéré 
ironique de dire qu'fiTt .tionune n'a ni creçlft pî fp- 
putation , qu'il ne fait que végéter. 

On dit j^u^ d'u^,t^Qi9me ruiné par b débauche, 
ou qui a fait quelque méchante acÙQn qpt l'ont rtnài 
«die^ ^t, mé^i^»b)fi:^.fpi'iî Jette uji ieau çotorî. 
' ' COTRET. Petit ia^çeau de' bois.' ' ".' , 
^ .Doimerde. C^wlç (îecotrei.- Si^me À(V^ 
.une Tolée de coups de pât9n. ' '.. . . 

Sec comme uncotret.SeCy maigiiçy déchame. 

ÇQU. J^ serti ^f^u par son icqû. Phr^M ^ 
plétiye , usjlée .jj^rmi le.peuple , p^buV &yè ' simpfe- 
.ment qu'unerj^ij^çf^ijuiie se^ conduit de mâjoièreii.» 
JÈMçe penàiièf., ,;:,,.. ,1, .;^j. ', ., ,.',: -i ^:/.|.''Vi 

// s*est cassé le cou dans cette affaire.. Vk- 
t^phore ppur^djrç^ U s'es^t JJau9.é4%q$,/çU^aÇàirê> 
cette affaire l'a perdu entièrement. ' " ; ■ ,t 

,. ■■'^rfa^e..S£s J^ipfi^ .d spn cpu..3^ sai^» 
.fiw; wço uijeç^^e yites^,^ .., /^ ^'. ''.^,, 

Un cou de grue. Un grand' cou , qui 'doiâe 
ordinairemi^AV un ^£tir, niais et sti^ide, ..' , 

' porter à des wu^iiçjqps honteuses , pour ga 
^VÊurs de quelquHn.^^' ,' i i i • 

On adore plulëtTesoIeil îevàptqfiëîfiio^ 
^fHUehfint- Signifie queTon se prostà^ue pliitôt Se" 

vant une autoi-ité haïssante que deVclnt celle fl^ii 
^]Çfili sifr , son déclin.: . , .n, ' 

; > . ;,:COyCHE. JFaire_ une.faùsse çouc^f, ' ATOrtO" 

dans une entrepose, s'y blouser. 
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.-CStXJCHER. F^a te coucher, 9 ^ ioupemj^ 
!^main. Se dit par impatience .à un enÊint donj^ 
^ ne peut ^ur-le-K;hamp contenter les désirs^ > 

Faire coucher quelqu^un. Expression méta^-' 
tivn'ique qui signifie réduire au silence , soif par 
lenaces y soit par des paroles malignes et cbo- 
liantes y un homme dont les propos étoient indé- 
ens y railleurs ou trpp familiers. C'est dans ce se^ 
[Ue l'on dit en plaisantant de Cjelui que l'on a jÇait 

sûre : Bonsoir 9 il est couché. 

' . ■ •.-.Il 

Si vous n^en voulez pas , cpuchez^^ous nu^ 
^rês. Se dit par vivacité à une personne qui f;ç- 
use une ofFre juste et convenable. 

Coucher à la belle étoile , à l'enseigne de 
a lune. Coucher dans la rue ^ au bel air. 

Coucher en joue. Viser, é^iejt ^ jconsîdàrer 
juelqu un, dans une intention quelcoiiquet. 

Coucher dans son fourreau. C'est*^^re tw( 
labillé. ., ..;,. -::K::-> 

.. Comme on fait son lit on se couche. S\^p!^% 
pie Ion est heureux ou malheureux^ suivant Tordi;^ 
jie l'on met dans sa conduite- . .; - .^ 

^Coucher gros. Hasarder beaucoup au jeu. i : » 

Coucher gros. Signifie aussi se niinér en Vaines 
prooiesses. . ^ 

COUCI-COUCI. Tout doucement , tant bi«» 
Epae maL ;.; 

COUDE. Lei^er le coude. Expression métà^ 
phorico-bachique , qui signifie être fort adoOQ^.au 
râj sabler d'importance. :r ... ,» . .:^: ; ..' 

COUDRE, lljaut coudre il pmu du. rward 



^ n 



a4« COU- 

OMie <udA? êa Jjbm^ VieuK proverbe qui â^rufie 

<{u'iiut0e fa force , il feut enicope joindre la pru" 

deiu^^la ruse et la finesse «a traitant avec ses 

tttiiemis. * 

' jPâ^maKces cousues âejîlhlanc* Voyez Jlf(^ 

Uoe. 

R a le visage cousu de petite vérole. Pour 
dire il en est extrêmement marque'. 

Coudre là bouche â quelqiûun. Acheter $t 
discrétion par des présens* 

^ H est cousu ffor. Expression métaphorique 
qui se dit d'un millionnaire , ou d un homme qui 
â un habit galonné sur toutes les coutures. 

^^ \Apàir h : vpsàge cou^u. C est-à-dire, avoir 
le visage cicatrisé , maigre et décharné. 

'COUENNE. Peau de Pourceau. On dit gros- 
sièrement âVm homme peu industrieux ; d'un ni- 
^ttudy-d^Ki nîidaaroit , d'un sot^ quW est couenne; 
qail est béte comme une couenne. 

v:Â( raHsiâfia couenne. Pour, se raser le vi-* 
Sttge, sé'firire la hdohe. 

COULER. Il est coulé. Se dit d'un marchand, 
d'un.iii%ooiapt qoî a mal £m ses af&ires et qui a 
t^ oUigë de fenraep boudque. 

Cela coule de source. Pour cela s'entend , € est 
naiiird. 

Couler une chose à fond. La conchire , k 
lercniner. 

'- Je tuiai oéiâé^ce mot. Pour , je lui ai ^esk 
adroitement ce mot sans avoir l'air dy penser. 

Q^ empSék^^ràk pkaôt la rkfîèrc de coukr^ 
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fuc cet homme de parlen Se dit Sifs^ gnmd Imk 
billard^ d'un parleur ëtemeL v , ,-^ 

Il nous m,^ a cçMf4. V^^ t.^r^9}^ * 4i»; des 
giasconnadeS;pd£s menthes» . ;. ..r^iv 

COULEUR. Il en juge cç^nmfjmiavéfugf^^^ 
:x}uleurs. Se dit d'up boamiç \qi)î^ j^k^v.^buis-^ 
unç matière quil ne çonnqit p^.;, « j;. ^ . : .. . 

£74^//^ affaire commença à.jt^-^n^fifjifîwiiFH^ 
Pour y conoAienGe à prendre un x^^i^ac^^^y i#l.? 
touiT^ure satisfaisante. ^ ..; ,. . .; '. ■ / . 

Des goûts et des couleurs U ne fi^fBfiii/H^titfi, 
^gnifie qu'on xk>i(^ i^et.gs^rfjer d^ ^eii^ei^Jl^. gçûts 
Bl les caprices 5 Iqs fiMitwies.paii|hOi4î^ 
chacun a les sôeps^ 
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COULËUVRK Faii-e of^alèr des cçyffi^^ret: 
à quelqu'un: S^oi^i lui iaîre ^u^^.^^igriva^^ 
morûfications j^ (fes cbagrias ^^niers^ - ^ >: 

Op dit aussi d'um bofamç voi^afiiiti^^ 
C|ue c V^/ une couleuf^re. . v vw>;i ... 

COULEUV]WNE..v©iw sous la \.Q0Mk¥f^c^ 
dkf^u^(7W^z/^^;Fig*wn^t„ ?ti>f:«pu^jS4i)p^i5arà!9<^ 
bi^;^^s sa piîQteçiion. ,. ,: . i , ' 

COULISSE. Faire les yeux en Ç£ft4Ufi9e*^i^i^ 
on f égard douK^ »inK)Ui:âix etrleodi^ iSW .quel- 
qu'un ^ ainsi que le. i^atîqueat ÇK^dinakeiiMait W 
E!^W9ies galanies > lç;$:Ç(^ir4saXie^ av<^,k# hommes 
qu'elles veulent prendre dans leurd. f^bet^t; 
- j^oir les yeux eij^ i^ulisse^ SigEH^^ aussi bi- 
gler, regarder de côte,. de travers*. i ' \ ^ . . 

coup DE. SOLEIL. Avoir wh^^pidfi^vfhit. 
Être ctourdi , à demi ^rîs , avoir hqcî poîîitte ^ vi|i % 
^e,eB gaietu ^ . • „,,;- -v.; 
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" Ob dîf aussi aaiis le rintéme «eM r Ai^oît icfH 
coup de feu. 

COUP. Se battre à coup de sapatte. G est-à- 
dire ^ à coups de pieds ^ eonlme le font les croche^ 
tèut-sôl^pôftéuRi ffèaU* ^ ■ 

^'^ Poiré iéi éém iioUps. Donner dans de g^tidi 
écarts f Êdre des'fi^èdëines im^rdonhables y se por* 
iktk tdUtA'èdttéà- d extravagances , mener une vie 
îDràpuïeùsi& <ïil^'-dâ»auchëe ; blesser , en un iftot > 
les règles de la pudeur j» de la bienséance et^e 
11ièttnêtet& • • A -^ V'« • • »-^ •' 

'// a ététépîUi fort , U a porté les coups. ^ 
dit > ejti ph bJtok y^e 'qUd(|U^ji^ qui ^ n ayant pas 
été le plus fort dans une batterie ^ a supporté toàS 

i »^(te dit^IlâsiMniibènr d'uii homme économe dan^ 
les petites choses et dépensi^ dans les grandes^' qu'/V 
fàdt drtini* aUùmètte dt&X ootips y ^t d'une bou- 
teille un coup. } • . , 
* yll nèfèùt ipi^iin cCfii^out Uier untoi^.^i" 
gpfite '^il'Tié'feirt <^^ de hasard pouir 
abattre l'homme le plus puis^iatit et le plus faroris^ 
dé la fortune. ^^ '^ 

' JRwrt? iM'mauikih t&n^. Commettre quelque 
méchante actidâ > qudqu aetiott critninelle. 

Un cafbp de m^l///"^. * ^Affaire conduite aVê^ 
adresse 9 habâeté. 

Faù^e ffûiU: pierre deuic doUpS. Faire iSfeux 
affaires en en traitant une. -' ' 

Fidfé 1i^ "nicèuiH^ Ne pas téussîr bu 

ichouer dans une entreprise» 

iUncoup deJarnac, Coup détourné et perfich^ 
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[uî se dirige contre une personne à qui f on veut 
lu mal. 

Caire un coup de sa tête. Pour dire un icoup 
lécisif j ne prendre conseil que de 3a propre vo- 
onté. 

Coup de main. On appelle ainsi un travail de 
>éu de durée , comme lorsqu'on se fait aider par 
les étrangers dans un moment de presse* . 

Un coup de désespoir. Action causée par le 
liagrin , la douleur, la peine, '/ ' 

Auoir un coup de hache. Pour , être timbré j 
iVoir la tète exaltée. 

Les plus grands coups sont portés. Vont 
lire 9 le plus fort est fait, le plus grand danger est 
>asse. 

Ê \ • ' , . , 

. \ K 

Il n^ya qu^ un coup de pîêd fuique -^ là. Pour 
&e qu'il n'y a pas loin/ Ôri se sert au^sr de çétt^ 
>cutiori ironiquement , et pour se plaindre de Té-* 
dignement d'un lieu où l'on à 'affaire. ' ' ' 

'Se ddnnefun coup de peigrie. Au pfopre , se 
oifFer , se retapper. Au figuré ', «se battre , isfe'pren- 
Ire aux cSh'eveux. Awvi .. .. 

(^ésï tèH èoûp dépée âafii Veau. Poiir> c-est 
m effort- ' infrùctueu j£ ^ -im ■ li^vàtl * inutlléJ - ^ = - 

Frapper les grands coups dam urip affkiré^ 
tfettre tout en œuvre. ^otiip'4â fiàre réUsSâr; 

Discret comrneMTi çénp dé canort.'\i(àxsspf^ 
tourdi et indiscret qui ne peut rien garder de -cç 
[u*oanlui'<iottfie. 7 ;^ A ;^ 

Itfùit'^ÉeÉ coups à Uê sourdine. Se 'dit d'un 
ymhe , d'iM hypocrite ^ d'un b^imtte doist le$ ac^ 
ions sont traîtres et cadiéeâ»' .j* to\/ - 
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COUPABLE. Il ne faut pas que les bons pâ- 
tissent pout les coupables. Pour, il ne faut pas 
punir toute une société pour quelques, mechans 
^ui s y trouvent. 

On dit aussi : Que tes bons pâtissent toujours 
pour les coupables , parce que les coupables ont 
l'adresse de se retirer des , mauvaises affaires y et 
dy engager d'honnêtes gens. 

COUPE-GORGE. Lieu suspect , dangereux et 
relire, oii les vagabonds , les filoux et les voleurs 
forment leurs rassemblemens. 

COUPE-JARRET. Brigand , Wteur , homme 
qui ne cherche q[ue dispute. Nom donne dans la 
révolution aux Septembriseurs et aux ej^éc^uteiiri 
d'ordres sanguinaires. 

. COUPER. ÇQuper la, musette à quelgv^utu 
luiQçvitipp burlesque et trivijsde , qi4 signifie ym^ 
qqeiflM'un .confus, et stupéfait , au point de \m io^ 
terdire les moyens de s exprim,er# 

On dit aussi : Ça te coupe , pour, cela ..tecon- 
U^diXi^y te déroute , te i^he. 

Jouer à coupe-cuh Signifie jouer sans revanche, 

, Çofjtpfir la pûTole^à qî^lqiiun^ ViAttenrompre 
ap milieu de sa .c^y^r^tion , pour . pneqdjre iS<^ 
inàt^ ja parole^ m . • ^ \ . , , . i . 

Couper l*herbâ spus le pied à quelçu^jm* ^ 
Wf^^Jatiter.f lui ravir âiav pUçç , ou lui ^nleyeriob- 
jet <îe s<3i ^péraiicesu , ; ^ . 

Couper la gueule a quelqu^unt Locution jpois* 
$^de:<|^i^gaifi€iJlKmr)e ^e^qu'im , ^ujifuii»^ I^OIT^ 
1^ p^-fJkMi (iwftte Y^tre y le .iradoioe Jiu. «IbK* 
par des moyens vigourçu^. 
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"Couper les livres. Oter à quelqu'un les moyens 

I travailler , et par-là de subsister. 

Couper ia robe au cul. C'est faire outrage à une 

nme, se porter sur elle au dernier des affronts. Ce 

rrae ne s'emploie que par mépris et envers une 

tnme de mauvaise vie. 

COUPEUR DE BOURSE. Filou ; fripon subtil 

adroit ; escogrif ^ dont il faut se méfier. 
COUPLE. La couple en vaut mieux que la 
juzaine. Pour dire que Ton élève plus facilement 
idques enfans qu un grand nombre ; que la qua- 
i en vaut mieux que la quantité. 

COUR. Eau bénite de cour. Flatterie^ caresse 
usse et hypocrite. 

On dit dWe maison sans ordre , dun Geu oii 
iut le monde veut commander , que c'est la cour 
u roi JPétaud. 

Vne nouvelle de basse cour. Pour dire quTune 
ouvelle vient de gens qui ne sont point à portée 
'être bien informés. 

COURANTE. Avoir la courante. Pour avoir 
f dévoiement, la diàrriiée, 

COURBATU. Être courbatu^ Éprouver une 
antude douloureuse. Le peuple dit par corruption ^ 
aotis le même sens ^ Être cpurbaturé^ Je suis 
yurbaturé. 

COUREUSE. Nom in)urieu?c que Ton donne 

une prostituée y à une femme qui cherche les 
rentures galantes. 

COURIR. Je rattraperai bien sans courir. Es* 
hce de menace que Ton fait à quelqu'un dont on a 
^u quelqu offense y et qui signifie que lÔt ou 
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tard on trouvera infailliblement l'occasion de Ven 

I ■ • ■ 

venger. 

^ Ilest hîenloiriy s^U court toujours.^ dit dW 
personne qui est partie d un lieu depuis long-temps, 
et dont on demande des nouvelles en la croyant dans 
le lieu oii Ion est. , . . . 

Courir la prétentaine. Chercher les bonnes for- 
tunes 9 aller de côte et d ai^tre sans nécessite'. 

Cela court les rues depuis long-temps. Pour 
dire qu'une chose deyijent très-commune; qu'on Ja 
voit partout. 

Ce n* est pas le tout que de courir ^ il faut pat- 
tir de bonne heure. Signifie qu'il ne suf]5t pas ^e 
mettre du zèle et de l'ardeur dans unç aiFaire , si^ 
préalablement, on ne saisit point l'occasion Ip^i^qi^^eDe 
se présente, . 

Courir après son éteuf. Se donner Jbeaucoup (k, 
mal pour récupérer un bien ou un ayantage.(p^e lion 
a perdu par négligence. 

Courir sur les brisées ou sur le marché ^êc 
quelqu^un. Faire des djémarches pour avoir ^e 
qu'un autre a demandé le preniier , ou pour.lui len- 
lever un avantage, quelconque. 

ènifie qu'il nefautr jamais.désespérer du succès :d'une 
affaire , ni se hàtér de juger quelque choseavant son 
entier achèvement. -, 

COtJKROIE. AUoTiger la courroie. Vojcez Jir 
longer. 

Faire du cuir jd^ autrui large courroie. Pour, se 
divertir de la bourse d autrui j en user sans délicatesse 
ni discrétion. 
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•COURSE. Prendre sa course. S*esquîver, se 

Biuyer en toute hâte. 

COURT. Être court d'argent. Être gêne , avoir 

^'gousset vide. 
•// s*en est cMéauec sa courte honte. C'est-à- 

ire tout confus de n'avoir pas rëussi dans une en* 

repriseront il disoit d ayante être assure'. 

JLesplus courtes jolies sont tes iMÙlèurés. iSi-* 
^tlifie <]ue les jeuiies gens ne sauroifrnt trop tôt s'abs- 
enir des folies que f iiléxpëriénce leur &tt commettre^ 

Faire courte messe et long dîner. Être intem- 
^ëfwit et peu devot 

Tirer à la courte paille. Remettre la dëcisicm 
l'tete affiaiine au hasard. 

^ f^est le plus court parti; c^ est votre plus court. 
PMir^ c'est ce qu'il convient mieux de faire, 

^ vaillant homme courte épéè. Parce qu'un 
Mnofiie courageux et brave dédaigm dé faire pa- 
rade de son épee. 

(iùtiper court Rompre subitement avec quel- 
t|ii*tta; arrêter les progrès du mal; s'exprimer en 
peâdemots. 

// a la mémoire courte. Pour, il oubEe fiicile^ 
qemMC ses obligations ehvérs les autresV ' - 

Tenir quelqu^un de court. Le priver de sa li- 
berté; lui serrer les pouces. 

' Pour vous le faire court. Pour abfl^ef . 
C^est le plus court. Pour , c'est le plus prudent et 
té {Âïs facile. 

'^ heurte et bohné.Mjàiàxat dangerei!isequeles geijs 
san§ mceurs, les libertins plong& dsttii' la plus hcm-r 
teàsè dëpravatiôn^ ont sans^ cesse èr la bbùche. 
u 3a 
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,', Savoi(^ le court et le lor^ d^une affaiffi^/pk 
connottré jusqu'aux moindres circoijstance^^ , 

COURTAUD. Un courtaud de boutique^^om 
méprisant que l'on donne aux commis de boutique; 
jquelqu^es ^utears pensent qu'il i^l écrire en'cesensi 
courtot ^.fdà^^\ dériver ce mot de courtier4 

Frapper qv^lqu^wi en chien courtaud. Pour, 
le bqXtre f Fétri^lçr,^ tour de bras. . 

Un gros- ,cojurtaudj une grosse courtauifi, 
JJomma et.femn^ei.d'uiie taille ramassée et trapue. . 

C»URTE-BQTTE. Terme de;népris dont on 
se sert pour désigner un bambin. ^ tm petit hovom 
ridicule Qtr de mauvaise tournure. 

COURTE - POmTE. Il est piqué comme une, 
courtepointe. §e dit par faillerie d'un homnife pré- 
cieux et suscepMble qui a. pris de. l'humeur j qpi s'est 
choqué d'une plaisanterie ou d'une bagatelle > et qui 
.manifeste Sion jmecoi^tenligilpept par un airfi:àidet 
maussade. i 

. CQURTOXK On appelle ainsi unlieusituéprès 
Paris y qif il jr a un grand njombre: de guingii^te^ , 
et oii le peuple se rend les jours de fêtes pour je 

avertir;;:.. :: ,A ;. 

COUSINAGE. Ternie de xn^ris. AssenWéiî 
^de,paren& éloignés. , ;, , .., , ' 

COUSIN. Ils nesontpascofis^. Pour-, ils sonl 
en mésiptpUigçnçe j ils se. vpuex\t uj^e aversion reci- 

.proqtje^. . . ' , . ^ . ; ^ 

On dit d'un homme qui a l'humeur égale ^ qui n'a 

.d'autr^ yolon^ que celle des autres; c^est le coiisin 

^de fo^tlè monde. 

Tu^jiçj^q^f^ mjjn cousm* Se dit par plsdsanf 
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terie en essuyant après la main de Vjuelqu un le sang 
qui sort d une petite blessure que Ton s^est faite aii' 
ioîgt, -^ '■ ' ■' '\\^ 

COUSINER. Vivre laux dépens des g^s ^ W 
"ichés que soi ^Appeler quelqu'un cousih. 

COUSSINET. Il a jeté son coussinet sur èèi 
libjet. Manière figurée de dire qu un homiue a jeté 
5es. vues sur quelque chose j, qu'il ièn ambitionne là 
conquête; 

COUT, Le coût fait perdre tègoût $ignîfie que 
Ton se dégoûte facilement des cliosesqù^soi^t trop 
chères ^ et auxquelles on ne peut atteindre. 

COUTEAU, On dît d'un couteau 'mal aiguise j^ 
ou qui n'a pas le fil : // àoupe comme les genoux 
de ma grand* mère. 

On Cen donnera des petits couteaux pour les 
perdre. Se dit en plaisantant et par x^us à celui 
qui manifeste des désirs au-dessus dé sa condition ^ 
ou par reproche à celui qui a fait un mauvais 
usag.e d'un objet qu'on lui avoit confie'., 
' Graisser te couteau.' De'jeûner avec de .la 
Viande ^ ce que Ton appelle un déjeûnçr froid. 

Etre à couteau tiré avec quelgu^un. Etre çxt 
cîte's l'un contre l'autre j, être en haine i en inimitié 
perpétuelle. 

On dit d'un hortime qui en accojnpàgïié toujpurà; 
un autre , dans le dessein de lui faire là cour Lquç 
c^ est un couteau pendant. 

Un couteau de tripière ^ Wîù doUtfiau à' deux 
trqnchans. Pour dire un hjnpôçrite' , un. homme 
k deux faces , quî souffle fe chaud él le froid. 

COUTER. Je veux auûir cela coiite (fdi 
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coûte. Phrase çxpletive et redondante qui sigt^fie^ 
i quelque prix que ce soit. 

COUTUME, Unejois n'est pas coutume. Ma- 
nière d excuser im excès , une débauche que Ton a 
faite y et pour Êdre entendre que cela n'arrive pas 
souvent. 

COUTURASSE. Sobriquet injurieux que Ton 
donne à une mauvaise couturière. 

On dît par mépris d'une couturière qui s'élève 
au-dessus de sa condition : que ce n^est qu'une 
petite couturasse. 

COUTURE. On dît en riant d'un homme qui 
met un habit neuf pour la première fois ^ et en lui 
frappant sujrle dos^ quUJaut abattre les coutures. 

COUVERT. Servir quelqu'un aplat couvert* 
Lui faire mjrstèrç de quelque chose j le desservir 
secrètement. 

COUVRÊ-SOT. Nom qu'on donne par raillerie 
au chapeau ou bonnet d'une personne inepte et 
stupide. 

COUVRIR- Couvrir laipue à quelque un. Pour, 
lui donner une morniffle ^ lui appliquer un soufflet 

Com^ert d^or. Cowext de boutons. Avoir un 
habit galonné sur toutes Ie5 coutures j avoir le vi- 
sage rempli de boutons. 

CRAC. Espèce d'iuterjectipn. 

Grac y le voilà parti. Pour^ il a disparu tout- 
à-Coup ; à l'instant méncie. 

CRACHAT. CeUe maison est bâtie de boue 
et dç crachat. Voyea» Bouc* 

Il se nqyeroii dans, son crachat. Pour dire 
qu un hoxiune est noialheureux au-dessus de toute 
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expression ; qu'il ne réussit dans aucune de ses en- 
reprises. 

CRACHER. On lui en crachera* Manière 
»asse et triviale qui équivaut à ^ oa lui en donnera | 
l^n'a qu'à compter là-dessjus. 

Quand on crache enîair^ cela retombe sur le 
tez. Signifie que lorsqu'on se porte à quelqu'exces^ 
m que Ton commet des àourderies f on en est tAl 
m tard la victime. 

On dit d'une personne que Ton méprise y et 
H>ntre laquelle on est irrité : (ji^on lui cracheroit 
tu nez j si l'on ne se retenait. 

Faire cracher quelqu^un. Le forcer à payer 
me chose qu'il ne doit pas ; lui soutirer de l'argent. 

On dit aussi dans le même sens : Faire cracher 
fuelqu'un au bassin. 

Cracher du grec et du latin. Faire a chaque 
nstant , et sans nécessité ^ àes citations dans ces 
ieux langues. 

C'est son père tout craché; c'est sonportrait 
tout craché. Pour dire » c'est absolument la res^ 
^emblance de son père; c'est son poxtrait véritable. 

Cracher des injures. Pour débiter ^ vojoiir des 
propos injurieux et grossiers. 

CRACHOTEMEiyr. L'i^ction de cracher per- 
petuellement. 

CRACHOTER. Expectorer ; cracher fréquem- 
m,ent ^ comme le font ordinairement les fuineiirs et 
les mâçheurs dç tabac« 

CRAMOISI U estcranuM. Poup^ î) ^e violet 
de colèrcr 
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Elle est laide en cramoisL Pour exprimer 
qu'une femme est dune laideur épouvantable. 

CRAMPONNER. Attacher, ^i^oir Vame 
cramponnée dans le corps. Voyez Cheçûlée. 

CRANE. Tapageur , mauvaise tête , vaurien y 
qui ne cherche que dispute et querelle. 

Mettre son chapeau en crâne. Cest-à-dire, 
sens -devant -derrière, à la façon des tapageurs et 
Aqs mauvais sujets ; à la sacrée mon ame. 

CRAPAUD. Saute crapaud , nous aurons de 
Veau. Phrase badine dont on se sert en parlant à 
un enfant qui danse à tout moment sans sujet ni 
raison , pour lui faire entendre que cette joie est le 
pronostic de quelque chagrin ou déplaisir non eloi- 
gné , et par allusion avec les crapauds , qui sautent 
à rapproche des temps pluvieux. 

Laid comme un crapaud. Un vilain crapaud* 
D'une laideur difficile à peindre. 

Ce crapaud-là , ce vilain crapaud cessera-i- 
il de me tourmenter ? Espèce dlmprécation que 
ï on adresse à quelqu'un contre lequel on est en co- 
lère 

Sauter comme un crapaud. Faire le léger, et 
le dispos y lorsqu'on n'est rien moins que propre à 
cela. Voy. Argent. 

CRAPE. Terme bas , injurieux et de mépris que 
le peuple donne à une prostituée , à une femme qui 
mène une vie crapuleuse , à une vile catîn. 

CRAPOUSSIN. ïf 71 petit crapoussin. Sobriquet 
dérisoice et méprisant qui équivaut à marmouset, 
bambin^ hcmime petit, laid et difforme. 

CRAPULE. Nom de mépris que Ion donne à 
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uste tjtre' aux libertins ^ux gens sans morurs et sans 
lélicatQSSie ; à la lie du peuple.' 

CRAFULËR^ Passer sa vie dans de sales dé^ 
ruches ; mener une conduite infiimeé 

CRilQ^ CRIQ, CROC. Manière d'exprimer le 
^ruit que fait une chose que L'on met en pièce ^ soit 
m la déchirant^ soit en la brisant ; imitation du bruit 
jue fait un homme qui mange excessivement vite; 
]ui y comme on dit vulgairement , ne fait que tordre 
it avàlen 

CRAQUER. Mentir ; dire des gasconnades; hâ« 
Mer. 

Cet homme ne fait gue craquer. Pour ment 
continuellement ^ n'ouvre la bouche que pour dé- 
biter des impostures. 

CRAQUERBE. Mepterie , bourde , ga^connade ; 
conte en l'air ^ hâblerie j promesse vaine et de nul 
effet. 

CfiiAQUEUR. Hâbleur, gascon, imposteur; 
honune exageVë dans tous ses discours. 

CRASSANE. Espèce de poire fort estimée^ que l'on 
aj^Ue communëmait par corruption, creusajiCm 

CRASSE. Ignorance crasse. Ignorance gros* 
sière , ineptie inexcusable. 

Etre né dans la crasse. Etre de la plus basse 
Ajuraction* 

Vivre daîis la crasse. Vivre d'une manière sor- 
dide , obscure , et dans une extrême parcimonie* 

CRASSEUX ,, CRASSEUSE. Au propre , sale, 
malpropre, dégoûtant. Au figuré, Ûdre, vilaàr, 
iotëresse'. 
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CRÉDIT. Pièce de créèU. Pièce d'argent ou 
l)ague de prix que IVm ne change jamak^ iet à la 
faveur de laquelle oii- fak des diattes. 

Faire crédU de la fnam jusqu-à ht bourse. 
N'accorder aucun terme |i quelqu'un^ née faii rien 
livrer sans exiger le paiement de ce qa'il a acheta. 

Ou dit malignement d'une fille qju^ Vesi: Uvree 
avant le mariage à riiçpime qui U reçhei^hoiti 
qjdElIe a pris à cr^dU jun paifi sur lafournéiB. 

CRÉMAILLÉhE- Pendrela crémaUUre.ikXi' 
ner un repas y une petite fête à ses »ms y lorsqu'on 
entre en ménage pour la première fois y ou même 
pour faire Imauguration 4 un nouveau logen)çnt| 
quand on vient & sV&i5taër. ' ' "^ . 

JFVïiV^ taisèr ta crémàiudre à queTqu^uniriiir 
santerie que l'on exerce sur les hommes, sîmpla et 
dënuës de &iessë^ Foî^^iÙ vont VisîtfeJ' teiê tëtm 
en couche. 

CRÈME. C'est la crème des honnêtes 0mi* 
Manière bôurge«liîslçfet ttftrdfe'difc d^sigJiftêrWhtliiIine 
d'honneur ef dte* ftfttbaë, et qtil se fe» ^tùtdtit's^ 
mirer par ttn^ bc^b<ttilié'«l» «aie doiiEèéW''éïfe^e5. 
. La crème dUf dèsàaws^ On àp^é aini^ pior 
plaisanterie ks petilèl^pai^^esdesalp^e'cpi^ôti^l^ 
échapper en parlant , et qtii< souvent (ttippeiA atoTi- 
sage db oçloi a^c k<}ud 61^ conversé» 

Cest de la crêmefouettée. Se dit par d^met 
pour diminuer la valeuiv^d'utle ché^ de#tt )ëf^%ci' 
^.mériCET consiste dans la d^catesse et la lë'aèret^* 
. GRÉPSN. Etre dans là prison dé St^-Cr^piru 
JËttie.génff dans ses> souliers; avoir une' chaussure 
qui blesse les pieds* 
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léC Saint'Crepin. Tous les outils nécessaires à 

m cordonnier 9 pour pratiquer son métier. On 

lonne aussi ce nom au bggage d une personne peu 

bitunée. 

La Saint'Crépin. Fête patronale des cordon- 
liers. Tout le inonde connolt cette chanson tri- 
viale : G^est aujourd'hui la Saint^Crépia , mon 
oousm y etc. 

CRESSON. Cresson alénois. Espèce de cresson 
|ui vient dans les jardins; et non, à la noix y comme 
00 le dit fréquemment par corruption. 

CRÊTE Lever la crête. Faire le hautain , l'or- 
gueilleux ^ le fat et le fanfaron. 

Baisser la crête. Perdre de sa vanité , devenir 
humble par l'eflet de quelque disgrâce ou, de quelque 
malheur. 

CREVAILLE. Bâfre, ripaille, repas où Ion 
mange avec excès. 

CREVATION. Faire sa crémation. Locution 
barbare et populaire qui signifie mourir , terminer 
M carrière. 

CRÈVE -COEUR. Déplaisir, chagrin, dépit, 
jalousie intérieure et secrète. 

Cette nout^elle lui a donné un Jier crève-^ 
cœur. C'est-à-dire , Ta consterné, accablé. 

CREVER. Mangé comme un crêpé. Manger 
en goinfre , en glouton. 

// est crei^é. Manière trivfale et indécente de 
dire que quelqu'un est xnort. 

S'Upouvoit crever l Se dit plattement et me- 
chanmient de quelqu'un dont on souhaite la mort. 

Se crever de rire. Rire avec ej^çès. 

I. 55 
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C rêver d^crgueil. Avoir un orgueil irlsùp portable. 

CREUSER. Creuser sa fosse. Hâter par une 
^mauvaise conduite le terme de sa carrière. 

CREUX. Cet homme a un bon creux. Pour 
a la voix forte et sonore. 

De la ifiande creuse. Alimens non-substantieb, 
tels que certains légumes. 

jduoir le centre creux. Être à jeun ; n'avoir pas 
pris ses repas accoutumes. 

Il n^en a pas pour sa dent creuse. Se dit par 
ironie d'un homme fort dépensier ^d un envahisseur 
ih qui on semble ne jamais donner assez, quelque 
chose que l'on fasse en sa faveur. 

CRIAILLER. Quereller , brailler , crier à tort et 
à travers , et souvent sans raison. 

CRIAILLERIE. Crierie, clabauderie, cris im- 
portuns et répétés. ' '^ 

CRIAILLEUR. Qui crie , qui gronde continuel- 
lement , et sur les moindres choses. ' 
'- CRIARD. Braillard, homme qui se met facile- 
ment en colère. 

• 'Dettes criardes. Dettes de peu de valeur, qui 
ternissent la réputation de celui qui ne les acquitte 
pas avec exactitude et fidélité.' 

CRIER. // crie comme un ai^eugle qui n 
perdu son bâton. Voyez ^i/eugle. 

Il faut plumer la poule y mais sans l(f faire 
^crier. Signifie qu^il faut jouir des avantages que 
procure une place , mais n'en pas abuser. 

Crier aux petits pâtés. Se dit lorsqu'on est 
surpris tout-à-coup par de vives douleurs, et notam- 
ment d'une fertûAe' lorsqu'elle est en mal d'enfent. 
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CRIERIE. Cliicanes , réprimandes sur des choses 
peu importantes. 

CRIME. VoUà't-U pas iingros criine. Ph/ase 
ïecriminatoire et ironicjiie , pour dire qu'une action 
ne méritoit pas la peine ou la. disgrâce dont elle a cte 
suivie. 

CRIiVi. Il est comme un crin. Expression mé- 
taphorique ,. pour dire cpi'un homme est fort ir- 
rité 9 qu'il' est .enflammé do- colère* 

Crùi. Se dit aussi pour cheveux.. 

Se prendre aux crins. Se prendre aux clieveux, 
•n irenir aux mains ^ se battre, à toute outrance. 

CWNIERE. Une vilaine ^m/i^r^.. Vilaine che- 
velure j perruque vieille , crasseuse 6t- dégoûtante. 

Prendre qUélcfii?Un par la- criniërci Pour , le 
prendre parle chignon^ lui faire un mauvais trai- 
tement ; en venir aux voies de fait avec luié 

CRITIQUEUR. Barbarisme fort usité , pour 
dire, railleur, moqueur , persifïteur. 

CROC: Aphérèse d'escroc. 

(Test un fameux croc. Dénomination înjii- 
nèuse> et qui équivaut à fburbe , fripon , misérable, 
Gpii ne vit que de vols et de rapines. 

. Fier cominei un croc. Sans doute par analogie 
avec crqc , espèce dé moustache qy on laisse croître 
aii-dèssus des lèvres supérieures ,. et qiû donne au 
idsage. un.air noble, mâle et yîgôiireux. 

Pendre uneaHhî^e au croc, tîa mettre k l'^irriéré. . 

■■■?■■ •"•^ . . ■ I . ■ : 

.. ,C{/^. dû aussi pendre sonépée au qroc.^om\ 
se Retirer du'scrvicc militaire. 

CROC - EN - J4MJ5E. Donner m croc-cnr 
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Jambe à gueU/u^un. Au figure ^ sigoifie ruiner les 
espérances de quelqu un^lui jouer de mauvais tours. 

CROCHET. Unt lingère au petit crochet. 
Nom que Ton donne par raillerie aux femmes qui 
ramassent les chiffons de côté et d autre y avec un 
petit crochet enté au bout d'un bâton. 

Etre aux crochets de çuelçuUin. Vivre à ses 
dépens ; n'exister que de ses bienÊdts. 

Aller aux mures sans crochet. Entreprendre 
quelque chose sans avoir ce qui est nécessaire i son 
exécution. 

CROCHETEUR. Cest un vrai crocheteur. 
Epithète injurieuse ; homme grossier ^ brutal > et 
sans éducation. 

CROCHU. Ai^oirîes mains crochues. Étrefort 
enclin au vol et à la rapine ; s'emparer de tout ce 
qui est à sa convenance. 

CROCODILE. Animal amphibie. 

Des larmes de crocodile. Douleur feinte , 
larmes hypocrites , à dessein de surprendre la pitié 
de quelqu'un. 

Le peuple prononce CrocodUle , comme s'il y 
avoit deux U. ■ ^ 

CROIRK Si f^ous ne voulez pas le croire y 
allez-y voir. Se dit à quelqu'un qui fait l'incrédule » 
qui semble douter de la vérité d'un récit qui nà 
rien que de vraisemblable. 
. L^ eusses -tu cru ^ mon cher ami? Facàîc 
populaire , pour tourner en ridicule les personnes 
qui mettent utie certaine affectation à employer) 
et souvent mal-4-propos y les temps du subjonctif. 

CROITRE. Mauvaise herbe croit toujouri. Se 
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f£t en plaisantant des enfens espiègles et mutins 
t[ui grandissent à vue d œiL 

CROIX. Il faut y faire une croix. Se dit d'une 
créance que Ton soupçonne mauvaise y et dont on 
croit nëtre jamais paye'. 

Il faut la croix et la bannière pour le voir. Se 
clit de quelqu'un qui est trè&- difficile à ?oir ^ qui ne 
repond pas aux invitations tfu'on lui îak. . 

Il faut faire une croix à la cheminée. Voyez 
Cheminée. 

N^ avoir ni croix ni pUe. C'es^-à-dire ^ nî res^ 
source ni argent. 

GRÔQUE-AU-SEL. Manger quelque chose à 
la croque-aU'Sel. C'est-à-dîre ^ sans assaisonne^ 
mens 9 et À peiïie euit.^ 

// le mangeroit à lacroque^au-seL Se ^t pour 
vantar la supëriorité d'un- hoimiie sur \n\, autre ^ 
dans quelque profession que ce 9«£té • : ^ 

• CROQUER, Faire çraqaerle marmot Vme 
attendre long- temps quelqu'un; le laisser sans ocr»> 
cùpation et dans une errance vague. '; ■ 

Cki dit aussi simplement croquer le marmot, 
pour 9 s'amuser à des minuties ^ à des fiitiiiK» ^ se 
croiser leâ bras par pare^se^ >i -'i - 

Cet ar^gentsera bientàt- croqué. CW-à-^e > 
dépense'. Cette iocutiim ne s'em^oiè qu'en pdrfant 
i'un belitre 9 d'un dissipateur ^ d'un honuile quî n% 
li ordre ni économie. : :.»::' : ;r .: 

CROQUIGNOLES. An ifiguie ^ chiquenaude 
jae I'qa dipnne en piaiMnfwt.àquelqu'aa sur le 
)Out du nez. n ;. 

CROSSËR Au figure , lïialihsitèr que^ifun de 
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paroles ; lui dire des choses, injurieuses ei outra-» 

géantes. 

c On dit aussi d'un homme > impertinent , vil et 

nieprisable : dest un homme à crosser à coups 

de pied. 

: CROTTEL Etre dcats la crotte^. Cest-à-dîre^ 
dans la misère ^ dazis un grand denûment. 

La rihoUe nous met dans la crotte. Pour direi 
ruine le corps et.la bourse» 

// a te nez retroussé peur de la ciatte* Se 
de quelqu'un qui a le nëz pàmus. 

ZéCS chiens ont mangé la crotte. Manière plai* 
eante de dire ^ qu'il a fortement gelé^ ^t que . les mes 
^at'Sèdies etpropres.- : 

CROTTER. Crotté comme un htarbet.yoj^ 
Barbet.- ;■» ^•■.- .....'•■..•• \. •■.••:,.< W 

Un poëte^ croUé^ \ Un : méchant versificateur ; 
un poêle réprouvé des. îNeuf-Muses. . = 
. (^n^estjanuuTsCraUégueparki,Mnie.^oy^ 

JBoue., I r 

CROUPIÈRES, raiâlrrrf^^ croupières. Vves^^ 
jdre. .quelqu'un pac decmne ; lui }ouer des tours 
<:aQhâ9 «et. perfides V , 

CROUPIR. Croupir dans le vice , dans la dé- 
jimueheï S'adonn.erÀune.vie infâme et honteuse. 
■ U n]ya de -pire -eau que celle qui crQupU» 
Voyez Eau. *■■■,•■. ■.,•.. 

CROUSTILLANT- Pour aj^peti&sant ; qui cro- 
que vxjui &it plaisir^ màngér; ({ui'ëmeiit les isens* 
i. €&OÛS'I!ILLE..£eÛe. croûte de pain.^ brio^ 
■horions. ï 

-: GRXHJSXDLLËB:« Manger de petites xroiltes t 
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ou quelques friandises après, le repas ^ afin d'être 
plus long- temps à table. 

CROUSTILLEUSEMENT. , D:un€ manière 
bouffonne et plaisante. 

CROUSTILLEUX , CROUSTILLEUSE- Plai- 
sant^ drôle y enjoué y qui a Thumeur joviale; dou« 
Leux^ chanceux, incertain. 

CROUTE. Ne manger qu^ des craintes sèches. 
Faire maigre chère. 

Casser la croûte auec quelqu^un. Pour dire , 
manger amicalement et familièrement avec lui. 

On dit par mépris , et en parlant d'un n^auyai^ 
lableau : c^est une croûte. 

CROUTON. Sobriquet injurieux que l'on donne 
k un mauvais peintre; à tm franc barbouilleur. 

CRUCHE. Béte comme une cruche. Expression 
grossière et injurieuse, pour dire,niais,sotyStupide.à 
l^xcès ; d'une gaucherie , d'une maladresse extrêmes. 

Tant va la cruche qu[à la fin elle se casse^ Lo- 
cution proverbiale qui signifie que le temps etiluf 
sage anéantissent toutes choses; qu'à force de s ex- 
poser au même danger , on finit par y succomber* 

CRUCIFIER. On dit, pour vanter l'obligeance de 
quelqu'un , qu'î/ seferoU crucifier pour ses amis. 

CRUCIFIX. Un mangeur .de crucifix.Jiy^o^ 
crite*, tartufe, Êiux dévot. quL emprunte le .voile 
delà religion pour mieux jouer l'imposture* 
, CUEU^EUR. Ce mot ne se trouve dans aucun 
dictionnaire moderne; on ne s'en sert que par rit)- 
nie.; et pour ridiculiser un homme mal accoutré , 
&goté , on dit qu'^7 est retroussé commç un 
cueilleur de pommes. 
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CUFIDON. Rébus populaire , pour dire Cupi- 
doïi. 

^ On dit dfun honune laid ^ d un fat , qui affecte 
des prétentions à la beauté ^ que dest un Cufidon. 

CUIR. Se ratisser le cuir. Pour sefàii^ la barbe. 

On a[^ile par ironie un savetier ^ un orfèvn 
en cuir. 

CUIR. Faute corH&f^ b. gf»ahimaire et contre 
Vaugelas. 

On dit d'un comédien qui Mt èôs fautes de liai- 
sons en parknt y c'est-à-dire qui pronoi*ce en $ les 
mots terminés en i^ et en /^ ceux qui sont terminés 
en ^ , q^' il fait des cuirs. 

CUIRASSE. Endosser la ctdretsse. Powf dire, 
entrer au sepl^ce j prendra Thabit milHàtr ei 

Prendre fUehfi/'Un eu d^càiîde itii euirasse, 
he prendre par son foi^. 

CUIRE. // Im en cuira ptmr ùiH>ir fiât 6^ 

extrai^agartce. Pour, il lui en arrivera mdi^ il s'en 

repentira. 

Trop grwtter caUy trop parler nuit. Si^àifie 

qu'il est daingereiut àt^ se ti»op gratter et; de paifcr 

avec excés*^ 

CUIRK Viens cuire à mon fonr , présente^ 
ment. Espèce de' menace que Fon fait à quel^'un 
dont oti a reçu une ofi^ease, et qui éqiHivautày re- 
viens medemsoider quelque chose , et nous verronSi 

On dit d^un extravagant , qu'i/ n*a pas la tête 
bien cuite. 

, M a Al pain de cuit. Manière figurée dédire 
:qu'une personne est aisée ; qu'elle peut vivre sans 
travailler. 
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lÀbertê et pain cuit. Sont les deux plus grands 
biens de ce monde. 

On dit d'uAe forteresse y d une place que Ion a 
prise sans coup férir : qu 0/2 Ca prise avec des 
pommes cuites. 

Il est cuit; Uestfricassé. Pour, il est ruiné ^ 
il est perdu sans ressource. 

Je lui rendrai le visage plat comme une 
vomme cuite. Paroles menaçantes 9 pour dire que 
Ion se vengera de quelqu'un. 

CUISINEE. Se ruer en cuisine. Manger à ventre 
déboutonné ; faire beaucoup de dépense pour sa 
cuisine. 

On dit aussi d'une personne grasse , vermeille et 
rubiconde , cfo^elle est chargée de cuisine. 

CUISINIER. Un cuisinier Jacques^ Un gàte- 
sauce, un g^got. Sobriquet que Ion donne à,}in 
mauvais ouvrier en cuisine y soit traiteur ou pâtis- 
sier. 

' léC bon appétit fait le bon cifisinier. Signifie 
qu'avec un bon appétit, les mets les plus grossiers 
semblent agiéables et succulens. 

Un cuisinier de malheur. Un cfusinier du 
diable. Pour dire un cuisinier détesuble. 

CUISTRE. Au propre, laveur de vaisselle ; ouvrier 
phargé des plu^ bas détails de la cuisinç. Au figuré^ 
homme sale et dégoûtant, d'une ignorance grossière. 
^ Fait comme un cuistre^ Mal vêtu; malpropre- 
nE)€9Ei( habillé. 

CUL. Vos raisons n'ont m cul ni tête. Pour dire 
H>nt pitoyables; n'ont pas le sens conynun. 

Un petit baS'du-'CuL Se dit par ironie d'un bam-r 
I. . 54 
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bin, d'un homme extrêmement petit, qui se carre et 
fait le fanfaron. 

Pour vwre long-temps ^ il faut donner à son 
cul vent. Dicton facétieux et populaire, qui se dit en 
plaisantant , et par manière d'excuse , lorsqu'il est 
échappe qùelqu'incongruite'. 

Avoir le cul nu et les manches de même* 
Phrase triviale et bouffonne qui signifie être à peine 
vêtu ; être dans l'indigence la plus honteuse. 

Retirer son cul de la presse* Se retirer d'une 
mauvaise affaire ; d'un embarras où l'on étoit engagé. 

// perdroit son cul s'il ne tenoit. Se dit d'un 
c'tourdi ; d'un honmie peu soigneux de ses affaires; 
d'un joueur malheureux. 

On dit d'un peureux , d'un poltron , qu*0/z Id 
houcheroit le cul d'un grain de millet; et bas- 
sement d une personne pour laquelle on n'a aucune 
considération, aucun respect, qu'O/z Va dans le 
cul. 

Être à cul. Etre interdît ; confus; n'avoir plus de 

ressourcé ; avoir dissipé tout ce qu'on possédoit. 
Elles ne font plus qu'un cul et qu'une che" 

mise. Se cUt de deux persomies qui sont devenues 
intimes et familières ; qui sont continuellement en- 
semble. 

Tirer le cul en arrière. Avoir de la peine à se 
résoudre à quelque chose. • 

Il est demeuré entre deux selles le cul pat 
terre. Se dit d'une personne qui', faute d'opter entre 
plusieurs affaires avantageuses qui se présentoient, 
les a toutes manquées j de quelqu'un qui se trouve 
sans emploi. 
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. Brûler le. cul. Se retirer sans mot dire, dïi^e 
compagnie ; se sauver furtivement d uu endroit ou 
Ton e'toit retenu malgré soi*. 

Montrer le cul dans une affaire. S'en retirer 
avant de Ta voir achevée; jfaire le poltron j. aban- 
donner une affaire que Ion avoit entreprise avec 
cclat , et avant qu elle soit achevée. 

Elle est laide comme un cuL Manière excessi- 
vement grossière de dire qu'une personne estlàide à 
faire peur; qu'elle est hideuse. 

Cul rompu. Nom injurieux que les jeunes sol- 
dats entr eux, donnent aux vi<Mix invalides qui s'im- 
miscent aux plaisirs de la jeunesse. 

Péter plus haut que le cul. S'élever au-dessus 
de sa condition \ entreprendre plus qu'on ne peut 
exécuter. 

Baiser le cul à quelqu^un.Yoyez Baiser. 

Faire quelque chose à écorche cul. Le faire à 
contre-sens , en rechignant. 

Faire le cul de poule. Pousser la lippe ; êtregri— 
maud et boudeur. 

arrêter quelqu^un par le cul. L'arrêter tout 
court; déjouer ses projets; ruiner ses espérances, 

Bonner sur le cul. Corriger ji châtier un enfant, 
en lui domiant le fouet. 

Cul'de-jatte. Au propre , estropié , perdu de sas 
jambesfimpotent.^ Au figure, honmie inhabile et 
sans capacité. 

Cul- de-plomb. Homme sédentaire et peu alerte; 
on donne aussi ce nom à un hortime fort laborieux 
qui travaille avec une grande assiduité, qui no icniue 
pa$ de dessus sa chaise* 
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Se lei^er le eut devant. Être maussade ^ gron- 
deur en se levant. 

Etre crotté jusqu^ au euh Être plein de boue et 
de crotte. 

Renverser cul par-dessus tête. Bouleverser 
tout; mettre tout en désordre. 

Ils se tiennent tous par le cul , comme des 
hannetons. Se dit d'une coterie, d une assemble'e de 
marchands qui s'entendent ensemble pour ne pas 
rabattre du prix de leurs marchandises. 
Baiser le cul de la vieille. Voyez Baiser. 
Charger à cul. Se dit d'un porteur ou d'un che- 
val que Ton charge trop en arrière. 

Donner du pied au cuL Chasser quelqu'un; ie 
renvoyer d'une manière ignominieuse. 

Il y va de cul et de tête comme une corneille 
gui abat dès noix. Voyez abattre. 

On lui verra bientôt le cul. Se dit d'un homme 
déguenille'; vêtu misérablement j ou qui est est fort 
négligent pour son habillement. 

Tenir quelqu^un au cul et aux chausses. Le 
tenir étroitement, de manière qu'il ne puisse échap- 
per. 

CULASSE. Renforcé sur la culasse. Se dit d un 
homme fort et vigoureuse qui a le râble épais; ou 
par raiDerie d'une femme qui a de jgrosses hanches. 
CULBUTE. Au bout du fossé la culbute. Dic- 
ton joyeux et gaillard qui signifie qu'il faut faire vie 
qui dure , et ne point s'embarrasser des événemeiis 
futurs ; qu'il arrivera ce qui pourra. 

CULOT. Le culot. Pour dire le cadet ; le der- 
nier né. 
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CULOTTE. La culotte de peau. Nom bur- 
esque que Ton donne vulgairement k la musette. 

CULOTTIN. Nom badin et famiUer que l'on 
lonne à im petit enfant en culotte» 

CURE. C*est gros Jean qui remontre à son 
yuré. Se dit d un ignorant , d un étourdi qui veut 
ionner des conseils à quelqu'un de plus expérimen- 
é et de plus savant que lui. 

CURIEUX. On dit dun homme curieux, indis- 
cret et avare, qu'// peut tout savoir et ne rien 
"^ayer. 

CUVE. Déjeûner y dîner à fond de cuve. Pour 
3îre, dé jeûner ou diner avec excès; manger et 
boire à en perdre la raison. 

CUVER. Cuver son vin. Dormir, se reposer 
npreâ s être enivre'. 

Il faut lui laisser cuver son vin. Raillerie que 
l'on exerce sur line personne' à qui le vin fait dire 
des injures , qu'il ne se permettrôit pas impunément 
dI jeun. 

CYGNE. Blanc comme un cygne. Expression 
exagérée , pour dire qu'une personne a la peau irës- 
blanche. 

Faire d^un oison un CygneWiOuev d*une ma- 
nière excessive un homme de peu de mérite. 
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JDA. Interjection badine et tttigaît-e qui exjjrime 
la surprise, l'étonnement, le reproche. vSjncope du 
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vieux mot dea; se joint ordinairement kouijel 
équivaut à comment donc ! ^h mais! certainement; 
en vérité'. 

DADA. Mot enfantin , qui signifie cheval. 

DADAIS. Un grand dadais. Sobriquet insul- 
tant qui signifie un bénet ^ un nigaud ^ un grand 
garçon niais et décontenancé; d'un air simple ^in- 
nocent et stupide. 

DAGUE. Fin comme une dague de ploné. 
Phrase proverbiale et ironique , pour dire ^ dénué 
d'esprit , de sens et de finesse. 

DAIM. Puer comme un daim* Exhaler une 
odeur fétide ^ comme il arrive à celui qui est sujet 
à lâcher de mauvais vents. 

DAME ! Particule adversative, espèce d mterjcc- 
lion qui équivaut à pourquoi? doii vient? pour 
quel motif? etc. 

Dame I puisque cous le uoulez ainsi! 

Dame ! &est sa faute j qu^auoit-U besoin ds 
se fourrer dans cette qffaire-Ià ? 

DAME. Dame touchée , dame jouée. Dicton 
c{ui signifie que dès que Ton a touché un pion^il 
faut le jouer. 

Faire la dame. Se dorloter , se délicater y n en 
prendre qu'à son abe. 

DAME- JEANNE. Nom que l'on donne à une 
grande bouteîfle remplie ordinairement de liqueur. 

DAMER. Damer le pion à quelqu^un. Con- 
trarier quelqu'un dans ses entreprises; aller sur ses 
brisées ; faire avorter ses projets j le supplanter. 

DAMNÉ. Souffrir comme un damné. Souffiir 
excessivement; être attemt de douleur cuisante. 
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Oh dit aussi Faire souffrir quelqiCun comme 
\n damné y pour , exercer sur lui une autortië ty*« 
annique ; lui rendre la vie malheureuse. 

Une ame donnée. Un misérable; un homme 
[ui se plait à nuire à ses semblables ; un scélérat. 

(^est son ame damnée. Se dit d'un homme 
oumis aveuglément à un autre qui en £aiit son 
ouffire douleur. 

DANDIN. C7]rîG^or^i?-2>a/7Mfi/i.ÉpithèteiDSut 
ante eue Ion donne à un mari d'humeur facile et 
lomplaisante ; et généralement à un homme simple 
t pusillanime dont la bonté approche beaucoup de 
ei bêtise» 

DANDINER. Se dandiner. Avoir un maintien 
Ql et décontenancé ; se balancer sur sa chaise; 
liaiser, paresser. 

DANSE. Donner une danse à quelqù^un. Le 
^rimander ; le tancer vertement ; et ^ dans un sens 
ilus étendu ^ lui donner une volce^ lui caresser les 
pàules à coups de bâton. 

Entrer en danse. Signifie entrer eh matière ; en- 
auner une conversation y un dbcours. 

DANSER. Faire danser la danse de V ours à 
'uelqu^un. Le mener à la baguette ; lui donner les 
trivières. 

Faire danser queîqu^un. Le mener durement ; 
ui jouer quelque mauvais tours. 

Dansev le branle de sortie. S^en aller malgré 
oi d'un lieu où Ion se plaisoit. 

Du vin à faire danser les chèvres. Pour dire 
lu vin dur et vert , de la ripopée. 

Il paie les violon^ et les autres dansent. Sq 
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dit de quelqu'un qui fait tous les frais d'une affaire, 

dont les autres retirent le profit. 

// en dansera. Menace que Ton fait à quelqu'un 
pour dire qu on se vengera de lui. 

Toujours va qui danse. Signifie qu'on pardonne 
volontiers à celui qui ne sait pas danser^ en âveur 
de la complaisance qu'il met à faire danser les autres. 

DANSEUR. Un danseur. Terme d'argot, qui 
signifie un dindon^ que l'on appelle aus$i, dmis 
le même patois y un Jésuite. 
' DARIOLE. Au propre , espèce de pâtisserie 
légère. Au figure, et seulement en style vulgaire, 
coup , momiffle que l'on donne avec la main. 

I}onner ou repas,sfiries dariçl^s 4 qwlqu'vn* 
Le maltraiter ; 3e porter sur Iw k 4es yoie^ ik 
fait; le battre. 

DARONj Sobriquet <jue les ouvriers donnent ï 
leurs bourgeoi3 : ce .mo( ;signi£ok dap3 le, vieux 
langage , un weillard fin .^^ ruse. 

Un daron. Se dit aussi, d'un homn^e df^ \a^ jn^ 
nique , d'un .f ^ndwnier, 

DAUBER. // a él^ (iavî?é{ on V^ddmhé cowm 
UJaut. Pour, ili» été' bçmé, rossë,battu^ - 

DAUBEUR. Poiir railleur , np^oqueur , poin- 
tilieur, persiffleur. 

DÉBÂÇL^. Au figuré , mot ironique qui é^i* 
vaut à bande, troupe, clique , coterie. 

DÉPAÇIjBR. Vwir à rimproviste , et en grande 
compagnie chez quelqti'un oîi l'on n'est pas attendu. 

Débdcler la hurdç. En terme d'argot, veut 
dire, ouvrir la porte. 

DEBAGOULER. Au propre, degueuler, vomir. 
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ku figuré y parler sans ménagement , clabauder , en 
degoiser. 

On dit d'un bavard , d'un liomme qui se plaît a 
dire dès grossièretés , des injures , que quand il 
aura tout débagoulé^ iljinirapar se taire. 

DÉBANDADE. Tout est à la débandade. 
Pour dire, tout est en désordre y sens-dessus*dcs* 
sous; sans aucune discipline.. 

DÉBARRAS.. CWif un bon deiarras. Se dit 
de quelqu'un ^ ou de quelque diose. dont on se féli- 
cite d être débarrassé. 

: ,DÉBATÉ. Cestun irai âne débâté. Pour, 
Cjest un bourru , un butor , un homme impétueux, 
qui agit sans ménagement ni précaution» 

; / DÉBATTRE. // ne faut pas se débattre de 
T.épée qui est chez lejburbisseur. C'est-à-dire , 
^ disputer sur une chose que rori ne possède pas, 
ou sur un événement qui n'est pas encore arrivé; 
Voyez Clmpe. 

DÉBINE. Mot fait à plaisir , et qui signifie , 
déUbrement y déchéance , misère , pauvreté. 

Etre dans la débine. Etre déchu de sa côndî- 
llon ; être déguenillé ; réduit à une extrême kidi-* 
génce. 

DÉBINER. Décroître , aller en décadence , per- 
dre sa fortune , son emploi , s^% ressources , se laisser 
ajler en gueniHe^. 

Il est tout débiné. Pour dire, il a un habit tout 
déguenillé ; il est dans la pénurie., dans le besoin. 

DÉBLAYER. Pour sortir d'embarras- , se dé*^ 
harrasser de quelqu'un ou dé quelque chose qui 
I. 35 
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importunent ; metti*e en ordre de^ af&ires em- 
brouillées. 

Çuûndje serai déblayé; quand mes affaires 
"seront déblayées^ etc. 

Ce verbe ne se dit au propre qu*en parlant des 
terres et des mateViaux que Ton ôte d'un endroit où 
ils embarrassent : hors de là il est de mauvais style ^ 
«t ne peut figurer dans la bonne conversation. 

DÉBONDER. Au propre , ôter la bonde d'un 
tonneau. Au figuré et par Êicctié , faire ses néces- 
sites après s'être long-temps retenu j ou après une 
colique douloureuse ; il signifie aussi ouvrir son 
cœur à quelqu'un ; s'entretenir du sujet de ses 
chagrins 9 de ses peines. 

DÉBOURiyER, Il commence à se débourrer. 
Pour il devient insensiblement plus civil ; il se Éarml- 
liarise avec le ton, les usages du monde et les 
bienséances sociales. 

DEBOUT. Dormir tout debout^ Eprouver un6 
grande envie de jdormir j être accablé dé fetigues; 
se laisser abattre soit par la chaleur , soit par mol- 
lesse et fainéantise. 

. Il ne peut tomber que debout. St dit d'un 
homme qui par sts talens y sçs parens y ses amisi 
^s protecteurs 9 est à l'abri de Tindigence et delà 
nécessité. 

Des contes à dormir debout. Voyez Contes* 
.. On est plus couché que debout. Signifie qu'une 
grande partie de la vie se passe dans l'inaction et 
}e repos.' 

DÉBOUTONNÉ. A v«,trc iél^mUmné. » 
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tous ses moyens f de toute sa force ; s^exi donner à 
cœur joie. 

Mander à ventre déboutonné. Cest-à-dire, 
d'une manière intempérante , sans aucune njesure» 

DÉBOUTONNER. Se déboutonner wec ^es 
amis. Parler librement et ouvertement à ses amis^ 
leur dire franchement ce que Ton a sur le coeur. 

DÉBRAILLE. Dceolete^ découvert , vêtu avec 
une grande négligence. 

Cette femme est toute débraillée. Pour dire 
est mise indécemment; il règne dans tout son 
habillement un désordre honteux. 

DÉBRANLER. Mot vulgaire et borné. 

Pour exprimer qu'un homme est fort assidu à soa 
travail ^ que rien ne peut le distraire de ses occupa- 
tions; qu'il ne désempare pas que sa tâche ne sôit rem- 
plie; on dit qu'// ne débranle pas de son ouvrage.. 

DÉBRIDER. Faire quelque chose sans dé-- 
brider. Sans interruption , tout d'un seul trait. 

DÉBUSQUER. Chasser j supplanter. 

Il a fait tout ce qu^U a pu pour le débusquer* 
C'est-à-dire , pour prendre sa place ; lui ravir le 
fruit de ses travaux. 

DÉCAMPER. S'esquiver} déloger au plus vite; 
s'enfuir à toutes jambes. 

DÉCHAÎNER. Cest un diable déchaîné. Se 
dit par exagération d'un enfant mutin ^jiétulaiit, 
difficile à maintenir. On se sert aussi de cette ex- 
pression pour peindre un homme intrigant, pro- 
cessif et méchant. 

Se déchainen Se mettre en colère ; entrer en 
fureur. 
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DÉCHANTER. Etre oblige de rabattre du ton 
que Ton avoit pris , ou des spéculations que Ton 
avoit fahes ; dire tout le contraire de ce que Ton 
s ëtoit d'abord propose'. 

Il y a bien à déchanter. Pour , il en faut bien 
rabattre. 

DECHARGE. Une décharge de coups de bâ- 
ton. Pour dire la bastonnade. 
. DECHARGER. Décharger son estomac ; dé- 
cliarger son ventre. Pour expectorer; eVacucr, 
aller à la selle. 

DECHAUSSER. // ne faut pas se déchausser 
pour faire cet ouvrage. Pour dire , cela n'est pas 
bien difficile; on peut aisément en venir à bout. 

// n^est pas fait pour le déchausser. Se dit 
par naepris d'un homme médiocre qui se compare 
à un homme supérieur. 

Pied déchaux. Pauvre hère , malôti-u , qui 
veut trancher du grand seigneur. 

DÉCHET. Il y a du déchet. Pour, il faut en 
rabattre de moitié ; c'est bien loin de ce que Ton 
avoit promis. 

Quel déchet l Exclamation; raillerie; en pr- 
iant de quelqu'un qui a été pris pour dupe. 

DÉCKORER. On dit d'une femme qui malgré 
un âge mur , conseiTe de la fraîcheur et quelque 
reste de beauté, ocelle n*est pas trop déchirée. 

Chien hargneux a toujours V oreille déchirée. 
Pour dire qu'un homme querelleur s'attire toujours 
de fâcheuses affaires. 

DÉCOCTION. Cest une mauvaise décoction. 
Pour dire qu'une entreprise , apiès avoir trahie' en 
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longueur, n'a amené aucun résultat avantageux; 
qu'elle a mal tourné j qu'on en sera le mauvais 
marchand. 

DÉCONFITURE. Etre dans la déconfiture. 

Expression comique qui signifie être en pleine 
disgrâce ; être fort mal dans s^s qffaires. 

DÉCOUDRE. On dit d'un ouvrier très-habile 
à l'ouvrage , qu'// en découd quand U est eh 
train. 

En découdre. Signifie aussi en venir aux mains ; 
se prcndf-e aux cheveux, se battre vigoureusement* 

DÉCOUVRIR. Vécoui^rir le pot aux roses. 
Mettre une fourberie , un dessein , une intrigue 
dans tout son jour. 

Découi^rir Saint^Pierre pôuY couvrir Sainte 
Paul. Prendre à l'un pour donner à l'autre^ 

DÉCRASSER. // commence à se décrasser. 

■ ■ • 

Pour, il commence à être moins grossier j à se for- 
mer à la politesse et aux usages du monde ; à 
prendre une certaine tournure. 

On dit des provinciaux, quï/i viennent à Paris 
pour s'y décrasser. 

DÉCRIER. // est décrié comme la vieille 
monnoie. Pour exprimer qu'un horhpie a |ierdu sa 
réputation ; qu'il a un fort maHvâiJs'cjfi^dî^. . 

DÉCROrrER. Manger aveJ^ âVidité, avec 
grand appétit. 

Comme il vous décrotte ce plat l Pour , comme 
|I mange de bdn appétit» //J , 

C'est déjà décrotté. Pour*,;ê'èst cjc^js fini j déjà 

mangé. ^ " ' " ■; ' r;/ï •'■'.. .. '\ . 

' DED-iVNS. Il €$t dedans càmme là ffèrè JLau-^ 
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rent. Rébus qui équivaut à il a fait un sot marché ; 
îl est dupé , altrappé , friponne, , 

Je ne suis pas dedans. Dicton des marchands 
de commestibles et de fruits^ quand on leur reproche 
que leur marchandise étoit gâtée intérieurement. 

Mettre quelqu^ua dedans. Pour le tromper^ 
Tescroquer; le friponner dans une af&ire. Signifie 
aussi mettre quelqu'un en prison. 

On ne Va mis ni dehors ni dedans. Pour y on 
ne lui a rien promis ; on la laissé en suspens ^ dans 
Imcertitude. 

Beaucoup de persoimes ont coutume d'em- 
ployer cet adverbe de lieu pour la préposition danSf 
et de dire : 

J'ai cotre affaire dedans ma poche ^ pour dans 
ma poche. 

Dedans ne veut point de régime après lui. 

Est-U dans cette chambre ? oui^ il est dedans* 

DÉDIT. // a son dit et son dédite Signifie , il 
est inconstant ^ irrésolu ^ capricieux ; on ne peut se 
fier à ses promesses. 

DÉFACHER. S'U se Jdche , U aurç. deux 
peines , de se fâcher et de se défdcher. Se dit de 
quelqu uii dont l'estime et l'amilié importent peu, et 
dont on ne redoute pas le courroux. 

DEFATOE. Faire et défaire^ dest toujours 
travailler. Manière goguenarde de réprimander 
quelqu'un qui s'est trompé , et à qui ont fait recom- 
mencer l'ouvrage sur nouveaux frais. 

DÉFENDRE. Je m* en défends , mon corps et 
mon sang; si tu m^ attrapes , tu es un serpenL 
IMcton usité par les écoliers^ lorsqu'ils jouent aux 
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^ires ou à la cremisette ^ et qulls sont sur le point 
lëtre attrapés avant que d'avoir touché lé but. 

DÉFERRER. // se déferre aisément. Pour , Q 
e déconcerte au premier mot j il devient confus^ 
nuety à la plus petite observation. 

Être déferré d^un œil. Pour, en avoir perdu un; 
kre éborgné. 

DÉFIER. Il ne faut jamais défier un fou de 
^aire des folies. Signifié qu'il ne faut jamais défier 
im extravagant , de crainte de le porter à quelque 
excès. 

DÉFILER. Défiler son chapelet. Dégoîser tout 
ce que Ion sait ; dire tout ce que Ton a sur le cœur; 
(aire des plaintes que Ion retenoit intérieurement 
depuis long-temps. 

DÉFRISER. Ça te défrise. Locution burlesque 
qui équivaut à cela te chiffone y te contrarie ; se dit 
k quelqu'un qui trouve à redire à ce que l'on dit , ou 
qpi jette un regard envieux sur le bonheur d'autrui. 

DÉFUNT. Défunt mon père. Pour dire , feu 
mon père. Ce mot n'est que du style bas et comique, 

DÉGAGER. Avoir Voir dégagé. Ayoir lair li- 
bre 9 hardi et tranchant ; être sans modestie , «an» 
pudeun 

DÉGAINE. // a une bette dégaine. Manière 
triviale et goguenarde de dire que quelqu'un a une 
mauvaise tournure, est gauche et emprunté d^ns 
son maintien. 

DÉGAINER. Dégainer son compliment Faire 
aon compliment à quelqu'un; le congratuler; le fé- 
liciter. 

Etre dur à la desserre, n^ aimer pas àdégat^ 
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ner^ Etre avaricieux; dépenser avec parcimome. 

Dégainçr. Pour dire mettre i epce à la main ; en 
venir aux armes. 

DEGiVINEUR. Bretteur, homme qui cherdie 
toujours à féraillcr ; hâbleur , fanfaron. 

DÉGELER. Mourir^ expirer, s'en aller dans 
l'autre monde. , 

, Il est dégelé. Pour, il e^t mort, il est expire» 

Celte locution se prend toujours çn mauvaise 
part, et ne se dit- que dune personne pour la- 
quelle on n avoit ni respect , ni estime , ni cpnsi: 
dération. . .., • , * 

DÉGINGANDÉ^ On, dit par mépris d'w^ 
grande et mal châtie, dont le maintien e$t libre et 
peu décent, o^Eïïe est/ toute degiçgandéei ^ 
plus communément toute déhancliep. : 

DÉGOBILLER. Vomir Içs viandes que Ion » 
prises avec cixcèa f regorger le vin dont on $'est enivre. 

DÉGOBILLIS. Vomissement; rejet dasaliinèQ; 
que Ion a pris avec trop dabon(knce.-Leprapl(qdit 
par corruption , d^o3z7/a^>v?. ^. . . . \ 

. DÉGOISER. Babiller, bavarder ayec feu; ca- 
queter comme w perroquet 

Il a Vair dégoisé; c'est-à-dire , fin et mâdri 

On dit aussi dune fille hardie, .qui semble en sa- 
voir plus qu'il, ne confient,. 9 wV/& a Voir ikr 

gpisée^ 

Faire dégoiser quelqu^wu Le faire jaser, lui 
lirer 1«^ vers du nez. 

DÉGORGER. C'est un gros pigeon qi^^û 
faut faire dégorger. Pour c'est un escroc, un vo- 
leur, qu'il faut forcée à . res titutioui 
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" Di^rgi^ Se die & un joueur clé maùVaise foi p 
qui après avoir gdgné frauduleusement finit par 
Jjferdre* 

DÉGOTER. Térrhc Iniriesqrie fort usité parnii 
Jès écôSét^y et qtiî éqtitvàuf à dëf^er, chasser 
^elquuif de son pbste ^ lé sù'p ^U u A er daiis la 
place ôu le râiig tjtfit octùpcAk .^ A .V 

// a beau faire y 'U ne ïed^âteru fias. Césfc-à- 
cui^ y quoique! fassé'^ quèiqii'é peiiié qu*il se doniiè 
nour le déplacer • il n'y parviendra pas^ 

. DÉGOURi)!/ td dégowà, tJn: ffilrcôn alért^ 
L ^yçillcj et très-près regardant siur ses intérêts. 

îGÔUlipttU On dit malicieusement d'une 
jeune demoiseUe qui chaque joiir ^yient| plus lir 
^Qf qui prend::un; air gaillard avec jjbss^^h^ 
€fielle commence à se dégourdir. , * ; . .^. 

JEHÈGOin;^»^ // Ï9V^/H^ 

|iaÎ8attanl- .d'uni .hoBime qui; 99^\ Bifàff l'siir clf 
ftboisir f prenà toili^Qurs le meilleur: nu^t^u , à'vfxi 
fiktf où a^ppit^e Ja meilleieHre pemi^^dHin lot) oa 
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C^^^ I//X &0/1 dégoûté. Pour c'est -t» hi^on ,d^ 
boià\9{qab'titi^ ^i'^ime^ le plaiiff* j^«îiHiie£$9<5 t<|ute 

dégouttera swtmou C'est-lndiffe:^: j'aur^ part a^ 
léear>oa au^niriheur qui Jui -ftfrivete. ..... 

ui la cour y chez les gens puissans, s^,il n^y 
plèeutUy iZi?^;t»i/^. rl^gnifie;. que s'il' A^ pas tou^ 
jours permis dy espérer une gr^de fortutiej, dû 
[jèut' Ja âiàins' y ' prél!èlld^fl^à i|^«^(yj>i^Uig0^ 
u 56 
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^ ; DÉGRAFFER. Détacher une agraflfevliç peu- 
ple dit par cormpAoh. dé^agj'qj^ri :;; 

DÉGRAISSER. On dit figurëment d'un homme 
g^e. i!on a. d^ppuUlé^dlune gçauc^ partîe^des biens 
qu'il avoit maj acquis.^ y z^'oy^, /'a. bien dégraissée 



Fxiirf ài^^^^^^t^T^ les escaliers à guelgi^jun* 

^?î . f^ire' fe^^^^ )i^^}^,^.?. ï^ rerivojr^ 

avec îenomînîe. * * •.'*.' , • 

On dit aussr iiÈurement d'une bêrionne dont 1a 




ï3ËGtJEt±ÈÎ\.^ërfhfe Us et îgtioble quand rti 
fkppBqûe ^ tin étfé'xîouié de*rais(Mij*êt'qui sîgoi- 
Bè v«rtiib,'degôrgëf;; On dit flgùrérièxk d'un gMS- 
iîéff V a*tih ^Btit6r;qtrr se plaît àf -^dirii des injures , 
qu'i/ ne fait qûédégaeùlér. '- "''■'"'■ '•'•' -•^' 
* 'DËGlJl69»r^n/^^ir «^^ 
toujours dans le malheur ^ âi/Mp« -des int^rvàBes de 
bonne' fôrfuiCëjr^gfelgtier ce <|tie}'d)A â perd uaù jeu. 

DtïîPiNèHÉ.'^Jê^r rmri4iwi 
C'est-à-dire y lair d'un polisson ^ d'im.:iîhertin| 
*d'uh •nUfem^isr sujet. '* . '^vvvV\î xr^iu iw. \v>i*:) 
"•^•DËJEUNëïV. tln'ei^iàparpQUf ^}d^pm^ 
Métaphore qui se prend en bonne part , en padaÉI 
d'un ôurrhp f^MMnlô k'Ii^wM^i'ét-'m^ 
Vàise p^rt etf partaiurd'un âfssSpatenrv .\ \. .-^ 

Déjeûner de ' derc. IDëjeûner ikcr et de «onrti 
'durée.- . ■^■•''- '■••' " . '^\ ••^Aj ,■.■.-!!. V. 

DÉJ]QCîfiER,i>Çhasser-; qbciquW. d?un lieu éd 
41 est bien établi. \ •.'•;- /: 

CV» aura bien 4c' b^ fwine à le doucher Je 
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là. Pour, cm le fera difKcilemeàt déguerpir» de ce 
lieu là. 

' DÉLICAT^ Oir dit du» homme qui- a leigbût 
dtffieile y qu*U est dicUcat et blonde - . \ « v ^ 

DÉLOGER. // a pris Jacques Déloge pour 
son proèurèur. Facétie populaire pour dire>'^ un 
homme a déménagé sans paj^eP^ qcâl s'en est allé 
furtivement. • * . . 

' Déloger sans tambour m trompette: Mettre 
la clef sous la porte; faire banqueroute ; s'en aller à 
pcftit bruit. 

DÉMANCHER. $e démancher. Se donnei} 
beaucoup dé peine jî crier à tue tête; s'agiter ^ se dé- 
mener;' se détraquer pour des choses très-peu im- 
portantes. 

• DEMANDE. A sotte demandé point de ré- 
ponse. Se dit à quelqu'un qui fait de sottes questions; 
[1 est moins incivil de dire : AfaUe démande poùU 
ie réponse. 

DEMANDER. Faut- il demander à un malade 
ïHl i^eut la santé? Equivaut à ^ faut-il demander- à 
in prisonnier s il veut la liberté ; à une belle > si les 
lommages la flattent ; à un glorieux y si les honneur» 
ui sont agréables ; à un avare y si l'argent lui plate; à 
m fat , si la pédanterie lui sied ? .' 

DÉMANGER. La langue lui démange. Se dit 
l'un grand bavard qui ne peut troave»Toccasion de 
>arler , et qui en meurt d'envie. . . 

On dit aussi d un homme vif ^ pétulant et in^pé^ 
Meus. , (\\xe les pieds lui démangent. . '• 

Le dos lui démange. Pour dire > il £ût touitot^ 
[{u'il faut pour se faire battre* 
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Gratter of^ cela démange. FUtter une passion 
dominante ; caresser ses vices. ' 

DÉMANTIBULER. Ce meuble est tout dé- 
maniibulé. Cest-b-dire, est brisé; est hors dëtat 
de Seryir. 

jùfoir la mdchoire toute démantibulé^^ Cest- 
è-dire^ â>raiibâe^ çvbfojrt maiivaisr ét^ 

DÉMARIAGER. Se démariager. Pour se sé- 
parer de corps et de biens avec sa femme; divorcer} 
Êdre ÊiirSrboiul à ITiymâiee. 

DÉMARRER. Changer continuellement de 
placef être pàulant» vif et léger* 
• On dit d'un homme très-attaché , très-constanC 
dans ses habitudes ^ qu7/ ne démarre pas éPim 
Heu. 

DÉMFJiER> Béméhr une fusée at^ec queU 
qu^un* Avoir une explication , débrouiUer une af- 
faire par intrigue ; vider une querelle^ un différent 

DÉMÉNAGER. On dît d'un homme qui a le 
cerveau foiUe ^ qui iàit des extravagance:*, des 
folies, que as tête déménage* 

Déménager. Signifie aussi devenir vieux , £bib1e 
et débile ; incliner vers sa dernière demeure. 

DÉMENER. // se démène CQmme trois poU 
dans une marmitte. Pour, il est actif, vigilant, 
inquiet, tourmente; il ^ donne de la p^ne et du 
mouvement pour £ûre réussir une affaire. 

On dit dans le même sens : // se démène comme 
le diable dans un bénitier. 

DÉMENTI Un démenti uaut un soufflçL Lo- 
cution dont OQ se sert en appliquant un soufflet à 
ta personne qui vous donne un démenti ^ a£ii de 
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lui apprendre que rien n*est plus insultant pour un 
homme dliomicur que de recevoir un démenti* 

Il en aura le démenti* Pour dire, à quelque 
prix que ce soit , on saura maîtriser ses volontés 9 il 
ne fera pas ce qu'il a en vue. 

// n^en aura pas le démçn^ S^ dit d'une per«^ 
sohne opiniâtre^ obstinée, qui veut y coûté qui coûte , 
&ire à sa tête» 

DJEMEURER. Demeurer sur son appétit. De^ 
meurer sur sa bonne bouche. Demeurer en beau 
chemin. On se sert plus communément du verbe 
rç^t^r dans ces trc^s locu^ons. Voy. Rester. 

. jDEIVIL II n^çst pas fripon ^ demi? 3e dit inju- 
rijeusement d'iip homme s^m^ àéi^tp^ e( çaos pro- 
bité. 

Séms respect ni demL PjW , 9?n$ B^çm respect. 

^ fmmpfur, tromp^w ft dçm Si^jifie qu'il, 
^ut le plu6 possible agir de 11^ av^ les fourbes et 
les fripons. 

I>EMOIâ£LLE. C^esi une demoiselle dont 
wuqueh Phrase équivoquiq; et de convention y qui se 
prend toujours en mauvaise fkrt , et qui signifie une 
[kmoiselle allurée , de vertu y de mœujrf suspectes ; 
3u celle dont Thumeur est revèche et acariâtre. 

I^IVfGN. Il a de Vespiit eonme un petit dé-- 
Tion. Se dit d'un eqi&i^t enclin à la malice el à Tes-r 
néglèrie, qui montre des dispofiîttons et un goût 
^ématuré. 

^ DÉMONTER. Pour , dépiter , impatienter , con- 
âraxier qûe)jqpi'u|ii^ coBtre^cahrer dans aes projets» 

// se démonte le visage^ suit^ant les drcons^- 
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tances. Pour y il fait paroitrc la joie ou la tristesse 
selon que cela convient à ses inte'réts. 

DÉMORDRE. // n'en démordra pas. Se dit 
d'un homme sottement opiniâtre qui s'acharne à 
soutenir une mauvaise cause. 

DÉNIAISER. Se déniaiser. S'enhardir j devenir 
fin et rusé dans les afiaires^ après avoir apprb à ses 
dépens. 

DÉNICHER. Les oiseaux sont dénichés. Pour 
faire entendre qu'un prisonnier s'est sauvé dés mains 
de la justice y ou que quelqu'un étoit sorti lorsqu'on 
a été lui rendre visite. 

DÉNICHEUR. Dénicheur de merles^ defaù- 
Pettes. Chevalier d'industrie fort ardent à' rechercher 
tout ce qui peut contribuer à ses plaisirs! j coureur 
de bonnes fortunes. 

DENIER. // le pendrait à beaux deniers 
(Xfmpêans. Pour exprimer qu*un homme est plus 
subtil qu'un autre j qu'il lui est supérieur dans un 
art ou profession quelconque. 

// ny a point de bonïe qui ne lui doive un de" 
nier. Se dit d'un domestique musard^ indolent , pa- 
resseux j qui s'arrête aux moindres bagatelles. 

// paut plus de deniers que lui ne vaut de 
mailles. Pour ^ il l'emporte sur lui en toute chose. 

Net comme un denier. Manière figurée qui s'en- 
tend d'un compte mis au net , rép>aré. . 

DENT. Une vieille sans^dents. Surnom injiw 
rteux que l'on donne à une vieille femme qui ne bit 
que radoter. ^ 

^poir une dent de lait €ontre quelqu^un. Lui 
garder rancune. 



Brèche dent. Mot railleur dont on se sert pour 
dë$igner un homme à qui il manque quelque^ dents 
nir le detaiît de- la bouche. 

• 1 r 

N H^en a pas pour sa dent creuse. Se dît en 
mauTaise part dun dissipateur â qui on semble ne 
[âmaïs 'donner âs^z ; et d'umouvrier peu soigneux 
jùi itiëne ' FouVrage grand* train. 

Sire 'éù'bùut' des dents. Sam en avoir envie; 
maigre soi. 

N&pêè^ desserte^ les^dents. Être de mauvaise 
ltiitil€^n;^ttë-<£biM inot;' garder im morne silence. * 

Montrer les grosses dents. Faire menacé; pren- 
ne Wtoh Viiif et àëtère. 

'17 r^à rien 'â' méitre sous la dent Pour ^ il est 
réduit à la mendicité : il est déniié de toutes rés* 

Kiûrcei;' ^■•■•••'^ • ;•■»■ "'-•• 

^ tl fkffnt ôtnkhièun arradheiiT de dents. Vojex 
Arraxiheur. 

Ht? éh perd pas un cdup 3e, dents. Se dit de 
quelqu'un qùiV^^i^lue ti^ès-ôccupé , ou indisposé, 
Éke his»B p'aS^i^ He bien rilSngef: 
- Il T^ènûtôçiitra'çuè^d'unâ dent. Pour; il rfe 
viendra psbîttttlt-à»^fait4bout de <?e qu'il désire; ' 
^ Malgré hkî y fiiàlgrtf' ses" détits. Cest-à-dire, 
iquelqu\>bslacle qu'il puisse'itietlre*6 cette affairé. 

Tomber sur les dents. Etre harassé de fatigue; 
HÎôn^poùvoir'iius»*.'^.. . .? ' ' 

'^^11 lui i>tèm du bien quand U n^a plus de dents. 
Se dit d'fitle personne qm ferttm héritage dans un^ 
A|e!trè9Havancé,: ôii,il neilni e&t pas possible dW 
pérer dljeil jouir long-^temps» . 
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A,i^ir la mort entre lés derSU. %^ dftn^gei^u- 
sèment malade ) être à VâigoniQ. 

On dit^ pour empêcher les kvâasàs detoiniberà 
un couteau eu à quelques chose denui$ibte,.^z^djl/(i 
mordf que cela a des dents. : . . . , \ 

Prendre le rnors aux dents. Briser les firems dé 

subordination; commettre de grancb eioèi^ Se (Ht 
aussi pour y travailler^aveo une gJWt^^.^^IjiH^ j^rès 
avoir fait des siennes. n • 

îl Y a long-'temps qu% n?a/4H^ mafaff^Jbnts. 
Se dit d*un homme mort depuis lAn§ilfen9|ps.^f€|l fjftQ( 
on demande des nouvelle^. ^ , ,> ., a .v^w,,, i 

Le çin trouble ne casse point his^^tfi^^^/^^fps^ 
bachique f qui sig^jiifie que le ym ^g^eli|ue «p6%cr« 
qu'il soUrest'tq^jourphiyi'jàboire,.^.^ ^^1 ,: . , .. 

jii^oir les dents longues. Etre réduit ^ii^^ 
nières ressources ^ et dans unie . ij^(jiigpip^> ^^^^^^^ ' 
ou être à jeun- .. , Ar-, , 

Sapant fusgu\<uix dents. J^^^^^ûpxk^ ppur 
dire un pédant érudit\ un sot docteur. ' 

Donner un coi^ 4^ 4^ 4 '€¥^ffM^un^[l!f 
mettre €Xi pièces, df^n^'fîes|)^opo^J^t^I; 4^ 'dis- 
cours satiri(|Ufes, i^fl5Bfts«iîWt5nr:5pij! ^mpt^ 
^ Pour empêçber^tes . ^fi^ ^p .Piang^P .4^ bon- 
bons f des suGrenes:|>e|^fl9iU]f. 4i% (pie (felit fi0ssd ^ 
dents. ■•'' -A • A 
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DÉPARTEMENT. Prendre^^mm. départtf^ 

ntenié &€fk aller d'Mfl:.ïiei\»;,«ie,;ï^«Pt^hWi^ 
après avoir terminé de$) a^ires; c^terîem^; . r_ 

DÉP AYSEIL . Au ' firoprë , ' feire passer /ijudl- 
quun de son pays dans un mitréf ay figéré^k 
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burrer, legarer ; ou le duper par des pièces;. aiij^ 
Gicieuses. 

DÉPÊCHE. Pour faux-fu/aQt, défaite, subterfîig^ 

(y estjinebonn^ dépêche gMlUjjfiu^adàrmée là* 
Pour il nous en a fait accroire ; il nous a attrappç$4i ,.. 

DÉPÊCHER, // raura bientôt dépêché pouir 
Vautre monde. Se dit .d'un empirique ignorant ^^ 
d'un charlatan en médecine , qui y par %^ or^çn-- 
nanties^ avance les jours de s<Hi ,p(ialade. ^ 

DjÉPËNAILLÉ. M<^t ïmrlesque très-borné^ et; 
cpii n'est d usage qu'en §tjle populaire, çiji il se 
prend pour déguenille , mis en pièces. 

Un habit tout dépenaillé. Pour tout déchiré • 
Bnlpques. 

DÉPENDRE. Qui bien gagne, et bien dépend^ 
rfa ^ue faire de serrer son argent. Proverbe ^qui 
Hgnifie qu'un prodigue .a r^rem^nt ^asses d'argent 
poMrpoutqir le mettre enJbourj^. 

On dit d'un jbomn^e enUèr^tnent dévoué aux in- 
térêts de quelqu'un, qu'// est à lui vendre et à dé- 
vendre^ ^ ; 

. PÉPEI^^ Il ne pardit pas pour la dépense. 
^ dit par. r^erie d'un avaAs^.d'uil hoûitjtie inha- 
bile , dans les pacifions duquel un d^ut total d'es^ 
prit^ de $eQ$ et de jugement se j&it ^apercevoir. 

DÉPJ^^R;. Journée gagnées, journée dé^ 
ûensée. Se dit de ceux qui dépensent l'argent aussi 
focilement qu'ils le gagnent. .'/ 

// neJdép^nse guères en espions. Pour expri- 
mer qti'ûn boEune ignore les. x^^o^ qu'il lui niph 
porte le plus de savoir. . •; 

Il y) (^ plus de m^ent de dépenser if^e>^e* 



çii/rif. ëiffiiûe que les occasions de dépenser sont 
fréquentes ^ et que celles de faire quelque bénéfice 
sdnt'dlâicîles à trouver;; • . ^ . / 

• • DÉPÊTRER. iVe pouvoir se dépêtrer de quel 
qui Un. ^^ pouvoir se débarrasser d'une personne 
importune et quelquefois à'chafge. 

Se dépêtrer. Se tirer d'un mauvais pas j se dé- 
barrasser d une affei re épineuse- 

DÉPIECER, Mettre enpièces, démembrer; etnon 
êépiéceter, comme on le dit fréquenimeàt à Paris. 
; OÉPITER. (7^/a me^ dépite. Pour rtie contra- 
rie • m'afflige , me fâche* • ' 

-,11. \j ' -, .. .t, 

, Se 'dépiter confire' son Centre. Prenifre' 'de l'hu- 
meur contre soi-même ; agir , par dépit , rentré ses 
piMs){M«è^'îhtérels. -^ . * ^ . • ' ' ■' ' ' 
-:iDÉPL AIDANT* Ce tfid est petit est gentil^ 
Ce i^^St grand est déplaisant. Dictoti; facétieux 
et badin dont /on se set*t» par flatterie j'l<î>«*5^quVme 
périronne = se plaint • du ^u d'avantages • physicjues 
qbek nature lui a «donnés. ' ; ' j ' 

DEPLUMER.// a Vair biendéplumé. Pour dire 
a présente l'aspect de b détresse et 4e là pâùviiete. 
DEPOUILLER- Il ne faut pas se d^ouUler 
MVùnt de se coucher. • Signifie quïl ne faut ^ ^ tart 
que Ion exbtç, se dessaisir de ce iqike 1*0» possède^ 
si' Tonne* vQut^e à fe^merci- dfâ^tiî;*' ^ ' 
; DE QUOI. IL n^j àpçLsde ç^îlo/j-Ri^onse tri- 
viale et vulgaire que l'on^ feit à celui qiir vousfeit 
^^:Teiae!<cim«iy; pouF ^^^xprirpoir • qti0\le>vseivice 
^ «1 fôt l'objet; ne inérite pas utttéiwrigœge de 

reconnoissance. ,'. , .; . » . 

_ ^^ . ' ^ * 

-^ B&^oi? Espèce d'imçrrogaliiûn qui exprime 
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çpie l'oii-^'^ .pas, bien eqtçn.dH,,çe que-l!«a^ou» 
■dressoit, et pourmyiter.à.reqoqiraàicer;f . ,,,;,.,, 

D,ÈHATÉ. Jl court .çQjTone un ^ra^f.^^Mr- 
.dire à toutes jambes, çompiç iW-fou»^ ::|, .„ ■ 

Un di/ira/p^ riornrae ÇjVpî^^ .'a^^è^ie etni^.f^pjt^ea 
ijest diiïicilede faire un.e.tjv'pe^ ; ^ 

DEBlNlEB.. // riaum ^of /c ûemier.. JE^^ce-: 
.de t^enace que l'on ^ÏL à uQ;.li9in[nG ciitètë qijtl 
jjrdpond insolemment à'l:(^tps |les représentptipns i 
.<i;ii'on.lui fait j, et qui ne yevit jamais conyenlr cïb( 
ses torts; pour dire qu'oit «t^bien décidea lui t&-^ 
nir tète,.àaeIuijBoint c^eri ' , ,. 

Four il est d'une obstination, cl'ùn ent^teiuent sma» 
..^$3l;il;feu,t,qu9.tput lui cède. . j ■ ..-..A' 

. ' , DÉIVO(:jHitÇ^ On 'it ii'iinpràyihçiàf rfiu àT^^ 
..Hjeuf^ ^ucbe ét.-eînprunte^,.qui ,nà,nulle iaee-'dea( 

usages de Vans^ qu'il ri esi^^f^ encore dérquuiék 

•;.. Xyè^\n%.Atrexnà4rcaUfi. Equivaut^peV 
_(çe,.eïirLb()ltp;s^^iîrçï;^jà-*îissip'ation,àIa debaijcheA. 
„. . ^ÉROyx;^^. iî^roa/tfJr ^a^^gù'im. Le^ctécô&rt 

terter ; lé renBre confus»: ; ' ' ' '^ 

^.., YS^VSiè$^^^.jaointreX:^ç .'fer^^ 

* sa parole : recule^ <iaiis Texfe'cutioià d'une .'afiaîre ^ 

, , . - ■■ ^''r-L/ ■ '■"'■ j' ■■■:'' ■i!!0'[ . 

f Apres ay être en^ge ayec lalUaronnade. ■ 

iâeére Ufiçchase^ens deuantâérrière* Pôip' dire 



' .dijt d'pn Iiômme de mauvaise 'ioî, qui se'cùïttj^A» 
, die' manière. à ne jamais tenir sa parole; :_' 

., Paire raw d^ p\eds dç^* aer/ri?^. ■Ein'poyes* 
tous les iaoyôupoÏK' v^ir &'b<ùït â'unëà£uur&' 
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Prendre quélqxûun par derrière^ L'attaquer èù 
traître; le prendre à Fîrnp'roviste. ' 

' S^en torcher lé derrière. LociMon fort îgridble, 
qui sç dit d'un papier , dun ëcrit, d*un acte quel- 
'cbh(^ë dont on Aè fait aucun cas y que Ton regarde 
avjBc piëpris et çomih'eun'e chose très-peu importante. 
DJ^ Descendre ïd garde. Expres- 

*îi)Di f)ïàisahte et figtfr^, (m\ signifie , parmi le 
. j^uple^ tomber d'un Bëu âev^j s'en aller dans 
îàutre mondé : laiiset* iés os dans une affaire • dans 
ùnél)attëEie quelconque. 

.Descendez f on i^oïis demandé en bas. Y. Bds. 
* / (fe. dit YvX^t^réméitâésàéiidfé ékiûs\ et morh 

" ter éhJiàui. 

. .Le eënie de la langue allemande et de la langue 
mi^alse jpèùt tHi&t^t ces lôcutlôhi; itt^s la langue 
séraiiçaise I^ rejette É>^ltlhiént} U'faUtdîfe sihiplè- 
\ment^iis r^îme^'i^ etdesçettdre. . 

IJfÈSC^^ ^dire Une descente chez giieU 
çu^un» Sy transporter eri niasse eft sàiis y ètte 'at- 
tendu ^ à dessein de i^îré i|U'elquë^ i[>àr(^ùi$itiôtls ou 
il'exercer quelqu'exac^^on. 

Une descente dé gps!kr.%i;:!^t^\on burlésqu^ 
' pour dire un mal de gorgé. ' ! 

I^ÉSESPÉRADE/^ to rf^^^ 
' ta âésespëradè. P.6ùr dire , en èMés^tè. 

liÉSESPOIBL. Par quolibet, Mi?*>n5/7w^ 

.. pitoyable calemboùrg )^i Tôft iisitë pàririi le j^ple» 

qui l'emploie àins uii sénis ironique^ &' ffijt- 

^ Jbnt de quelqu'un qui àfBcbè linë doùlëûr faiiissé i^t 

îijrpoçrite, on dit: ip/2!^' est îqnûiêe dùtàun0scs^^ 

pqnfime affreux. 
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^ DESSALER. Terme typographique qui signifie 
Vàcquitter^ remplir la tâche dont on a touche 1^ 
montant d avance ; se mettre au courant de son ou- 
Vra'ge. Voy. Saler. 

Un dessaléi Pour dire un finot^ un luron alerte 
et éveillé j uii gaillard auquel on n'êh fait pas acdWire. 

. DESSAQUEft: Vider ses Wci 
■" ' // a dessa^ûéses )^cûii'. Sè'^i par ratAerié •<! un 
'avare (|ui èStcbritraitit à fairt tatè grosse d^nsc. 

. jyE£S%CimVi.. Il dessèche sur pied. S^^ 
homme qtie lé travail y le chagrin cfer k^ lëc^^Afië fent 
inaigrir sensiblethènt. . .'-- ; - -, ! ; • 

intéressé ; aimer trop l'argent : se ftll^ tirèi* Tôrei^ 
jpour acquitter *és dette)?. *'* -> '* ' v . \.\ 

DESSERT. Entre Pâques i 
âesseH n^est }fïi^uiie''c¥bùit) 
époque , la M^itf tfc^é àtf<HWTrmt- -^t 

Le péiipTéa c<rtftiime«^a^^ 
tk Pentecôte , lé deSsèH'WWst'^ti^Aeôf'atek' [ 
■\ DESSOUDER. // ne deii^dûlb'famais^ Pour j 41 
vit continuellement dans rirrognérie'^ là déliàticho 
et là fange. *' .:. :» . -^ ; 

DESSOUS. Sàpoïr le dessùW dès caHés:Gén^ 
noitre fes ifiDîgues , lès ressdrtà bâchés d'utte affaire 

DESSUS, Par^dâÈsus téfi^àkie ; iuî auras par- 
dessus t^pàiite. Expression noétaphori^ue ■ qui 
veut dire , ^înt du tout , jàhiiàB.* - ' - • 

"kn nv'dir çtrit pieds pttr^^éus là tètç. Êt^c 
Éitigup^, (iégbiifé de quelque chastf. 

' il à M^jjèifès pirt^è^M'ij?9}vuà.P^ , d 
3St accablé d'occupations. * ' 
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. DÉTACHER* JSnd^tachffr^MçnPFer/biemtwjf 

^d ardeur à l'ouvrage ; être très^ha}>ile djai^ un art ou 

profçssioti. I ... 

// en détache y quand il est à I0 besognp. $e dit 

•d'ufe ouvrier fort; ;e3^péditif., très-^saidt^. , 

jX£sxK\}(:rnoy!i.nnesç^^^ 

iion. Pour il a le génie dp5tructeuF;et a;^^^sai)t. 
* ^ . PÉÎTALER. . P^ot poipique qui ^signilie s'esqui- 
.yer, s'gnïiiir à 1^ J^éljey se retirer sai^Jji^i^t e^àja 
SQûrdine^ •'.... 

DÉTERRER, Découvrir quelque chose après 
beaucoup de recherches et dep^rq^i^itipus; trou- 
.Ter laxetraii^ de.t}uel<{u'jun que/I'im rçbje][pboii de* 
pOis.Iimgrteoip^..,. ;^ „, . . . .,: ... 

Il a une mine de déterrée Ppur ^ U a le vbags 

^Jilfmei-^ 4échaRi^^. ;.^,v . ;..'.;;*' 

manger les sens j^>maudire les xnisèf e^^d^e la vie. -, 
. .DÉTIRER. é^V/i^/ "^ ; . - , 

îan)};^.^n l)âiUant> cp 
! i4e: ]yii^pl>ee y o\i q^ Q^ ^' reste long-temps occujpe' et 
..daiiS'la.mémeppsition.. .,;*',{.:.- ^ r 

DÉTOURNER. Prendre des chemùis détour; 
\nés:4f^itsiune xtffaire. Sç çpijduire avec adresse, et 
.'dç^qi9nière>à ne se .point compromettre î avoir x^ 
. Gçjivfc^uç siifaterfi^i^^ 
V bÉTÎRÉMPÇ^T Urinu}7iage en dtéïrem^^ 

pression vulgaire j con^merce illicite que l'on a avçc 

. Wiie fille, spusles>ippaicences d une ?i|liaùcelegiliroe. 
DÉTROUSSpg^, ^croquer ^vo^^^^ 

mins. Les dévaliser. 
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Aller chez qu4il(fu*'un\ rtfbeàétroussée. Y aller 
en grande parure, en pompeuse oérémoniew' ' ' ' 

DÉTROUSSEUR. Lari'6n;\r6l«ui^ qui 'eifel-ce 
jes brigàhidagss 'sur les grande chemhis*. ■ ' *; '• ''■ 
■ DETTE. Être rongé de (f<?lctei.'Devoîr à Pi^f e 
et à Paul; être accablé de créàttclfei^. -'^' • 

Qui épouse la veuve ^ épouse lés dettes. Foiir 
dire qu'un mari, doit payer lés dettes ae la iexiime 
qu'il prend pour épouse. " \ /•['.'. " 

Dates ^er^ii^çs. Mauvaises : crei^cca ,; deftes 
do n le paien^eqt. eçt tif'ès-ipcertçùtu ;. .. 

. . .Dettes criardes. Petites dattes | ce que l'on 4oit 
aux del>itans ^ à la fruitière ^ au iparchand- de :yin ^ 
fft qui font crier après le débiteur. . ' . .;': 

' DEUIL. Porter le deuU de sa blanchisseuse. 
yfoy.Blanchiéseur.' 






Porter un deuil joyeux. Porter le. deuil d\iné 
ipérsoiine dont nritéiSet faisoît deai^èr ia tndrt. ' * 

DEUX. N^enfâireniUné ni '.deux. We plus 
garder dé meTOgemerit j rôrnp're toute mesure ; 
prenjJre sur le - champ son part;.' * ' 

"^ y^liés dçua{ font la paire. Se ^t i^6niquej(ç^nt (d.o 
Vieux personrtés qui. ont les mémj^, i^u^IinatiQ^ îéj 
Xnémes habitudes ^ les mêmes defanti^. . ^ , ,\ 

lU s*erU^dent:tous det^x\cpjnme^ larrp/i.en 
foire. Se dit de » deux personnes., q^i^ /prjïient ^dique 
ou coterie i ^ 9p^t une ij:^^'fgw^.wn,iiitàiêrc<?m- 

Marcher dei4a: àjdeux oomm^^firêires Ta^ûui:^0 
Deux chapQjis^ sdà rçnteif^mk\^y^Ckafiùns. 



•. Il n'en fitpof ^.(Lsuaçfoig. V^ , U se déte.rau- 
iie promptdwent, , :. , 

. DEVANT. PrépositioA de Keu. . : 

Si VOUS êtes pt;essé ^ courez devanU Se dit aux 
gens ^qui affectent <^es airs expediti^^t eoipressés. 

Mettre tout sjçns det^ant derrière , s^ns. dessus 
dessous. Mettre tout e^ coniusioi^. en désordre: 
bouleverser ^élque clv>se de fpiîjd eii cômbje. 
"" Bdtifsur le devànt.\oy. Bdfir. 

DPVANTIER. Pour dire tablier. 
' DEVENBl. Dyvêque dei^erdr meûtder. Passa 
d'une charge considérable à tin etnploi ittëdîocre. ' 
' Détenir pn^cfe^.îRabêtir j ^êit»eié\A te friiit de 
l'éducîrtion 4qii'én ià réoiÉié. •• - ^ • 

DÉVERGONDÉE. ^£7^^5i m^ dA^ârgoh4éé. 

dune fille sans pudeur , d'une.i^<^|(^ .<^ a l^iiff 
Jijç inasque. • -.,..;:.'■■ ..-. • '\.»-^-. wv. •:. •. . 

deviner. Se dit à. celui que l'on cbercbç à eo^rras- 
ser par q^elqu'enigme, o\i par quelque que^Uon 
difficile à résoudre. . « 

. // dei^ine oue.fi^ei^tféte gufnd les bputiqueà 
^ànijermêès. ^ âït (^ùti l\omnxe simple et crédùlçi 
a qui 1 on en imp.Qs/é facilement ' , . 

DEVOIR.* On dît d'un îiomme qui a des deltèi 
Si^iiombrables ,' qu'iZ doit à Dieu et à dicAie. ' 
' '- ji^ ê^t plus émargent gi^ nfest gras. Mariî&i. 
éxajgérée de dire ^ un homme est fôit èridéttë. 

Il riy a point de borne qui ne lui doU^e un dô^ 
^ier. Pour dire' qu'un homtbe'ëst mii]sQrd> causeur; 
«<pi'il s'arrête à'tout bout de- ck^mp.- : - ^ 
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Çîdjhii ce quHl peut^Jatt ce qu^U doù, Signi- 
ie qu'on doit savoir gré à quelqu'un, de la bonne 
irolonte' et du zèle qu'il met à s'acquitter de ses de-* 
iroîrs. 

// doit au tiers et au quart. Pour^ il a des crean« 
àers de tout e'tat , de toute condition. 

Qui doit a tort Signifie qu'un débiteur est tou- 
jours condamnable quand il ne paj^^e pas ses dettes* 

Chose promise ^ chose due* Pour, il est du de- 

roir d'un honnête homme de tenir inviolsiblement 

' - . , . . . 

jes promesses. 

Je lui en dois. Pour , je me vçtigeraî de lui dès 
que l'occasion, s'en présentera. 

Il croit toujours qu^on lui en doit de reste. Se 
dit d'un vaniteux , d'un homme très-prévenu de son 
mérite, et pour lequel on semble ne jamais faire 
assez. 

DÉVORANT. Cest un déi>orant. Pour, c!èst 
Cm envahisseur , tin honmie ardent et cupide. Se dit 
communément d'un ouvrier qui entreprend fdus 
d'ouvrage qu'il n'en peut faire, et souvent au détri- 
ment de î^es» camarades* 

Un appétit dévorant; une soif décorante. Mé- 
taphores, pour un grand appétit j une altération 
excessive. 

DÉVORER. Manger avec avidité, en glouton j 
iravailler atec trop d'empressement. 

. Déi^orer un Iwre. Le lire promptement, et san* 
désemparer; se laisser entrajboier au charme qu'il 
inspire. 

Il ne mange pas; mais il d4vQrç, Se dit d't^ 
ihomme qui mange avWement., 

t. 59 
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DËVÔHON. Ceci est à f^atre d^iH>tion.l?ouTf 
à votre volonté, à votre commandement, à votre 
dbposition. 

Il n^ est dévotion que déjeunes prêtres. Phrase 
proverbiale qui signifie qu'on n'est jamais pW ar- 
dent dans une entreprise quelconque , que lorsqu'cm 
là commence. 

* DIA. Mot dont les charretiers se servent pour 
faire aller leurs chevaux à gauche. 

Il n'y a pas moyen de parler à cet homm^, 
n'entend ni à dia nia hu-hau. Et plus communé- 
ment , il n'entend ni dia ni haku. Pour dire , qu'il 
est impossible dc' lui Êiire entendre raison. 

DIABLE. Qw le diable te ramasse / Se dit en 
plaisantant k quelqu'un qui se baisse pour ramasser 
ce qu'il a làmè tomber. 

Quand îhA homme bflt sa femme j le diable ien 
rit Manière plaisante ^.'excuser les brutalités que 
certains boHvnes exercnnu sur leurs fenmies. 

On dit vulgairement, lorsqu'il pleut pendant que 
le soleil luit sur Thoriii^on , que d'est le diable ^d 
batsafemjne. ^ 

* Il a là diable au corps. Se (fit d'un homme qui 
(ait des choses extravagantes et nuisibles à ses pro- 
pres intérêts*' 

Que le okible m'emporte ^ si je lui cèdel Es- 
pèce de jurement pô|ir affirmer qu'on est résolu de 
tenir tête à quêlqù'uiûu 

Le diable ne sera pas toujours à mor porte. 
Pour dire que l'on espère n'être pas étemellemeal 
malheureux* 
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Tirer le diable par la queue. Vivre pénible* 
nent , et avec une grande écononiie., ...... 

// n^ est pas si diable qv^il e^t noir» Ppur^ ijt 
si meilleur qu'il ne le parpit. 

On dit de quelqu'un qui n'a aucune succession ^ 
ttendre, et auquel on ne fait jamais de doç rÇ^^^ ^^ 
e diable mourait^ il rihérUeroitpas même 4e seâ 
cornes. 

Diable ! comme Uy va l Interjectioiiqulittarque- 
) surprise et le mécontentement. , . . 

Je crois que le diable s^en t/^A?; . S^ dit d'une- 
fl&ire dans laquelle on éprouve cpnùnuettemeni de^ 
nouveaux obstacles. . ... \. 

Se donner à tous les diables. S'impi^tienllçr^ 
e dépiter, se dégoûter de quel({UQ çh^e« \ 

Cela s^en est allé à tous les diables*^ Q'^tr^ 
Ere, s'est dispersé > sans qu'oa sache ce que c'e$t 
levenu. 

Faire le diable à quatre. Faire du bcuit y du tin- 
miare ; mettre tout en désordre jse déchaimçir contre 
[uelqu'mi ; lui faire tout b. mal pQS^«« 

En diable. Il a deVargefUen diable ^ des dettes 
*n diable. Pour dire, extraordi]iair<mi^t»< 

Que le diable Remporte L Imprécation que l'on 
adt contre quelqu W , dans \m iiCK>uYi9ment d'hu- 
neur. 

Qu^U s^en aUle au diabUJ l^ïï AÎ&^ m il 
'oudra , pourvu qu'il ne m'importune plus-t 

CTest un bon diable.^ Pour ^ un bon enfant^ ui> 
>on vivant. ; \ 

On dit aussi ironiquement y Un pauvte diable r 
)our un ipisérable ; .im hoxm3(^ de iiéaat» 
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Un méchant diable \ un diable incarné \ M 
diable dhomnie. Pour dire y un homme à craindre^ 
et dont il faut se méfier. 

Quand il dort y le diable le berce. Se dit d ua 
chicaneur 9 dun méchant qui se plaît perpétueDe- 
mènt à troubler le repos des autres. 

(Test un grand diable. Pour , c est un homme 
d'une grande stature; mal fait, mal bâti. 

Un i^alet du diable. Celui qui fait plus qu'on 
tie lui commande. 

Crever Vceil au diable. Faire le bien pour le 
tnal ; se tirer d'affaire malgré Fenvie. 

Il est vaillant en diable ; il est savant en diable* 
Pour, il est très-c9urageux, très-^savànt. 

Le diable ri y entend rien ; y perd son latin* 
Pour exprimer qu'une affaire est fort embrouillée; 
que l'on ne peut s y reconnoître. 

Le diable étoit beau ^ quand il étoit jeune. Si- 
^gnifie que les agréméns de la jeunesse donnent des 
charmes à la laideur même. 

Il vaut mieux tuer le diable que le diable ne 
'"VOUS' tue. "Pour , il vaut mieux tuer son ennemi que 
de s'en laisser tuer* 

Le diable n^ est pas toujours â la porte ^wi 
pauure homme. Pour dire que la maî|yaise fortune 
a s^ instans de relâche. 

C^estlà le diable! Pour , voila le point embarras* 
sant ; le diflScile de l'affaire. 

Un ouçrage fait à la diable. C'est-à-dire à la 
hâte; grossièrement; sans goût; sans intelligence. 

DIABLEMENT. Terme d'exagération qui si- 
gnifie excessivement j dans le plus haut degré. 
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Cet cuivrage est diablement dur. Pour, est ex- 
:essivement pénible. 

DIABLERIE. Mauvais tour j intrigue j mëchau- 
\eté noire. 

Il y a quelque diablerie là-dessous. Pour, il y a 
{uelque manè^ e , quelqu'intrigue dans cette afiairet 

DIABLESSE. Au fond y c'est une bonne dia- 
blesse. Pour dire qu'une femrr.e , quoique vive et 
amportee , ne laisse pas cependant que d'avoir un 
5on cœur, et quelques qualite's précieuses. 

C^est une méchante diablesse. Pour dire un« 
iemme processive, méchante au dernier degré'. 

DIABLEZOT ! Sorte d'exclamation , du langage 
familier. 

J^ous pensez qu^on doù^e vous croire y diablezot l 
C'est-à-dire je ne suis point assez sot pour cela. Acad. 

DIABLOTIN. Petit enfant espiègle, vif et lutin , 
dont on ne peut venir à bout. 

DIANTRE. Diantre! comme vous y allez. Ex- 
clamation familière qui marque la surprise > et qui 
dit autant que diable. 

j4u diantre ! Pour , allez vous promener j laissez- 
moi en repos. 

DIEU. Tous les jours que Dieu fasse ^ on le 
rencontre en cet endroit. Pour , il y^ va tous les 
jours ; on l'y voit perpe'tujellement* ; 

Faire quelque chose pour V amour de Dieu» 
C'est-à-dire par contrainte j de mauvaise grâce j en 
{Rechignant. 

Dieu i^ous bénisse f Dieu vous assiste. Se dit à 
quelqu'un qui étirnuê ^ ou à un pauvre que l'on veut 
son|;ëdie£« 
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Dieu me confonde l Hieu me damne l Espèces 
de jurement qui servent à afBrmert 

// s^en est donné Dieu saitcomme.VouT^W^i 
s*est bien diverti j bien réjoui: 

Que le bon Dieu le bénisse. Elspèce d'interjec- 
tion qui exprime le mécoiitentemcnt que l'on éproviTCi 
de ce que quelqu'un n'a pas exécute ce dont (mb 
l'avoit chargé. 

Ce que femme veut, Dieu le f^eut.Mamkre hon- 
nête de dire que les femmes sont tellement opiniâtres^ 
qu'il en faut passer par tout ce qu'elles veulent. 

Faire un Dieu de son ventre. Aimer passionna . 
* ment la bonne chère; mettre tous ses plaisirs à bieo 
manger. , 

On dit aussi d'un homme ladre et inter^sé> qu'il 
fait un dieu de son argent. 

DIFFÉRER. Ce gui est différé ri est pas 
perdu. Signifie que lorsqu'on a fait une promesse 
à quelqu'un, le retard qu'éprouve son accom{Jis* 
sèment ne doit pas pour cfela en tenir quitte. 

DIFFICILE. Il est difficile à ferrer y à chaus^ 
ser. Se dit d'un homme que l'on ne manie pas 
comme on veut , dont on obtient difficilement ce 
que l'on désire. 

Faire le difficile. Pour dire faire le délicat ^ le 
dégoûté , le dédaigneux.; n'être pas du goût de 
tout le monde. 

DIG, DOG, SAVATTE, Terme de jeu dont 
les enfans , les écoliers se servent en jouant à h 
faillousse. 

DIGÉRER, a est bien dur à digérer. Se dit 
d'une offense , d'une insulte , d'une injustice 
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ont on est la victime ^ et que Ton ne peut oublier* 

Il a un estomac tP autruche jUdigéreroit du fer. 

Exagération usitée en parlant d'un grand man- 
eur, d'un goinfre^ d'un glouton à qui rien ne fait maL 

DIGESTION. Un morceau de dure digestion. 
DUT dire un morceau de résistance y un ouvrage 
dumineux et de longue haleine; une injure^ une 
ffense impardonnables. 

DILIGENCE. Cest la éUUgence embourbée. 
lOCUtion ironique que l'on applique à une per- 
>nne nonchalante, d'une lenteur insupportable. 

DINDON. // est le dindon de la farce. Pour 
ure il est seul dupe dans cette affaire ; c'est lui qui 
n supporte tous les frais ; qui sert de risée et de 
ftrdot à la compagnie. 

On dit aussi par raillerie d'un idiot qui garde le 
lence par stupidité y qiill est comme le dindon, 
i£il ne dit rien et rien pense pas plus. 

Bête comme un dindon. P^ur, rien de plus 
K, de plus inepte. 

Un grand dindon. Un grand imbécile y un 
Omme simple y gauche y niais et borné. 

On appelle vulgairement ce volatile undanseurf 
n jésuite. Voyez Jésuite. 

DINDONNDÈRE. Fille qui garde les dindons, 
Hi donne aussi ce nom par mépris à une demol- 
ôlle de campagne qui veut s'élever au-dessus de 
a condition. 

DINER. Dùier par cœur. Se passer de dîner , 
rriver quand la table est desservie. 

On dit pour exprimer le déplaisir que Ton res- 
ent en voyant une personne ennuyeuse y incoxn- 
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mode et importune, /ai diné quand je vois cet 
homifie* 

On dit aussi d'un homme qui dîne à table d'hôte 
et qui ne se rend pas à llieure : Son assiette dîne 
pour lui , ce qui signifie qu'il n'en paiera pas 
moins son écor. 

S^U est riche quHl dîne deux fois. Dicton des 
gens pauvres à l'e'gard des riches. 

Cest donc pour vous dire. Equivaut à , pour 
en revenir à ce que je voulois dire, à ce que je 
disois , etc. Le facétieux Brunet a osé le premier 
introduire cette locution vicieuse sur un théâtre , 
il est vrai , oii toutes les licences de langage sem- 
blent être permises. 

DORMIR. Qui dort dîne. Se dit par plaisan- 
terie d'une personne qui se laisse aller au sommeil 
^u moment oii l'on se met à table. 

DIRE* // ny a pas à dire mon bel ami^ U 
faut que cela aille. Se dit pour contraindre quel- 
qu'un à faire une chose pour laquelle il montre une 
grande aversion. 

Ce n^est pas pour dire; ce n^ est pas rembar- 
ras. Locutions vicieuses qui équivalent à ce n'est 
pas qu'on y trouve à redire ; ce n'est pas qu'on soit 
jaloux , envieux , etc. 

Se moquer du qi£en dira^t^on. Se mettre peu 
en peine de tout ce qu'on peut dire j violer les 
bienséances ; lever entièrement le masque. 

Mon petit doigt me Va dit. Se dit par plaisan- 
terie , en parlant aux enfans , pour leur foire en- 
tendre qu'on est instruit de leurs espiègleries. 

// ne dit rien^ mais U n'en pense pas moins. 
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Se dit d'un homme dont l'air, au défaut de la voix, 
manifeste le mécontentement. 

Quand les mots sont dits , Teau bénite est 
faite. Pour dire qu'un marché est conclu , et qu'il 
n'y a plus à revenir contre. 

Cela soit dit en passant. C'est-à-dire à la dé- 
robée y une fois pour toutes. 

Qu*en çoulez'vous dire ? Que proposez-vous ? 
Qu'avez- vous à objecter? 

// en dit pis que pendre. Pour , il ne cesse dei 
médire sur cet homme. 

En dire de rudes. Conter des fagots j des bour- 
des, des choses invraisemblables. 

Si le cœur i^ous en dit. Invitation familière que 
Ton fait à quelqu'un, et qui équivaut à ne vous 
gênez nullement sur cette chose , si elle peut vous 
foire plaisir. 

DISCRET. // est discret comme un boulet 
de canon. Se dit d'un homme imprudent , babil- 
lard et léger, qui va divulguer à chacun les se- 
crets qu'on lui a confiés. 

DISLOQUER. Cette affaire lui a disloqué 
la cervelle* Pour , lui a dérangé le cerveau ; a égare 
^a raison. 

DISPOSER. Vhomme propose et Dieu dis^ 
pose. Signifie que les desseins , les projets ne s'ac- 
complissent pas toujours suivant le désir de celui 
qui les forme. 

On dit d'une personne qui gouverne à son gr^ 
le bien d'autrui , qu'elle en dispose comme des 
choux de son jardin. 

DISPAROITRE. U n'a fait que paroître H 
t. "59 
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disparoître. Pour , il est entre et sorti avec la 
même précipita tion, \ 

DISPUTER. Disputer sur la pointe âHune 
aiguille. C'est-à-dire y sur les choses les plus lé- 
gères ; sur des bibus y des riens ; être fort près re- 
gardant sur %^% propres intérêts. 

DISPUTEUR. Qui aime à contredire j qui aime 
à disputer, à contrarier. 

DISTRACTION. // est sujet aux distractions. 
Pour dire , à mots couverts , qu'un homme est sujet 
au vol et à la rapine ; qu'il s'empare souvent du 
bien d'autrui. 

DIX^HUIT. Se mettre sur son dix^huit. Ex- 
pression burlesque et vulgaire qui signifie, s'en- 
dimancher; se parer de ses plus beaux habits; S6 
pomponner ; s'eleganter. 

DODINER. Se dodiner. Se dorloter; prendre 
ses aises , ses conamodites ; avoir grand soin de 
^ personne. 

DODOt Faire dodo. Mot d'enfant , qui signifie 
dormir. 

DODU. Oras et dodu comme une latte. Lo- 
cution ironique, pour dire qu'une personne est 
maigre et décharnée. 
DOGUE. Gros chien. 

Oest un vrai dogue. Signifie au figuré , un 
^omme grossier , brutal et ignorant Voyez Bov^ 
ledogue. 

DOIGT. Il y a mis les quatre doigts et le 
pouce. Signifie , il s'est donné beaucoup de peine 
pour faire réussir une affaire ^ il s'y est emplojTQ 
'îiyec ardeur. 
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Il a de V esprit jxisqu^ au bout des doigts. Pour 
dire qu'une personne est très-spintueUe, 

Ne faire œuvre de ses dix doigts. Se croiser 
es bras j ne rien faire de la journée ; être excessi- 
irement paresseux. 

Mon petit doigt me Va dit. Voyez, Dire. 

Ce sont les deux doigts de la main. Se dit dé 
Jeux personnes liées dune ëtroite amitié^ et qui sont 
inséparables. 

// s^en est léché les doigts. Pour , il a mangé 
de ce mets avec plaisir;, il en de'siroit encore. 

Entre V arbre et Vécorce il ne jaut pa^ 
mettre le doigta Pour, il ne fauc pas s'initier dans 
les secrets de ménage. 

// sait cela sur le bout de son doigt. C!est-à.- 
dire ^ il sait cela par cœur.. 

Je n^en mettrais pas mon doigt au feu. Pour 
je n'en jurerois pas ; je n'en suis pas bien certain*. 

// a mis le doigt dessus.^ Pour ^ il a deviné 
[usle. 

^voir V esprit au bout des do^ts* Faire tout 
ce que l'on veut de ses. mains; être fort indus- 
trieux. 

Un doigt de vin. Pour dire três-peu de vin* 

// s'en mord les doigts. Se dit de quelqu'un 
jui regrette de n'avoir pas fait une chose qui lui 
ivoit d'abord ëtéproposéca 

Donner sur les doigts. Réprimander , corriger 
[juelqu'un. 

£tre servi au doigt et à VœU. Pour dire, à 
souhait ; au premier commandement, . . 

Etre à deux doigts de sa perte^ Pour^j êfrê 
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dangereusement malade ; sur le point d'être ruine; 
dans un peVii eminent 

Les cinq doigts de la main ne se ressemblent 
pas. Pour dire que rien n'est semblable dans la 
nature. 

Faire aller une montre au doigt et à Fœil Se 
dit d'une mauvaise montre qu'on est obligé de tou- 
cher souvent pour la remettre à l'heure. 

Il n^en a donné qu^à lèche doigt. C'est-à- 
dire , avec parcimonie j à regret. 

DOMINUS. Faire des dominus vobiscum. Si- 
gnifie se retourner souvent pour parler à qud- 
qu'un j se distraire de ses occupations pour jaser. 

DONDON. Une grosse dondon. Sobriquet in- 
jurieux que l'on donne à une servante d'auberge ; 
à une grosse réjouie j à une femme grasse et d'un 
solide embonpoint. 

DONNER. Se donner du pied au cul. S'éman- 
fciper J faire des siennes ; prendre de grandes li- 
bertés. 

S* en donner à tire-larigot ; s^en donner à 
cœur-joie. Se rassasier de plaisir j en prendre tout 
$on SOÛL 

Donner un pois pour at^oir unefèi^e; un œuf 
pour aifoir un bœuf. Semer pour recueillir ; faire 
un présent peu considérable dans le dessein d'en 
retirer un grand profit. 

En donner de dures , de belles. Craquer y hâ- 
bler , exagérer. 

ué. cheval donné y on ne regarde point à la 
bride. Voyez Chei^al. 
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Se faire donner sur les doigts. Se fairç cor- 
riger; trouver son maître. 

S^en donner de garde. Eviter de faire une 
chose. 

On ne donne rien pour rien. 

Il n*en donne pas sa part aux chiens. Voyez 
Ghiens. 

Se donner à tous les diables. Se dépiter, se 
dégoûter de quelque chose quand on y trouve do., 
grands obstacles; se mettre en colère. 

Donner de la gabatine. Tenir des propos ambi- 
gus ; faire des promesses que Ton ne veut point tenir. 

Qui donne au commun ne donne pas à un.. 
Signifie que personne ne vous tient compte de ce 
que vous donnez au public. 

Donner de la tablature. C'est donner de la 
peine , du fil à retordre à quelqu'un dans une af- 
faire ; mettre de grands obstacles à son succès. 

Donner des verges pour se fouetter. Procurer 
ï un ennemi les moyens de vous nuire* 

Donner de cul et de tête dans une affaire^ 
Pour dire y employer toute son industrie , tout sou 
javoir. 

Se donner du menu. Signifie prendre ses aises ; 
;e divertir ; ne rien ménager à ses plaisirs. 

Le peuple dit à Timpératif de ce verbe , donne 
noi-zen , il faut dire : donne-m^en ^ ou donne 
noi de cela. 

Il donnerait jusqu'à sa chemise. Se dit dun 
lomme généreux et libéral à lexçès. 

j(4 donner donner; à vendre vendre. Signifie 
ju'U ne Uv^ pa$ faire acheter ce que Fou Yeut 
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donner ^ ni user d une libéralité mal entendue 
lorsqu'on veut vendre. 

Donnant y donnant. Pour di re de la main à la main; 
ne livrer la marchandise qu'en en recevant l'argent 

Qui donne tôt y donne deux fois. Proverbe qui 
signifie que la manière de donner vaut souvent 
plus que ce que Ton donne. 

Il ne faut pas se donner au diable pour de^ 
viner cela. Veut dire qu'une chose n'a rien de dif- 
ficile , qu'on peut aisément la deviner. 

Vous nous la donnez belle! et plus commu- 
nément encore : vous nous la baillez belle.' 
Voyez Bailler. 

Je donnerois ma tête à couper. Serment ex- 
travagant pour exprimer que l'on est très-sûr de 
ce que l'on dit. 

Donner du nez en terre. Etre miné dans ses 
espérances et dans ^es entreprises. 

Donner un coup de collier. Vojex Coup. 

DONZELLE. Terme de mépris. Fille de 
moyenne vertu , dont les mœurs et la conduite 
sont fort irrégulières. 

DORER. Bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée. Signifie qu'une bonne réputation 
vaut mieux qu'une ceinture dorée, qui étoit autre- 
fois la marque distinctive que des femmes honnêtes. 
Voyez Ceinture. 

Dorer la pillule. Adoucir quelque chose de 
fâcheux par de belles paroles. 

// est fin à dorer. C'est-à-dire, rusé, d'une 
grande subtilité dans les affaires. 

DORLOTTER. Se dorlotter. Se reposer} 
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^rendre des soins minutieux de sa santé , comme le 
ont les fats et les damoiseaux* 

DORMANT, Terme figuré et burlesque, pour 
lire un lit , un coucher. 

DORMIR. // est bon , mais dest quand il dort* 
Je dit en plaisantant dun enfant mutin, espiègle ^ 
tl difficile à conduire. 

Dormir comm^ un sabot. C'est-à-dire, très- 
)rofondément , comme le font ordinairement les 
ipathiques , les gtntfjl un sang lourd et épais ; et par 
llusion au sabot qui, agité fortement par le fouet 
i'im enfant , semble ne décrire aucun mouvement, 
t être tout-à-fait immobile. 

Dormir comme une marmotte. Avoir lair non- 
halant, et toujours endormi. On sait que les mar- 
lottes dorment six mois de Tannée. 

Il ne sait sHl dort ou s'il veille. Se dit d une 
ersonne étonnée , surprise, stupéfaite. 

Des contes à dormir de bout. Histoires en- 
Ujreuses et mensongères. 

Dormir la grasse matinée. C'est dormir en pa- 
îsseux , toute la matinée. 

Il ne faut pas reveiller le chat qui dort. Voy. 
'Veiller. 

On dit communément parmi le peuple , dormir 
n somme , pour faire un somme , prendre un mo- 
ment de sommeil. 

Dormir sans débrider. Dormir la nuit entière 
ins s'éveiller. 

Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort y c'est 
Igne de mort. 

On dit d'un hon:une alerte, vigilant, intrigani 
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dans les affaires , que le diable le berce quand U 
dort. 

Il ne dort non plus qu^un jaloux. Pour, il a le 
sommeil inquiet, agite', fort léger; un rien sufiit 
f)Our le reveiller. 

' • Dortnir à bâtons rompus. Se réveiller vingt fois 
dans une nuit. 

Le bien uient en dormant. Proverbe qu'il ne 
faut pas prendre au pied de la lettre ; et qui se dit de 
certaines gens à qui il arrivdlles bonnes fortunes 
qu elles n'ont pas me'ritees par leurs travaux. 

DOS. // a bon dos. Se dit d'un homme absent, 
sur lequel on rejette toutes les fautes ; et quelquefois 
d'un homme opulent qui peut supporter les frais 
d'une forte entreprise. 

Etre dos à dos. Vivre en mauvaise intelligence; 
ne remporter ni l'un ni l'autre l'avantage dans un 
procès. 

JN^auoir pas une chemise à mettre sur son dos 
Etre réduit à une extrême indigence. 

On mettra cela sur son dos. C'est-h-dire , sur 
«on compte j on lui fera payer les charges de cette 
affaire. 

Faire le gros dos. Faire le fat ; se donner de 
l'importance j faire le riche, le financier, lorsqu'oa 
n'a pas le sou. 

On dit d'un homme difficile à manier , et que l'on 
n'offense jamais impunément, qu'// ne se laisse 
pas manger la laine sur le dos. 

On dit dans un sens contraire , d'un homme mou 
et lâche , qui souffre tout sans mot dire , qu'// SC 

iaisse manger Ja laine sur le dos^ 
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« 

Ils ont toujours le dos au feu et le centre à 
la table. Se dit des gens qui font un dieu de leur 
ventre ; qui fcie respirent que pour manger. 
. On dit d un homme ennjeux et importun , qu'OM 
le porte sur son dos, 

DOUBLE. Voir double. Êtrei^ris n'avoir pas 
sa raison. 

. Jouera quitte ou doijubie. C'est-à-dire, le 
tout pour le tout. 

Iknible jeûne ^ double morceau. Signifie que 
Ta^^i^inençe d -une chose voiiiâ doûne des désirs plus 
vifs d'en faire usage^ 

. J)OU&L.U]^. On dit, en t^inn^ de théâtre , d'un 
tçf^ur qui prend moment aj:](em^nt le rôle d'un 
autre , que c^est sa doublure ; 
/JPm GOïUrqJin u^ esit pas J^op, ^Jaire doublure. 
C'est-à-dire que les gens ruses se trompent difficile 
^€^t (çntr eu:(v. 
^DOVCEu Pliera la doucp, comme les mar^ 

e 

chands de cerises. Faire toMi; douceitient ses pe- 
^t>8 aflw-es, par. sJlusion avec 4es Jiciarçhand^ de 
icemses qui y-onjt trèsrlentemejB* da»3 1^ ri^çs , eb 
criant leur marchandise. 

^,. J)OliQ^iJ^^.M,n douceur. Avec mesure, çhr- 
conspection , tout doucement. 
. Xa douç^r. Sobriquet que Ton donne à un 
^QtHine fort doux* Les soldats ont coutume de s^ 
.4puner eWr eux des sobriquets qui caractérisât 
Jeurs manières d'être. On appelle jLa douceur un 
^dat douy çt coqiplaisant j S flj%s- Chagrin ^ un 
soldat d'une humeur facile et enjouée; Va de bon 
«^viiwr, un soldat ferme et courageux ; j^ra^i? <2e 
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Jery celui qui a le poignet vigoureux y 4(|bi tire bien 
des armes, et(v, etc. '• 'liV ' A 

DOULEUR. A la diandeUut y ■ les grandes 
douleurs. Parce qu'à cette époque les froids sont 
ordinairement le plus piquans%>' > <^- 

DOUX. Dudousk Nom quelle peujple de Paris 
donne à toutes les liqueurs huileuses , sucrées et 
agréables à boire; oônime Aâiidu rude*, en par- 
lant de toutes liqueurs fortes. 

Doux comme un agneau. Se dit quelqudG^is 
^r, ironie de quèlqcran qui a trop dé fbiblesse ^ qui 
se laisse aller à tout vent. ' • * ^ ' 

i Ce qid est am^r à la bouché èstdhûsi àù càèur. 
Se dit par plaisdnteirie aux enfans qui; répugnent à 
prendre quelque médicament. ■' 

^'■'^Uh médedàd^èéu-douce. Pour, un mauvais 
■médecin. ;■■'•'»' -ô-. ^ 'j ' *• ■-;>•<• '.* 

Il a avalé cela doux comm^ laiu C?est-4i-dirt> 
il a pris cela sans rieil dire j il lïe-s'est ^s aperça 
•du tour qu-on alïoil 4ui jouer. • • "-«^ - » • ^ 
?^iïVA?r'À>l/A'. Sô^rii* patil*hihéht une injura; 
^rc soumis aUx ^dt«es de ' ijiielquHiti que Ton 
craint. • •''-•• -=^'1 ">"''>.' n • \\'.\ : 

DOUZAINE, ^acouple- ^àki-mieiià que la 
douzaine. Voy. Couple. * '* •» • ' t »i 

- On dit, par ironie^, d'un ilf^uVâi^ poète , dun 
^tnauvais écrivain, dun artiste méâîbcre^ que c*est 
^n poète ^ un écrivain , un ardste'i à ta douzaine* 

El ,^dans un sens opposé-, pour dire<|u'un sujet| 
qu'un objet est- rare, estimable , qui?/ Wy en a pas 
treize à la douzaine. 
'■■ D1^AGEE. Il a-reeu la dragée, hocutien mér 
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dti^nte et railleuse , len pa^lai^Li; d'une personne (^i a 
été atteinte .dlunp balle ^^i a, (été l^lessee dans une 

Il a avalévla. dragée. Se dk^ dune pers^onneà 
laquelle ob a' joué quelque^ tour ^. sans qu'elle's'en 
apperçât; qui est tombée dans le piège qu'on lui 
téndoit, ... '•.. . . 

' Écarter Ittâragifei La&str^echàppër, en parfont 
a quelqu'un, quebju es petîtes'particd de* salive j'c^ 
qui est fott (te'sàgrélable poiii^ cèlbt qui en est ' at- 
teint, • :'■•'',' ■■ ■'' '- '■' '■■•.' -r» 

DRAGON- C'est un prai Idragëhl Tèrtne d^ 
rÀ*é|^rïs (Jûr'ste dît d'une femme éVrflléey^ hardie i qui 
tfk^nî de'cence^ni viertu , ni pudeiih • 

TiVL^JP. La lisière est pire~ que le drap. Se dit 
fà'rhîKèreittent pour faire enteïldre que les haBitans 
[îés frontières 'd*uhe province auxquels on attribué 
certains défauts, sont pires que ceux de Tintériéur 
de la province mcthè^ ' 

Mettre quelqu* un dans de Idéaux draps. Le 
mettre dans Féniliàrrasj lui câùsèi' de la pèine'j.Iuî' 
iouer de mauvais tours. .,' "' 

^ XjCS plus riches ainsi que les plus pauvre^ 

n'emportent qu'un seul drap, en mourant. Ma- 

1... '' .ti... 

xime dont les humains ne peuvent se pénétrer. ; 
. ; On dit d'ur^ hopMne ç^i veut tout envahir j^ ^^^^ 
yeutqpoirkdrape^^^^ . ^^ '^ 

Tailler en pl^indrçtp. Ag^CiMl^P^?? ses propres^ 
yçlontésit^er -et ro^^ Jiibr^pe^i^ 4^nf ufje pf- 

DRAPEAU. Une se soutient rionj)lus qu'um 
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drapeau mouillé. Se dit d'un homme dont là foH 
blesse est telle ^ qu'il ne p^t se soutenir. 

DRAPER. Draper quelqu^ un. Le censurer^ lui 
Élire de vives réprimandes ; linvectiver. 

DRESSER. Dresser une batterie. Tendre un 
piège ; se mettre en mesure pour assurer le succès 
d'une affaire. 

Cela fait dresser les chei^eux de la tête. Méta- 
phore de mauvais goût. Pour y cela fait horreur. 

Un bon oise(au se dresse de lui-même. Signifie 
que lorsqu'on est ne avec des dispositions , Tinstruc- 
tion est bien moins pénible. 

DRILLE. Un i^ieux drille. .Vn homme qui^ 
après avoir fait des siennes dans $a jeunesse j mène 
encore une vie déréglée dans un âge avance'. 

DROGUE. Repasser la drogue A^o^nûon basse 
et triviale qui signifie charger quelqu'un d'Une chose 
difEcultueuse et désagréable , d'une corvée j lui faire 
supporter le fardeau d'une affairât 

On dit d'un charlatan , d'un homme qui met un 
trop grand prix ksts serYiceSycpiilJait bien çd' 
loir sa drogue. 

DROGUER. Ce verbe construit k^^c faire ^ si- 
gnifie' être retefau maigre ^oi dans un lieu oîi Ton 
n'est pas à son aise ; y attendre quelqu'un j planter 
le piquet. 

// m^ a fait droguer plus d^Une heure dans h 
rue. Pour, il m'a fait attendre pendant long-temps; 
ilm'afait niaiser; lambiner ; bayer aux mouches. 
' DROIT. Cela estdroit commemon bras quand 
je me mouche. Se dit par raillerie de quelque chose 
qui va de travere. 1 . 
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Où û n^y a rien le roiperdsés droits^ Pour dire 
qu'il ne faut pas intenter de procès aux gens qui sont 
insolvables. 

Droit comme un échalas ; comme un derge^ 
Se dit par raillerie d un h<Hnnie . qui a le maintien 
roide et affecté. ' 

Droit ^^mme la Jambe d^un- chien*. Se (£t iSgut 
rëment de quelque chose mal fait et tortu. 

C* est son bras droit. Pour dipé c'est Fhomme qui 
dirige tous sts travaux ; à qui il' doit toute sa réçur 
lation. 

DROITE. // ne conncâtpas sa main gauche 
tPopec sa main droite. Se dit par mépris d'un ou* 
vrier mhabile^ d'un homme peu exercé dans son 
ixsA y et qui a la manicy le sot orgueil de faire lenr 
tendu dans tout. 

DROEE. C'est un drôle de corps. Pour dire 
un plaisant original; un homme bizarre etridi^ 
cule. 

D râlez Terme d'injure^ que l'on adresse h quel- 
qu'un dans un moment de colère. Drôle que tù 
^s y je 1^ apprendrai à vit^re. 

Il se donne aussi à un fainéant ^ à un Lïtetteur ^ 
à un aventurier^ un vaurien. 

DROLERIE. Des drôterie^ Vont dire dés 
friandises , des choses de fantaisie; des frifclités. 

Drôlerie , au propre signifie boufbmierie ^ go-^ 
^enarderie ^ gaillardise y bagatelle divertissante. 

DROLESSE. Terme insultant et de mépris, qui 
fquivaut à coureuse ^ femme dévergondée ^ de mau^ 
tasse vie. • ^ 
DROUBUS. Ce^t (2r(;fi&u^9i|:aniè«é burlesque. 
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de dire'^* que quelque chose est , fort (!nMte>. qu'il 
^rêtê -éminemment à la risée.i .1; ..,*,* 

jyRU, Boire dru. Pour dire avec intrépidité; 
Ê^ire-'sduter quelquesbouchons sans aller, dé'.traviers. 
' \Avater queùjue chose dru oonune mouche. 
Se dit d'un gourmand, d'un glouton .qui. mange 
fividemWt, et qui, comme ojd dit > a^idît i^e tor- 
dre et avaler. :, ; ^ « . 

Drw, Pour gai , joyeux. \- ^ 

1 C^est un dru. Se dit d'un comp^gaon gaillard, 
et toujours en belle humeur. 
• "DÉieHÈNE.'Zi?7;é/-^ Duchénc. Nom. apo- 
clryphe d'un, vil folliculaire .qui , pendant .les trou<? 
bies de la révdution, et à la faveur d'un styfe bas, 
grossier y trivial el populaire, vomissoit, dans im€ 
feuille ainsi intitulée , des imprécations et de sm 
gkntes ilijures conttre.Ie&premièrea auK)ritéside 
$ia£. ' • , . ■■• . ....••».'.• f>- • . t 

Le peuple a fait justice de cet écrivain. in-T 
cen(|iaire, eh le livrant au mépris, qu'il mérite; et 
lorsqu'il veut parler d'une rage vaine , d'un cour- 
roux impuissant et dont on a n'a rien à redouter, 
jl dit : c^^est la colère du père Duchène. 

DULCINÉE. Faire la dulcinée, du Toboso. 
Expresaion ironique dont on se, sert pbur! peindre 
une bé^eule, une mijaurée, une. femme qui s'en 
fait trop accroire. ... .... 

Dulcméie ^ est aussi Je .nom que L'cNa donne à 
une fei^me galante, à unie maîtresse^ à une don- 

DUR A CUIRE. Un dur à cuire. Nom ba- 
roque! et .'de inéf*is;,:5(Ufe,,lBS, ojuYriers dasneot à 



lëûr maître ^ .quand U montre* de Fa r&istance à 
leurs yolôntésj qu'il sàit^lse tûlire^ôbèlr et^respecter. 

Dur à la desserre. Y oyez Desserte.' * *- 

Il eèt dur <iômme dùjer. Se dit d'un^hoiimie 
raisonnaMe ^e rien né péutialtendrir. > - •^.. 

Quand Tun ueut du mou , Vautre veut dû dur. 
Se dît -par cémparaison'^ "^ux personnes^ Iqui 
sont continuellement en -^opposidon. • j; î -j» i »?, 

jiçoir V oreille dure. Pour dire être un peu 
sourd. 'Jv* .' :•» v'^ l'N'. .\[ 

" On dit JRguiiéiifneM'd'un^bi^ninié intéresse ! et pai:t 
cimonieux , qui ne prête pas facilement de l'acgent^ 
qu'// a rofëiJleèure.* '-"^^ ^ ' ^ ' v \\\ u \ 

lyiJK^è FtAii^ durep^lâop^ hngxtêmps\. 
Se dit des choses que l'on ménage^ que i^oUcite^ 
somme petit à petit. ^jI vy v' v, \ 

* Faire uie qui d^m'iDteis%)er y ne^idien' besenrer 
pour l'avenir. . ^^ '- li :• i!; 

r Ol:kdîiip0i^dërisi<mthCi^f^ 
ii\i auoin usage du mimde y qu'à e^^ bèen^nki^^ 
qu^û durera long-tempsi ^^'[*^ * - ^ > . .,1^ 

'ËAtJ. L^éiM k>atou^i>Ut^'à^4ii^ ri0iireL^^^i^Re 
que la fortuné fiaivorise' presque» toujouiis les igei^s 
qui n'en ont pas besoin ;'qd'îi suffit <pie 'l^onVsoit 
riche pour que les bien^y les^dlgnitésyles honnëmts 
.viennent en proftisionw' M ''! •'>'■*' ' - «». /»frï 

Faire de Peau ; lâcher de ^Peau.^ Pour. <^re 
uriner' V'^i^ser/': •• .. . v\. v.v w../- ' . -;. ' ; ' 

// ny a pas de Peau ûjboire à être honnête 



Aa7n/72^. ! Maxkne!. cH^i ws^ que I^ Ripons, pour 
le malheur jde la soçiêiép qe mcîltftmt (Jue -trop sou- 
vent en pr^ique. . \ 
r Cetfe entr(^priê0 fis$, tournée ^^ <^ tfe iow- 
^. C est-à-dlre^ n'a, pokH «réussi ; ^x^ içst^ allée en 
fumée* . "\ . s.. .. ' w'^' 
. . Donner de TfaUj)éfiUçde€our.J^\m!^j<Bx^' 
ser quelqu'un ; Jh^t^iredes-pplit^^^^a^fKS^ exa- 
gérées.- . .. ' . ■ '.Vv. 

^Mettre de Veau dans son vin. Devenîjr plus 
doux y plus traitabk ^^T^'Sçtiie •d'ïijorlî l^rès-em- 
porte*./. .' . ....".:i,ij' .;*•:' 

Un médecin d'eau doucetk Mif 4MJ^ ^SSP!^ ftp^'* 
rience^.qui T(M0^l^3gtle^<^^lîswklE^ 

Z« ^az/jr sont basses. Pour' ^Jtn^ i|îft? IW i^ 
4l sec d'ai^t>^7 9«-»(f»«ffÇiji^^V.flbQ». fî^piûse , 
tire à sa fin. .li:. /• i 

; Toint s'en fi$tftM A ^HlmJi^^Aïtt) %|iîâk ^ «pute 
$k lbrtimes':(^ ^%^^^^êi^^véè^%^^^^B^i^^ 

•dans de folles dépensesvAv.\ s . • , a^\ i/vovi^^ W '. ^ 
Après Veau ., u^esl ne. xpji^il déteste le plus. 
Pour exprimer le haut, degré d aversion quun 
ivrogne porte à quelque chose. 

^SiNJÈger.HOi^ dil^ €^}^ 

et rindertitude^^j êto?>cteîlï>i*s Jes pSinisi 

^ ' Il\est rei^enuMin Veaw Se dit dVjiirnégQciant qui 

célôit naÎAé , .et que Ibu vc^t jreparoltre dans le 4»in- 
merce; dun homme qui^ apm avoir é^ disgracié, 

^^epacolt subitement .dwà!d&s empbis ^onoit^l^. 
Faire venir Veau au moulin. Poûr^ ^^rejraûr 

de l'argent à la maikôi. t . . 
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Tdni »à ta cruche à Veau ^&M tajin rïïe se 
Oasse. Voyez Casser. 

J^Offtrengra^^eau.tÀtéhieiï dans ses eâbitesp 
après y avoir été fort gêné; écre sur le pÎHacle; 
être en fikveur dans les emplob. 

Laisser cùurrtr Veau. Se peu soucier de c* 
qui se passe ^ être* fort tixé^fiSrettt sur les âffidr^ 
J>uUit]ues« * 

' // est heureuse comme le pùisson dans F eau. 
'^p^éisptxm iHMnme it tout ce qin peut le satis^ 
Êdre. 

'^Tlnyapùs âeqttûi boSfrtde Veau. Se dit d'un 
ouvragé ihàl pajré; d'un travail pénible et ing;rat$ 
ilFùti mèièst qui donne' à pdhe les moyens de sid^ 
sister à celui qui le professe. 
• • Jïà/fw^r^ sans fruit. 

' 'Oiîr^^Pifàri/ / Cri queîon Ikit entendre pour«vèrtlf 
les passant, que Ton va jeter ^elque chose parleî 
Ssttêtrés. 

'^ ïl'séfiàèttroit'dûns Veau jusque au ooupoui^ 
le servir. Se dit d'un homme eitrémemetit attaché 
i quelqu'un ; et <jui lui est tout-à-faît dévoué. 
' Il ne trouf^erùit pas deTeau à la rii^rç. $e 
dit dW Mot y d'un homme saiis capacité > qui ne 
trouve pas les choses les plus simples; pour lequel 
tout deviem une afiaîre. 

PécHier en eau trouble. Plrofiter Aes désordr«f 
publics^ ou de la discorde d'une faibille pour s*eti«» 
fîch'îr. ♦ 

Tenir quélqv^un le bec dans Veau. Lui Êiire^ 
croquer le. marmot j le tenir dans l'incertitude et 
tanxiété sur ce qu'on lui fait espérer. ' 
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- . C^x^^t tef^it^et Ve0M'. ^ Se dit d^ d^px pereonnes 
Qui se détestent mutuellement* , . 

Boire de Veau comme un -canard., C'est-à- 
dire en grande quantité. 

Cest une goutte d^eau dans la mer. Méta-f 
piior^e qui se dit d'un secours trop foible pour tirer 
qpeli(|u'un d'un grand embarras. , , , 

Il se noyeroit dans un verre d^eau. Pour dire 
qu'un homme est malheureux dans ses ei^trepHises; 
que les choses les plus probables d^y\ç}fi;i/Ç)U incer^ 
taines pour liii. 

^ . Cela lui est aussi facile que dehqijre, un verre 
d^eau. Signifie, que le service qu'on '.dbnànde à 
q^oelqu'un^ i;xe tient absoluin^nt qii'a ^abonne yo«* 
lonte' , à son bbligeancç, . ' : 

.:,/&• ou. elleSr se ressemblent comme deux 
gpy^s d*eau. . Se dit de dieux, personnes qui ont 
entr'elles une. re;ssçi»|)l^n.çie p jirfaite, . 

Il hy a pas de Veau à boire. Se^dit d'un ou-» 
jj^rage auquçl on ne peuttrouvençon cQippte^méme 
pn |rayaillant beaucoup, ; . . . 

On dit d'un avare, d'un parçnt îi:]^tra}ta|)le.^ d'un 
^wk;^ qpW vous verroit Urer ïg^lari^e d!un 
pied , gu*il ne vous donnerait pa^ uik verre 
^eau. V ' 

Chxit échaudé craint Veau froide^. Sigaifie que 
lorsqu'on a éprçuvé quelque grande p^ertç ; quelque 
gil^and malheur y on je tient sur ses garo(es« 

lîfaut quHlJ^se voir de son eau. Pour, il 
i^ut voir ce qu'il sait faire pour que l'pjci puisse 
yjger de son mérite. 

Un bui^eur d'çau. JSom que les enfans de Noç 
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donnent par raépris à un hQmme lempdrdnt et 
flegmatique ^ qu'ils supposent y par cela même n'être- 
pas habik aux afijsiires» ' 

Rompre Veau à quelqu^un. Le contrarier Axqé 
ses desseins y dans st% entreprises.. 

Parier de Veau à la /7w?r», Faire des cadeaux- 
à des g^ens fortunés ; à ceux qui n'-ont aucun besoin»^ 

// ne gagne pas ïeau quil boit. Se dit d'un* 
paresseux, d'un mauvais ouvrier , dont le gain est 
si me'dîocre qu'il, suffit à peine aux premières dé-v 
penses. 

EBAUBI. Il est toutébaubi. Pour , iF est étonné^ 
surpris; il a une admiration niaise et^pucrile. 
' ÉBOURIFFÉ. // est tout ébouriffée Se ditt 
d'un homme dont la coiffure est en désordre^ 
et quelquefois pour exprimer qu'il est coiffe d'une 
manière ridicule. 

ÉBRENER. Mot bas qur signifie nettoyer les 
petits enfans au maillot. Ce mot se trouve ainsr 
orthographié dans tous les dictionnaires français ; 
néanmoins , il est universellement reçu de dire* 
éberner\ ce qui , selon quelques savan^^ est* plus^ 
conforme à 1 etymologie. ' ' 

. ECACHER.^ Pour dire> écraser , froisser. 

JJn ruezécaché. Pour, un ne^ gros, camus et 
épaté. > . . t 

ECAILLERE. Celle quî ouvre des huîtres/ Ce 
mot est confondu par un grand nombre de per-* 
sonnes, avec XwXiy^cûl écaUleux ^ écaUlmise , qui- 
se lève par écailles* '' ■ • 

On entend pumellemeni dire^ une écailléusé 
d* huîtres y poui- une écaillé re. - ' 
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Les xtiarcbandes ({uî taidenl ce poièscHi^ crient: 
A VécaiUère l 

ECARBOUILLEIL Appfetir y œraser ^ broyer» 
«lettre en pîèceSâ . 

// a la figure toute éùarbouitléc^ Se cBt de 
quelqu'un qui a ét^ fort nudtraké dans une batterie » 
dont le visage est meurtri , et dans un état mecon- 
noissable. 

ECARLATTE. Il a les yeux bordés â^écar- 
latte. Locution ironique qui signifie qu'un homme 
a les paupières rouges , enflammées ^et les yeux ma^ 
kdes» 

EGARQUILLER. Elar^r, écarter^ briser, 
broyer. 

ÉçarquUler les yeux. Pour ^ ouvrir de grands 
yeux. 

ÉçarquUler les Jambes. Pour, écarter les jam- 
bes d'une manière indécente» 

ÉCHÂLAS» Il est monté sur des éehalas. Se 
dit p^r raiBerie d'un homme grand et effîanqué dont 
les jambes maigres et fluettes ressemblent à des 
échasses. 

ÉCHAPmLLON. En îwci Un échantOlon. 
KépiNise joviale que Ton £iit à quelqu'un^ èx lui 
montrant la personne qu'il demande. 

ECHAPPËIL C'^st un cbâi^al échappé. Se 
dit d'un écervdiéy d un libertin » d'u» îeune bomnse 
qui se livre impétueusement à toutes sortes d'excès^ 

Echappé des galères. Surnom outrageant que 
l'on donne à un fourbe i; & un escroo , ua malàirà f 
un vaurien» . .\V 
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Il Va échappé belle. Se dit de quelqu'un qui: 
s est retiré à temps d une mauvaise afTaire* . 

ECHAKJDË*. Eclat de bois qui entre dans la 
chair* < 

Le peuple de Paris confoijdce root avec écharpe. 

11 est fréquent d entendre dire ; Il rrûc9t, en- 
iré une écharpe 4an^ h doig^vi^QW dirç une 
icTiarde. ' . ' 

ECHARPK Ay>oir F esprit en écharpe. Pour, 
Hre distrait, pensif; être préoccupe, avoii' f'espjit 
rouble ^ aliéné. . , 

Changer d'éçharpe. Pour dire de religion , de 
^entimens , de parti» 

X^ lit est r écharpe de lajawèe. Signifie que 
le lit, lorsqu'on a mal à la janibe, est le meilleur 
spécifique. 

ECHARPER. Faire une grande blessure avec 
une arme tranchante ; mettre en pièces , hacher en. 
morceaux» 

// s*est fait écharper dans une baUerie^ Se 
£t pour exagérer les blessunes de quelqu'un qui a 
succombé dans une rixe. 

ECHASSE. // esttoujours monté sur des échos- 
ses. Pour dire qu'un homme a de la bouffissure 
dans lesprit ;; que sa manière de parler , son style , 
sont ampoulés , guindés , boursoufflà. 

// semble qu^il soit sur des échasses^ Se dit 
par raillerie d'un honune qui a les jambes longues « 
Quettes et sans mollets. 

ECHAUDËR^ Chat échaudé craint Veau 
froide. Voyea ChaJL ^ 

Chien échaudé ne revient pas en cuisine^ Si- 
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gnifîe que quand on a été étrille dans une entre- 
prise y cm se gfifde de la tenter de nouveau. 

ECHAUFFER. // s'échauffe dans son har^ 
nois. Manière figurée et ironique de dire que queP 
qu'un se met en colèrew 

On dit que les cabaretiers^ que le mauiHus 
train échauffent les maisons^ Pour dire q^iby 
logent les premiers sitôt qu elles sont bâties y et 
avant qu elles soient sèches. 

Et plus communément, dans le même sens/ 
qu'i& ressuient les plâtres. 

Sentir V échauffé. Exhaler une odeur causée 
par la fermentation de la chaleur. . 

ECHAUFFOURÉE. Entreprise malheureuse. 

Le peuple de Paris a coutume de supprimer \â 
de la deuxième syllabe de ce mot , et de dire , en 
parlant de quelqu'un qui s'est attiré une mauvaise 
afifaire, il a fait une belle échaffourée* 

ÉCHELLE. Après lui^ il faut tirer VécheUd 
Vo V. Après. 

On punit comme voleurs ceux qui tiermenf le 
pied de V échelle. Signifie que la justice veut quç 
les fauteurs d'un vol soient aussi sévèrement punis 
que ceux qui le commettent, 

ÉCHINE. L'épine du dos. 

Ces tune maigre échine. Se dit par mépris d'une 
femme maigre > revêche et récalcitrante. 

ÉCHINER. Battre , étriller, assommer quelqu'un 
de coups. 

On dit id'un homme laborieux et qui travaille à 
n'en pouvoir plus, qu// s'échine le corps et 
Vame. 



Je suis échina* Pour^ je fSois Ia$ et courbattiu * 

Les Parisiens prononcent éçhîgne y échignép 

fchigneri tandis qu'au contrairc^^ dans le mot si^ 

"^ner, ik s'obstinent à ^upprixnçr le g^ et à dire 5/- 

leri quoique le g de ce ce mot ait un, son doux^ 

^n doit néanoioins le faire, sentir dans la pronon^ 

• ■ • ' ■■ ' * •*■ •'•' ■'.... 
lation. 

Nous pourrions faire la ^même obs^rration sqr 
i^eaucoup d'autres mots ^ tels que étoumeau yJaU 
i^antj moineau , et tant aautres > qu'il est pouir 
lînsi dire passé en usage de prononcer étourgneau^ 
oignant y'moigneaUf comme s^^^ avoit un g. IVIaîs 
;ela cônduiroît trop loin* et jetteroit dans désVc- 

l^T^ f?«^^^.«'f^°6«^ au cadre de ce 
Jictioni^aire; , .^ 

ËCLAiRCiQl/ Ûette maison est bien éclaircie.^ 
?omr dire que bon .nombre, des personnes qui là 
x>mposoient sont absent' ou morts, ' " , 

'On dit d'un.dissipàteur j d'un prodigue, qui sW 
iune par ses dépenses et ses derëglemens ^ qu'// a 
icUdrci son bien. 

ECL AlïlEll. ^ Z/ï chanielîé oui va det^ant 
f claire mieux qiiè cette gidva dejrière. C'esl-â- 
iire y qull Vaut mièùjt faire dti t>ièh dé ^oh vivant ^ 
jue par testaimétit après sa mottJ ''■"■■ 

ÉCLANCHE. Cuisse de ihputdp^; gigot. \ ' 
ÉCLIPSE. Obscurcissement ; ëyasipn ^ fiiitç , re- 
traite. : j , , 

Faire une éclipse. S'esquiver^ disparoltre à l'ë-» 
chappee. 

Le peuple de Paris y qui fait éclair féminin y fait 
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le fnàt'^ft/^#4? màsciuliû^ et dit ùntfù^Mdehmey 
'àe sofeU. Ct tieûoi ^t toujours fâniâm» 

^ ECLOPPÉ; lUst mut ècloppé. C'êst-à^re, 
estropie, péfdiis de ({aelques-uns de ses meiabres; 
«firme, laiiguiteàiit.' 

' ECLUSE. lAcHèr hs écluses. Oh dit plaisam- 
ment d une personne qui pisse sous elle , sans se 
sentir y <jix Elle Idcfit ici éàhtsâs. " 

ECOLE. Faire l'^càtà buùsonmêre:'^^ 
en terme d'écoKer , aller jouer àii îîeu de se rendre 
k f école ; faire le paresseux^ ïe yagalbond; 

Dire lés, nouvettes âié Tdîf p/e^/Ciitom^tr© qtiel- 



nëmeat rf« écoliers , .pour il ^ pw, Jft plîwuA le 
bluslong. - 

ÈGOLIEÏI. 1^ rendre le chemm ^s •écQtier$, 
Prendre le chemin le plus long, comrni^ Ie,fof^Ie5 
écoliers, loris^u'ïis !isie! rendent au lieu jdè' leurs études: 
setfomder de cnèmm. 

EGORCE, i?/zfiff /'arir^ et^fécfirc^i^ nejuvt 
jarnaU rnéttrètç doigt. Voyez Uo^/ 

rieur d'une person^i^^jf^ar le^ sijgacîs. os^t^ipuf^ ^ qw 
sont souvent bien fronmeurs. „ . ^ . . , 

ECOKdfflEafi/ j^^^ Être, raûcc«me : 

payer trdpdhèr ce que Ton acheté. 

. On dit d un, traiteur chej. lequel il faut donner 
liêâûcôup tfargèilt pour dhier, i^oh est écorché 
quand on va chez lui. ^ 

^^Beati parler rCécorche peint îa tangue. Si- 
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Ipnufie qu^ ne cûAte pas plus de parler ciyiieinent 
qu'avec arrogance. 

. Écorùher uft auteur. L entendre* mal , ou le 
traduire à' conlre^seiis. 

// €sî brave comme un lapin écarchéé Se dit 
d'un poltron \ d'un homme pusiUanime et lâche. 

Ecorcher A? renard. Pour dire ^ vomir ^dëgo^ 
l>iUer^ regorger. 

Ecorcher les oreilles. Pronoacer mal j parier 
naal devant quelqu'un qui est instruit 

autant fait celui qùî tient gue celui qui 
porche. Sîgni^e q^e le receleur est aussi coUpable 

Sue le voleur même. 

Il crie comme si on Pécorchoit. Se dit d'une 
personne délicate , et aipiant à crier j qui fait beau- 
i'duf) dé Êhiit polir rien. 

* Fûîtè qUetgûé chose à écorché cul ÈA réèM^ 
gnant; de itiâUvâite gracé; 
' ItfiùM tôhdrt hs hrêMs^ y fiiâis rioii pas'les 
iébùrbnef;l ïlfaM plurnèT* h pàide*y ^tti. Voyéi 
€fîer^ 

ECORGHEURT. C'est tut écot'cheuf.'^xsTti 
que Toti diwitie à uri aubérjgiste , à urf rtiârcHîarid 
qui vendent trop cher ; et , par extension^, à tout 
JldAa^lite qui met un trop hîàtit priîx:'à sels séihvices. 

ECORNiFLER. // a la figure imite écôtni- 
fiée. Se dit d'un homme qui a reçu dâns^ une bat^ 
t€a^ie quelques blessures ail visage. 

Ecorrûflèt un d£ner. Pour attrapjï^er' uri dlftér-j 
flâter dé porte en porte pour fÉfire^un bdn rèpài> 
iêi^ri 1 usage des chevàBefs dïitdtBlrrfc 

ECORNIFLERlE. E5Cfo(5|teerie> ce que l'on se 
I. 4^ 
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procure d'une manière illicite, el par la voie d'iwe 

honteuse industrie* 

ECORNIFLEUR. Un écornifleur de dîner. 
Terme de mëpris. Parasite ; pique-assiette j escrO" 
queur de dîner. 

ECOSSEUR. Le peuple ne fait pas sonner IV 
final y et dit écosseux. 

Cier comme un écosseux de pois. Se dit d'un 
homme haut y altier y grossier y impertinent* 

ECOT, Allez parler à votre écot. Pour, 
allex parler à votre compagnie , et ne vous mêlez 
pas des affaires de la nôtre. Se dit par réprimande à 
ceux qui viennent prendre part à un entretien qui 
leur est étranger. 

Il a beau se taire de Vécot, qui rien n*en 
paye. Pour dire qu'un homme ne doit point mal 
parler d'un plaisir qui ne lui coûte rien. 

ECOUTE. Je f entends bien , mais je ne fé^ 
coûte guères. Locution goguenarde et popiilairei 
pour dire à quelqu'un qu'on se moque bien de ce 
qu'il dit ; qu'on ne deTeVera pas à ses avis , à ses 
propositions; que tout ce qu'il dit et rien est tout-à* 
fait le même chose. 

Ce sont des écoute s^il pleut. Pour , ce sont de 
vaines promesseSj^ des mensonges y des gasconnades^ 
auxquels il ne faut pas se fier. 

Être aux écoutes. Chercher à entendre ce que 
l'on dit en un heu oîi les portes sont fermées ; s'in- 
quiéter des nouvelles d'une affaire ; être aux aguets» 

Sonnez comme il écoute. Se dit lorsqu'on veut, 
faire écouter un bruit qu'on n'entend pa$. 
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// ^écoute trop. Pour , il a trop soin de sa per- 
>oime ; il se dorlotte j il se délicate trop. 

ECRAN. Servir décran à qudqx^urt. Leprô- 
:éger contre toute atteinte j le favoriser. 

On dit aussi ^ par ironie^ de quelqu'un qui a Tin- 
civilité de se placer devant le feu ^ à Fexclusion de 
:oute la societi^ , qu' J/ sert d^écran^ 

ECREVISSE. Rouge comme une éerevUse^ 
3e dit par exagération d'un homme qui a le visage 
fun rouge anime, par allusion avec cet insecte ^ 
^and il est cuif. 

^t de quelqu'un dont les affaires reculent au lieu 
l'avancer, à^Ilva à reculons^ comme les écre- 
laisses. 

ECRIRE. Ce qui est écrit est écrit Phrase ex- 
plétîve , pour faire entendre qu'on ne veut pas dé- 
sordre d un engagement contracte par écrit. 

On dit contradictoirement , et en plaisantant,, 
d'une personne qui n'a le talent ni de bien chanter, 
nû de bien écrire , mais qui en a cependant la pré«^ 
;ention , qu'J/ a une belle main pour chanter ^ et 
une belle poix pour écrire. 

Écrire de bonne encre. Avec fermeté;, en stjle 
]e menace , vigoureusement. 

ECRITURE, Il est bien âne de nature , celui 
qui né peut lire son écriture. Voj. ^ne. 

ECRIVASSIER. C est un écrimssier. Epitliète 
[Qordante que Fon donne par mépris à un mauvais 
luteur , à un pamphlétaire , à un misérable petif 
écrivain. 

peu. // n^ aime pas à dessaquer ses éczis. Se 
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dit d^un avare y d'un fes^e-mathieu qui .crie ^xr I» 

moindres dépenses» 

{Test le père au:f écus. PenoiQÎnatîon satî- 
rique que Ton dpone à un homme ëcoqome , par-^ 
çîmw^Wî^ €l avare ^ q^i s'est ajnassé un pçùt i^goi 
ÇQ xaettant sou sur sou» 

Avoir des écus à remuer 4 Id pelle. Façon de 
parler hyperbolique qui signiifie avoir beaucoup 
d'argent comptante 

J^oici le reste de nos écus. Se dit familière- 
ment de celui qui arrive dans une société sjsins jr 
être attendu. 

// a des écus moisis. Se dit d'un homme qui a 
de l'argent caché , et qui aflfecte la misère. 

J^ieux amis f vieux écus. C'est-à-dire, que 
les vieux amis sont les plus sincères , et les vieux 
ecus les plus estimés. 

Il ri a pas un quart déçu vaiBant. Pour dire 
H n'a aucune espèce de bien. 

ECUELLE. C^est une querelle êe gueux ^ 
cela se raccommode à Fécuelle. Se dit de lé^ 
glères contestaticms , de brouilleries qui s'élèvent 
parmi les petites gens, et qui dispar(Hssent en bu* 
vant un coup ensemble. 

Rogner recueil e à quehfu^un.' Lui retrancher 
de son revenu , de sa subsistance.. 

Propre comme une écuelleàchat. Se dit d'un us- 
tensile de ménage qui est malpropre , mat nettoyé. 

Il rCy a ni pot au feu , ni écuelles de lat^ées. 
Pour exprimer qu'il règne le plus grand désordre 
dans une maison. 

// a plu dans son écuelle^ Se dit de quelqu'un 
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qui a fait quelque héritage inattendu ^ dont il ayoit 
grand besoin. 

Mettre tout par écuette. Donner uni'epassplen- 
dide à quelqu'un } ne rien épargner pour la bâfre. 

ECUMOIRE. Elle a la Jîgure comme une 
écuraoire. Se dit dune personne qui est très-mai-^ 
quee de petite vérole , et & kjjjà celte lerril3le maladie 
a laissé des traces nombreuses et profondes» 

EGURER. Eeurer son tfhaudran. Au propre , 
prendre médecine ; se purger. Au figuré , expres- 
sion triviale qui signifie décharger sa conscience; 
se confesser. 

ECURIE. (Test un chepal à décurie. Phrase 
bannale ^ que Ion applique communément à une 
maison 9 à une montre^ et généralement à toule 
ehose qui exige de fréquentes r^iarations. 

Ondiroitqu^U entre dans une écurie. Se dit par 
reproche y d'une personne incivile j qui entre dans 
un lieu sans saluer les personnes qui s'y trouyent.^ 

On dit d'une maison sale et mal en ordre ^ que 
c^est une vérUable écurie. 

Il est bien temps de fermer récurie y quand les 
chet^aux sont dehors. Se dit des personnes qui font 
fermer leur porte quand on leur a tout pris ; ou 
qui veulent remédier au mal lorsqull est consommé» 

EDRËDON. Duvet de certains oiseaux du nord. 
Le peuple de Paris dit par corruption ^ Aigledon^f 

EDUQUÈR. Pour donner de Féducation ; élever 
avec toin. 

Ce Jemèô homme est bien mal éduqué. C'est^ 
à-dire y est grossier y butor ^ ineîvil ; n*a pas l'air 
d!avoir reçu .d'ëdac^tion. 
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EFFET. Les effets sont les mdlès , et les pa- 
roles sont les femelles. Répond au proverbe latin ^ 
Verha volant y scripta manenté 

EFFLANQUÉ. Un grand efflanqué. Pour dire, 
un homme grand , sec et maigre ; sans maintieu 
ni tournure. 

EFFONDRÉ. Un gros effondré. Pour , un gros 
mangeur ; un j^oinfre j un bâfreur , un glouton. 

EFFRONTÉ. Effronté comme un page. Im- 
pudent, insolent, hardi, impertinent au de-là de 
toute expression. 

EGAL. Cela m^est égal. Se dit ironiquement 
pour faire entendre que l'on se soucie fort peu 
d'une chose qui doit arriver. 

Le peuple ne peut se faire une idée du plu- 
riel de cet adjectif au masculin , et dit en par- 
lant de deux hommes de même grandeur, qv^Hs 
sont égal en taille ; et d une distribution , que 
les lots sont égal y pour égaux. 

EGLISK Cest un pilier d église. Se dit d'une 
personne dont la dévotion est exagérée. 

EGOSILLER. S'égosiller. Se fatiguer à parler» 
s? faire mal à la gorge à force de crier , de tempêter 
contre quelqu'un, oU de l'appeler à tue-tête. 

EGRATIGNER. Cettefemmé n'est pas encore 
trop égratignée. Se dit d'une femme qui, quoique 
d'un âge mûr , a encore un air de fraîcheur et quel- 
que trace de beauté'. 

SHlne mord y il égratigne. Expression prover-. 
biale qui se dit d un honmie dont la langue est sati- 
riqur^et dangereuse. 

EGRILLARD. Un petit égrillard. Terme de^ 
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mépris; homme *fîn^ adroit et éveillé; tatillon qui 
s'immisce dans tout ce qui ne lé regarde pas* 

EGUEULËR. Crier, écornifler, casser. 

Il est poli comme un pot-de-chambre égueulé. 
Expression basse et triviale usitée en parlant d'un 
grossier personnage , d'un malotru , d'un manant qui 
se [Hque dé dire de sales injures^ des obscénités. 

S égueulery Crier. Hâtant crié, qu^U eh est 
tout égueulé. PÀur , il s'est fait mal à la gorge à force 
de crier/ 

ELARGIR (s'). Pour dire se desserrer; feire quel- 
que don; montrer contre coutumç de la noblesse 
et du désintéressement. 

Il s^ est élargi dans cette occasion. Se dit par 
raillerie d'un homme très-avare , qui pa pas montré 
dans une affaire sa lésinerië ordinaire. 

ELITE. Cest t élite des honnetes-gens. Pour 
exprimer qu'un honmie est d'une grandeprobité. Le 
peuple dit, par corruption, C^est VaKtey et se sert 
généralement de ce mot pour exprimer qu'une chose 
aunhautdegré d'exceDence. . 

ELIXIR. Liqueur spirituisuse et cardiaque. Ce 
mot est toujours masculin: du bon,, de F excellent 
éUxir; et non de la bonne éltxir ;, comme on le dit 
vulgairement. 

ELOQUENT. Il ny a rien déplus éloquent 
que V argent comptant. En effet, ce pernicieux 
métal arrange les affîtires les plus inextricables ; 
il change en amitié la haine la plus invétérée; ou- 
vre les partes de fer; humanise les cœurs les plus* 
Xaurouches et les plus altiers ; enfin c'est un tyran 
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que tout le inonde adore ^ et dont ici bas oftS^Stal 

un bonheur d'être FesclaTe. 

EloquenU Mat équivoque él^tlrî'^pleq^i signi- 
fie qu une* personne se ilialeîae mati^^tse ^ qùô sa 
JK)uche exhale une odeur desagréaUei 

£MBA£OUINER. Gàter^ saUr. Utblajîffm 
toute. embàbouinée. Pour dire.toulie» bbrbouttéâ 
* S^^embaboûiner'da yuèiqtàe\t!hosA^^rsEtiis^t ^ 
s'en éprendre }, se laisser empàuiww: . 

EMBARBER- S'emharber. Prendre laimrbei 
> Terme bachicortjpograpbîque9<piî' sig^pifie^-ûdredé- 
bauche de ; vin ;.se griser à perdre .1% r^^isjMir^ 

EMBARQUER. Il ne fautrf^(^»,^\emk^r^^ 
^ans bisGuit.. Pour , H ^ne faut^ çiem ^nU:^ra»(lre 
sans en avoir^les moyens. 

EMBARIVÀS» Cç rCest pa$ fernèârras. lo- 
cution adverbiale tres-usitée p^rmi.Ie peuypje & 
Paris, qui Yeïti^à'^ék tort ef à' travers danis une 
multitude d acceptions souvent* fort 'contf;aJcfictbîfèi 

Ce n^ est pas Téfnhctrràs^ âveè $è^ Piifgjèrif (th 
peut tbutfaiye. (Se n^est' pdé Pçmbçirrds , dh 
peut bien se passer de lui. Ce h^^t'pàs Tètn* 
barras y il jmi bien son quelque chosfû: 

Faire- sow embarrûs. Pour, faire Tîtiidoriant^, 
faire beaucoup' d'ëtâdàge pour peu de chose. 

EMBARRASSER. On dit triviafetitent» dVitft 
Ibmme .qui est dkns^ les' premiers- mois ^sa-^- 
sess© ,. quelle est embarrassée. 

EMBAUMER; EMbaumer queiqvhzn. Vi(Mx 
«iireie tromper ; 1 entraîner par ditis^^pardhdst artid" 
'cîëuses; lui excrôquer son argent » 

. EMBAUMEUR. Charlatan ; sédiiGteiiP<# trom^ 
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pcÙT} homme qui^ comme on dit ^ a la langue 
dorée. 

EMBEGUINER. Se couvrir la télé de quelque 
chose } s'enticher de quelqu'un ; et non embégui- 
giier y comme on le prononce eommune'ment. 

ËMQEIiLIR. * £7Wa ne fait que croître et em^^ 
bellir. Se dit de tout ce qui vient à bien^ qui se 
f)erfectionne ; et aussi ironiquement pour exprimer 
;que quelque chose va.de mal en pis* 

EMBERLUCOQUER. Verbe qui ne s'emploie 
qu'avec le pronom personnel (s')* 

Le peuple se sert de ce verbe pour, se coiffer 
d'une opinion quelconque, s'en préoccuper tdle- 
lement qu'on en juge aussi mal que si on avoît 
la berlue. Acad. 

EMBESOGNÉ. Etre embçsogné. Avoir beau- 
coup de besogne ; être pressé par l'ouvrage , avoir 
des affaires par-dessus les j«jx* 

EMBÊTER. Verbe popi4airç qui signifie, en- 
nuyer , impatienter , obséder. 

Embêter quelqu^un. Signifie aussi le cajoler; 
l'entrahier par des paroles séduisantes et trompeuses 
k feiire ce que Ton désire. 

S^ embêter. Ne savoir que faire ; se déplaire eu 
un lieu , en un endroit quelconque. 

On dit d'une fille qui a prêté l'oreille à des pro* 
[>os galans , et dont on a abusé , (jj^elle s* est laissa 
mibêter. 

EMBLÉE. Ça y est d^ emblée. Pour exprimer 
^pie l'on est certain du succès d'une affaire j qu'un 
Jessein prémédité a reçu son exécution. 

EMBLER. Il n'est larron que larron n^emble. 
u 43 



Kn<:\m r»rovf-rlje miririmc y qui se dit quand un 
cor'v'.ire c-n f^-f-obiUe un au Ire. 

FMI/>ISER, Tromper, abuser de la bonne foi 
dfr qii'::';'J l:ii; le care^^rj 1 enjôler ; sVmparer de 
s^n*e f'H^ ; s'en rendre le m^u-e absolu. 

// s'est laissé eniboiser. Pour , il s'est bissé gi- 
p-ier; fitlray^fier. 

HMii^JlStUR. Enjôleur, attrapeur, homme 
<;\erc'r dans les retours de la cbarlataimerieyet qui 
ne f}u:r(:hf: qu'a faire des dupes. 

K-VlIiOUCHElR. Emboucher quelqu*un. Pour 
dire, iinstruire des circonstances d'une affîûre. 

(>n dit d'un homme grossier , ignorant, et qui 
nVjuvre la bouche que pour dire des injures, qu'à 
est mal embouché. 

l'IMBOCRBER. S'embourber dans une num* 
paLse- affaire. S y jeter inconsidérément; à corps 
j)errlu, 

KMBRÀSSER. S^embrasser comme du pam^ 
S'embrasser mutuellement ; avec amoar et tenr 

Qui trop embrasse mal étreint. Vroverheipi 
signifie que Ion réussit rarement quand on entre» 
pn*nd trop de choses à la fois. 

liLCVIBRENER. (s') Se salir; se gâter :de matières 
f<'(!alc'S. ' ■ t : • 

Qu'avoit-il besoin de s'embrehêr dans ceit^ 
affaire? Pour diic , qu avoit-il besoin de •^s'em> 
ployer, etc. . . . ' ;, i. 

Ou dit habituellement emhemé ^ ce qui sefepL 
qiiel<|ues auteurs^ est seul françois.* ; : : .?.•> 

EMBROCHER, Passer une épée/kîtoiyen b 



•I 



EM.]>f 3% 

corps ? attirer quek|uun dans un panacau.; le. 
tromper. . -. 

. // s*esâfait embrocIi^nWour.y il s'est feit tucr^ 

EMBROUHuLEa A*.:«w ^i connu jlfe^n- 
brouille, Lociiliou bouffoiie;^. refrain \saliriqiie„ 
pouF clire qu a. force de n^iseon est parvenu Ji\4u- 
pcr ^ tromper, frîponner qu(BlïjLi'Lu;i,.et sans qu'il s'en, 
soit aperçu. ' .. •• .. .-^ ... , . 

EiVIBWJ[i:LER. Sjiiopy.<ne,4^^ 
ce- mot.. • ... ,^,. 

EMIVILAJN'GHER, Emmancher . une affaire. h?L\ 
mettre suar; le , tapis j entrer. pp'çogociation ^en ppur- 
parlers. . y ■ . 

Oh' àSx: Q^une affaire ^a été viahemnifi^hpe.. 
Pour faire- entendre qu'ellB a. été mal. eutainee ;, 
conduite par des mains inbabjiles.. . , 

On dit aussi dun homme vigoureux et bien bâti ^ 
qii'ï/ est bié^fu efnmanché*. :: 

EMMERDER. Enduire : qijcelque chose . de, ma-^^ 
ticre fécale.; ; . . \ 

S* emmerder ; se laisser emmerdèn ^.Fiffiré-^, 
ment' et djupe manière. îgi^obla ^ pour se bk)^ser;,. 
^ laisser fi^ttrapper. • ;.. . ... ,/,,,.' 

' EMMIELLER. Enduirç.<ïuftl(ju6 chose ^e.pfiifll;;, 
et trivialement ^ pour «mauyer, impoituner,^.^'^^^ 
séder. *.i' '■•• ; ». . ... 

bas peuple > pour dire à quelqu'un que ses diâwitrs y. 
ses remontrances ennuient pu déplaisent»,: . 
. jaVByÇTONîS^^ Seuv4oppeRj.se cajc^fçi'se. 
serrer^ se couvrir les mains. . 
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Jlé ne prit souris. Signifie que pour faire une 

chose qui demande quelque liberté d'action ^ il 

faut aroir les brai et les mains entièrement libres î 

ce proverbe est le même que , chat ganté n'a 

jurhais pris de souris* 

Il açoit la tête toute emmitotifflee. Pour dire 
éntièi"énient enveloppée; 

Le peuple dit emmistouffler. 

EMOUCHER. Chassée les mouches* j&moi/cA^ 
un cheval , et non émoucheter • comme le disent 
habituellement les Parisiens sans instruction- 

EMOUSTILLER. Emoucher, chasser les 
mouches. 

S" émoustiïler. S'agiter ^ se remuer , sauter , dan- 
ser j se jeter à corps perdu dans les plaisirs j rappeler 
en soi les idées de bravoure , de fermeté' et de cou" 
rage. 

EMPAFFER (s]). Se gorger de viandes ; se soii- 
1er , faire débauche dé vift. 

Il est joliment empaffé. Pour > il est complète^ 
ment ivre- ' 

EMPAUMER, ' Enjôler , emboiser , amadouer 
quelqu'un; se rendre maître absolu de son esprit; 
al)user subtilement delà bomie foi. 

Empaumer une ctffaite. En saisir tous les de'- 
tails avec adresse et habileté. 

Empaumer la parole. S'en emparer d'autorité'. 

EMPAUMEUR. Homme artificieux et trompeur 
dont les paroles sont mielleuses et sucrées , ou brus- 
ques et choquantes , selon qu'il convient aux cir- 
constances. 

EMPECHER, // est bien empêché d& saper* 
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sonne. Four y il est bien embarrassé ; il ne sait quelle 
contenance tenir. 

EMPESER. // a Vair empesé. Pour, il a lair 
gauche ; il a un maintien rende et affecte'* 

EMPÊTRER. S'empêtrer d'une mauvaise aj- 
faire. Pour, s'engager, s embarrasser . dans une 
mauvaise affaire. 

Il a Vair tout empêtré". Pour, il a Fair embar- 
rasse , décontenance \ il ne sa^ oU mettre ses mains» 

EMPIFFRER(s'). Manger avec voracité, à la ma- 
nière des goinfres et des dindons. 

// s'est empiffré d'une bonne manière. Pour, il 
s'en est mis jusqu'au nœud de la gorge ; il en^a pris 
à regorger. 

EMPIRER. Aller de plus mal en plus mal; le: 
peuple ajoute il ce verbe la particule réduplicative , 
7t£ir'empirer. . . ., 

EMPLATRE. Où ilriy a point de mal i il na 
faut point d'emplâtre. Signifie que quand on se 
porte bien , il est inutile de prendre des médicamens. 

Cèst un i^rai emplâtre f un pauvre emplâtre. 
Se dit d'une personne sans vigueur , sans capaci-» 
té; dun homme valétudinaire et rempli d'infir- 
mités. Le peuple ^fait ce mot fôoiinîn, et dkiû/2^ 
emplâtre. a^' i 

%Ml?\jyY!^^.Employ^^^ 
:re tout en œuvre pour faire réussir un projet ^j^ 
employer tous » le^ moyens pour venir à bout de ce 
juel'on a entrepris. 

EMPLUMER. S'emplumer ; se parer ridicule- 
iient de plui|iei?;^'éprèndrfeVs'ènticher, s enrichir 
iiààs un emploi. - . 
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!ZZ s^est bien emplumé ou remplumé danf 

cette place. Pour il y a fait de bonnes àffeires , il 

é ^li profiter des avantages qu'elle lui olfroît. 

EMPOIGNER , prendre et serrer avec le poing. 

' Empoigne cela , il ny n pas A^arréte , pour 

dii'e prends cela y il rî'y a riai qui puisse te faire mal. 

EMPOISONNER. // .empoisonne. Vonr il ré^ 

pand^tine odeur détestable, il sent tres-maûvais ; 

se dit à tout individu sujet à lâchçr de mauvais 

xemsv \ 

EMPORTER. Ilrïe VempoHera pa^ en F a- 
radis. Menacé '<^ Foh feît à quelquitHfir' contre le- 
quel on a quelque, sujet de plaiîite^ipoûr^dire (|ue 
Ton s'en vengera sitôt que l'occasion* s'en* prfe'- 

senléra.i ; i" * ••'''/ .i\:\\\\ A •. 

f Emporter da pièce. '^ tenir des discours moff»; 
dans et satiriques, ne parler que par brocards et» 
lardÔQ^^-- \' '"> ' *^'*^i. ' ..'/.• ■ ■ ■ ■[ 
î^-EMPRUNTER. emprunter un pain sur hi^ 
^ii?7ï^^. Jouir d'«nè fille avant de lepcMisar* 
. /EMPUANTBIV Répandre unès^odeur ietîde; 

MlT^9/^f'i:>r* «- j I , r . • . ■ , ■<■».»**.., ■. «i"^ 

JUiv!Ct"r. •»••'<» »i* '»• i . .. - . î ^ _' I • - . 

- lENC A]?f AIfcLfiR-(s> Fréquaiter do »ifaauvaisp$i 

^i^'t^^ hapicer defii gens ignobles! qet de la.pkisi 

basse extraction. . .» . \ .u/»ii 

^iCîKCAPUGHQNN^ (s). Aof.pfppîfe^ eouvtir 

Içi tejte d'un cQpuçhpnj ; . , ; \ 

' Elle s'est em^pjuqhofinée d^ cet homme. Figu-) 

rément pour elle en est devenu^:îunQUceuse j elle. 

en'ostentêtéçtiq t>i pHii . /•• iw'^.i.i : 
I :ENCENS0IRiM<7iz^^<?r )fe nez à quelqu'un ài 

coups d^ encensoir. Lui donner dojiJlqiianges 014^^ 



tnètSi lorsqw'iatçrieuriemwt p«. pense .le. contraire. 

ENGHIFFRENER. Être emhJ^rené. Avoir le 
lez embarrasse; être, enrhumé. <Ju;cerveau. 

ENCLUME. On dit pat- exagération <J un hpnvme 
jui ne prend aucune part ayx- malliwrs.de ^^ sem- 
»lables y <j^ll a le cœur dur \ \CQfmne urte, ^nc 
Hume. .uj : 

Être entre le marteau et Pe^clumç* Être -dam 
xae mauvaise position ; avoir à souf&ir ^ de quelque 
:Ôté que Ion se tourne. 

Il vaut mieux être mUrtequ qu^enclume.^ Pour 
lire , il vaut mieux battre qu'être battu. 
. Le peuple dit enclune^ çomipe il dit aussi j^a/i- 
to/Tzi/ztf, au lieu de pantomime. 

ENCOFFRER. Incarcérer, mettre en prison ; 
serrer sous Clef. 

ENCRE. Ha le cœur noir comme de Vehbré. 
Se dit d'un sournois, d'un méchant, d'un homme 
couvert tle crîrhé^i ' : " 

C'est la hoùteUle à Fendre. Pour • c'est tfné af- 
Faire très-embrouillée , oii Ton ne peut rien con- 
aoître , quelque recherché que l'on fasse. 

ENDEVER. Eprouver un dépit secret , enrager 
prever de jalousie.^ : \ ' * \ 

Faire endévér 'quehju^Urù^ Le contrecarîriér ; ie 
contrarier ^ à Téicès. • ^ i - 

' ENDIABLÉ. Furieux , erilbôrté^j d'une méchan- 
çeté noire et atroce. • ; > 

^ ENDIABLER. %^dirâ endiàbtlgrquélqu^im:JuQ 
tourmenter , Timpatientèr , le miitiher, s'opposeriià 
tjOus ses desseins. . .* 

: : ENDjDV^CHER. .S Vw5w(ï/«t&^r. Se.par« de 
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ses plus beaux habits y comme les journaliers le font 
ordinairement le dimanche. 

ENDORMEUR. Flatteur, enjôleur , séducteur. 

ENDORMIR. Cest de Vendjort minette. Pour, 
ce sont des niaiseries, des grimaces, A.es paroles 
artiticieuses auxquelles il faut bien se garder d'ajou- 
ter foi. 

// a inangé de Vendormie. Se dît par plai- 
santerie d'un homme qui dort long-temps, que 
rien ne peut réveiller. 

Tu nC endors. Pour tu m'impatientes , tu m'en- 
nuies* 

ENDROIT. Il est de mon endroit Pour il 

.... 

jest du même pays que moi. 

On dit par dérision d'une étoffe bizarre et laide, 
quelle est aussi belle à Terwers q-u' à T endroit. 

ENFAGOTER (s > Au propre se vêtir ridi^ 
culement. Au figuré s'envelopper; s'éprendre dç 
belle passion pour quelqu'un pu quelque chose. 

ENFANT. L'enfant dit urai. Dicton plaisant 
et badin, pour affirmer qu une personne confesse 
la vérité. 

Il est à table jusqu^au menton y comme k$ 
enfant de . bowie maison. Se - dit en badinant 
lorsque quelqu'un est assis sur une chaise fort 
basse , et que son menton est presque au niveau 
de la table. 

• • C^est Verfant de sa m^fÊ Nmveté qui veut 
dire qu'un enfant a Ie3 habitudes et les inclioa- 
tiens de sa mère. 

Il ny a plus der^ans. Se dît lor^cpie des en- 
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SUIS se permettent des paroles ou des actions qui 
l'appartiennent qu'aux hommes &its. 

Enfant de gogo, nourri de lait de poule. 
?our dire enfant gàtd; enfant élevé trop délica- 
«ment» 

Ce nest pas un jeu d!enfant. Pour c'est sé- 
îeux, important. 

// est innoqpnt comme t enfant qui vient de 
goitre. Manière ironique de dire qu'un homme 
I conservé la pudeur et la modestie qui caractérisent 
adolescence. 

Faire ïenfanU Minauder ; s'amuser à des pué-- 
:îlités ; pleurer pour les moindres choses ; ne pas 
56 payer de raison* 

ENFARINER. // est venu la gueule enfa- 
rinée. Signifie avec empressement; avec un air 
;:apable et vaniteux ; croyant être sûr de son fait. 

On dît aussi par dérision d'un homme qui esc 
renu en hâte dans un lieu , à dessein de prendre 
part à quelque gain auquel il n'a pas été admis ^ 
qu'i/ est venu la gueule enfarinée. 

Etre enfariné de quelque science ou de quel* 
que chose. N'en avoir qu'une foible teinture. 

ENFER. Jouer un jeu iT^^r. Jouer avec ar- 
deur et gros jeu. 

{Test un erîfer. Se dit d'un lieu oU l'on est ex- 
trêmement tourmenté; où l'on fait un bruit désor- 
donné ; d'une maison oii l'on reçoit beaucoup de 
monde. 

ENFERMER. Il ne faut point enfermer le 
loup dans la bergerie. Signifie qu'il nç faut pomt 
guérir le ma|au-dehors, et le renfermer en-dedans. 

u 44 
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ENFERRER. Il s'est enferre dans cçUe aj-^ 
faire. Pour ,. il s'est «ngagë; il s'esta avance daôns 
cette affaire. .... .^ 

S enferrer^ Se percer d Vu fer d outre en outre. 

ENFILER. Il s'est laissé enfiler dans cette 
entreprise. Pour, il s y est laissé entraîner j il en 
a été la dupe. 

Ce n est pas pour eiifiler des peiies que je suis 
venu ici. C est-à-dire , ce n'est pas sans sujet; ce 
n'est pas en vain > etc. 

On dit aussi des choses qui offrent des difficultés 
daiiS' leur exécution , Cela ne s enfile pas comme 
des perles i 

S'enfiler. Terme de jeu. Se laisser aller à jouer 
gros jeu 9 à perdre tout son argent. 

ENFIN. C'est donc enfin fini. Exclamation 
dérisoire;se dit lorsqi/ùn ouvrage, aprèipvoir traîne 
pendant long-temps , vient d'être terminé. 

ENFLEïR. ' Il est èrifié comme un ballon. Se 
dit d'un homme très-orgùellleux, qui tire une grande 
vanité de médiocres succès. Voyez Ballon. 

ENFONCEUR. Enfonceur de portes oui^ertês. 
HâMe'ur^ fanfaron qui se vante de choses qu'il n'a pas 
faîtes > et qu'il eist même incapable de &ire. 

^ ENFOURNER. A mal enfourner on fuit les 
pains cornus. Voy^tCornu. 

: ENFROQUER. Prendre le froc; se faire moine. 
ENFUIR. // est comme le chien de Jean de 
îfivelle^ il s'enfuit quand on l'appelle. Voyez ^ 
peler • 

. Tandis que le loup chic , la bréèis s^enfuik 
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^igpiôe qi|f ypour peu <jue l'on perde de temps ^ oa 

ENFUMER^ Enfumés comme des jambon^^Sé 
dit j^cir^qu>n' e$t iocommôde^i' la futnee. ' Oii dit 
.^831 da^^il^. m<ém(^ sens t En^més ^ tomme> de 
^içux renards.,, : n : -^ 

..ENGEAfNÇî^ Terme de mépris qui s'appltcfoe 
,^ux^en$ deiJbasse eKtractioa> dvne concMiioni^bs-' 

tcure^ à la U^idu.peuple. .. , . . '^ 

. . . 'Une soUû eitgif^mce. iPc^^t une séitecompagnie^ 
une sotte espèce. 

,. EJ>ifQE^ifCfifi. iS''etiî^^ de 

petites gens;.$ô\m«^allier; . \ '^ 
..TrlENGEAKCaaMENT^. Asseimhlage dé choses 

bizarres. ,.;r;--:. :.;:•! ■ :. ■ ; . . --ii . ' .' . •■ 

Un sot engeancement. Pour,. une chose mat 
^^j^sposée ^ amdQ dana\ub .maii^^^ii$vaffdjr&' Ce mot n est 
^^vx\& c4iM:rupli;QU du mot agencement. .-.*> '• 
^....IÇNGEWPWER. JZ n'engendtspas'lamélttf^^ 
j:oiiç.. Se dijE,d'ua homme qui a rhtrmcair joviqkiét 

folâtre, doxi-j^ tEiçtQSse et l'^iuiiub ne. rident jamais 
^le front* ..• ■.. ^,wi (i , '., ! .-.. V . » ...... . :• '/. 

Trop defapiiSiariiéeng^ndreiydui Tfié'pns. ' > 
.^.jENGLOEER; U u été snglobd dans cette afi^ 
Jain^. Ppur^^ il.a iétéimélé ^çomproims y,etc. ^ etc. \ 
ENGOUEiER. // vous a bientôt engoulé et 
:pla(. Pour ,fîj II biehtôt mangé. Se dit en mauvaise 
-|^t d un gcmrm^Uid'V de quel(|ULun qiti mange gôu?» 

kunent. . . / 

El>}!GOU3EU)IR. Enjôler , flatter ,,caxresser quel- 
qu'un ; lanafceïwr à sçs fins par des paroles séduisantes 

et trompeuses. 
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Il faut se méfier de cef homme , il ne cherche 
qu*à vous engourdir. Cest-à-^re^à friponner, à 
escroquer. * 

ENGRAISSER. Onn^ engraissé pas les cochons 
opec de Veau claire. Se dit à quelqu'un de basse 
condition , qui fait le délicat y le difficile sur le mai>- 
ger, ou qui est dune propreté' précieuse et ridicule. 

// engraisse de mal at^oir, de malédictions. 
Pour dire , malgré le mal et le^ Êitigues , il déviait 
gras; U prospère malgré les imprécations que Ion 
fait contre lui. ' 

On ne sauroit manier le beurre f qu^on ne 
s'engraisse les doigts. Voy. Manier. 

I/œU du maître engraisse le cheval. Sgnifie 
que l'œil du maître donne une grande valeur à 
'ses possessions. 

ENGRENER. Les premiers penus engrènent. 
Pour dire que les plus diligens^ les^^renriers venus 
-{n'ennent les meilleures places; qu'en toute justice^ 
les premières places sont dues aux premiers arrf- 
yans y aux plus diligens y aux plus habues. 

Il est bien engrené. Pour , il est assuré; il est 
entré dans quelque bcmne entreprise.^ 

ENGROGNE. tZ/j^/^ra^/i^. Un fantasque, un 
homme chagrin y taciturne , 6t toujours de mauvaise 
humeur. • • 

ENGROSSER. Ce mot ne s'emploie qu'en ma»» 
vaise part ; en parlant d'une fille à qui un séductètff 
a fait un enfant^ on dit : elle s* est laissé engrosser 

ENGRUMELER. Se mettre ^n grumeau. 

Le* peuple dit engromeler, comme il dit gro* 
melot. 
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ENHARNACHER. S'enhamacher. Se «ur- 
charger d omemens bizarres ; se vêtir ridicukmenf. 

ENJAMBEE. Emjamber^ enjambement \wi\r 
jairement , ajamhée , ajamhery ajambemâni., 

ENJOLER. Tromper, flatter, corrompre, abu- 
ser quelqu'un par des discours fallacieux. 

HVJOLEUR. C* est un enjôleur de la première 
force. Pour , c'est un corrupteur , un homme adroit 
et ruse , avec lequel il faut bien se tenir sur ses 
gardes. 

ENLEVER. On Va enlevé comme un corps 
naint. C'est-à-dire , avec de grandes précautions. 
Voj. Corps. 

ENLUMINER. Vnejtgtire enlurninée^C^tu 

k-dire , une face rougeaude et rubiconde j un visage 

d»« •(.'■■. 

ivrogne. 

ENLUMINER. S'enluminer. S'enluminer la 
trogne. Se mettre en ribôtte ; boire à en perdrjB la 
raison et I équilibre. 

ENNEMI. Cest autant de pris surTemiemi, 
Se dit quand on a pris à la dérobée quelque plaisir, 
quelque divertissement deYendus; ou lorçquon a 
surpris quelque chose. à un débiteur infidèle qui 
conteste ce qu'il doit. 

On dit aussi , lorsque Ja mort enlève plusieurs 
personnes avec lesquelles on ëtoit en inimitié : 
Cest autaht d ennemis de moins. 

ENNÔCER. Sennocer. Etre cte noce; J&îre 
DU assister à des cérémonies , à des repas de noces. 

ENRAGEANT. Cest enrageant, Poiirxest 
dépitant ,. contrariant > guignonant.' 
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ENRAGER. Éirè sai^i de ragé^s'impâtîcnler; 
se. livrer à la colère. . • *' 

Ejir^ger lajùi^la so(f. Paur.ayoîr excessi- 
vement faim et soif*A -' . ... • 
; U(i mal d'enr.agé* I^e plus iasuppoitable des 
maux, le mal de dents,. ... 
•. Il n^ enrage pasi pour mentir.. S^ dit d'un hâ- 
Jtileur., d'un gascon^ d'un homme qui. ment effîron- 
tcn:)eiit et avec audace»* i.: - 

La musique enragée. Tintamare , musique 
discordante^ avec laquelle on faittl^nsçr las chiens. 

// a^ niangé dç la i^Oich^ enragée. Se dit de quel- 
qu'un qui a souffert la faim , la disettei^ Iji^fatigue 
dans ^quelques excursions^ ou qui a mange de fort 
ipauvaise viande, et même pas tout son 30Ûl. 

ENRAGÉ. Nom donné dans les troubles de la 
révolution aux partisans . outrés des principes dé- 
mocratiques , et réciproquement par ce3 derniers 
aux partisans du royalisme. 

C^estjun enragé. Equivaut à c^esr \xçl factieux , 
un cjibaiéur effrçrié. ... 

EJSfRHUMER. Tu ni enrhumes. Pour tu m'im- 
j)oVtu;ri^',iu hi'erinuie3. . , ' 

'On Ait aussi : cest ce qui vous, erîrfiûhie. Pour 
c est ce qui vous trompe. 
. ËÎVSEiGNE. Est-ce que tu prends mon bras 
pour iihe enseigne. Espèce d'apostrophe que Ipn 
fait à quelqu'un qui rie vient pas au devant de 
ce qu on lui f)résente. 

lî à couché à ï enseigne de la belle étoUe. 
Pour dh:^ qàe ii^ayànt pas de logis une personne a 
couché dehors» 
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Un faiseur d enseignes à. bière. Un mauvais 
peintre y un barbouilleur, ' 
^j4 telles enseignes. Pour k preuve en est /etc, 

ENSEIGNER. Les animaux nous enseignent 
à vù^ré. Façon de parler qui veut dire que lés gens 
les plus savans peuvent encore apprendre des 
ignorans. 

ENSEMBLEMENT. Uun auec ï autre ensem^ 
hlemenU Pour dire aller quelqiie part, faire quel- 
que chose mutuellement avec quelqu'un. 

ENSORCELER. Je crois qiiil est ensorcelé. 
Se dit de quelqu'un qui ne réussît en rien , qui 
a un malheur décidé dans jtoutes %es entreprises. 

ENTENDEUR.^ bon diseur y bon entendeur. 
Signifie que les personnes qui parlent bien et fine- 
ment , doivent avoir de bons auditeurs. 

ji bon entendeur salut. Se dit quand on re- 
proche indirectement à quelqu'un ^gs défauts, et 
qu'il feint de! ne pas entendre. 

ENtAdRE. Je i entends bien, mais Je ne 
i écoute guères.T^Tvm!lûXé y pour faire comprendre 
à quelqu'un que Ton n'est pas sa dupé, qu'il perd 
son temps à vouloir, vous enj^Mer, 

Entendre corne. Se méprendre sur ce que l'on 
dit ; jouer sans le vouloir au propos interrompu, 

// nV a point de pire sourd que celui qui%e 
veut pas entendre. Signifie que Ton ne peut ja- 
mais faire entendre un homme qui détourne à des- 
sein les paroles qu'on lui adresse. 

Ils s* entendent comme larrons en foire. Se dît 
toujours en mauvaise part de gens qui forment une 
coterie , une clique. 
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. N^ entendre ni rime ni raispn. Ne pas se rendre 
aux discours raisonnables^ ne rien vouloir entendre. 

Chacun faU comme il V entend. Pour dire sui- 
vant s^% volontés. 

Cela s'^ entend : c'est entendu. Cela doit être 
ainsi y c'est bien compris. 

Entendre dur. Avoir l'ouïe épaisse et obstruée , 
ne point entendre ce que l'on dit à voix basse. 
. ENTENTE. V entente est au diseur. C'est-à- 
dire y que celui qui parle énigmatiquement ^ sait bien 
ce qu'il veut faire entendre. 

ENTERRER. Enterrer la synagogue avec 
honneur. Se retirer d'une affaire avec honneur et 
d'une manière irréprochable j terminer quelque ré- 
jouissance par un dernier divertissement. * 

On dit d'un avare qui amasse de l'argent , qu'i/ 
enterre ses écus ; et d'un homme qui renonce à 
toutes jouissances humaines y qui s'éloigne de la so- 
ciété , qu'/Z s enterre tout vU^ant. 

ENTICHER. Il est entiché de cette personne. 
Pour dire il s'en est passionnément épris j il est aveu- 
gle sur son compte, 

ENTONNER. On dit, j^r mterrogation , à 
quelqu'un qui fait des difficultés pour manger ou 
prendre quelque chose qu'on lui donne , s il faut 
le tui entonner. 

Entonner une antienne. Adresser des reproches 
à quelqu'un; ouvrir la conversation sur un sujet 
qui lui déplaît. 

Entonner. Signifie aussi boire coup sur coup. 

ENTRE. Entre chien et loup, âgnifiç sur k 
brune ; avi crépuscule du $oir, ' ' 
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-^ JËntre boni et volée. Tanf d une façon que de . 

autre. 

v.'KSV^iÈSM.'FaU'emie enUéedehalietdoi^ 

'compagnie. Voyez Ballet. 

ENTRELARJOER. Un discours entrelardée 
C'est^-^Uilà ^ mêlé de choseï^,' risii>les et de choses 
>erieuses ; de bon .«t,de mauvais, 

ENTREMETTEUR. Proxénète , mercure gp- 
ifiiit> <:eki« 4fjX $p<icvde sur les imrigue^amoureuses. 
^«ENTREMETTEUSE. Gonmère, femme lé- 
gère et bavarde qui se mêle dans toutes les affaires , 
cpii.ûiit t^-la^ibis les.mariages et les divorces. 

ENTRIPAILLÉ. Être bien entripaïOé. Pour 
kre gros ^ gr^s >.fon; ^t robuste^ ; ayoir une énonEpe 
b^ine, 

EN\^RMIIJLONNER. 5 Vm;^n7ïiâo/wi^r. S çnr 
kitniaer la figure parles douces vapeurs du jus d^ la 
treille, • ! , . ' :, 

fi ENVER3(à V\ IlliU a misFame à lenvers. 
Se dit d'un homme qui en a tué unau^e dans une 
btfriaerie,> en.tm, dueL . , , 

;;/JENVlE. Q est une eni^ie de femme grosse^ Sçs| 
dit d un désir , d un caprice subit qui s'empare . de 
^elqu'un sa)ïs,que rien paroisse j avoir .donné lieu. 

Il çaut mieux faire enuie que pilier Pour il 
V^ut mieux êt'fe fortuné que misérable \ parce que 
les pauvres portent communément envie aux riches. 

\E^VOIJE.R. Les oiseaux sont empalés. , Se dit 
en plaisantant quand on va voir des personnes qui 
ne sont. pas chez elles j ou visiter des débiteurs qui 
se sont enfuis après avoir feit banqueroute. 

. ENVOYER. Je ïai envoyé paître y prome- 
I. 45 
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nçr, au diable. Pour dire que iW a <:ètigÀKédute-- 
ment un importun y un fâcheux. * . 

EPAGNEUL. Chien de chasile àa^og poil. F/i 
épagneuL ■ .. > ■ 

Le peuple dit : 'JJn chien ^àgnoK ■ 
HEPAIS; Il est ionrâ et épais. Pour 3 est dentw 
d'intelligence , d esprit, de séns'c^Gtortttiîm. 
* ÉPATER. S'épater. Tombei* a pl« ventre* 

Il s* est épaté âdns le ttjâé3eau4 9<:^Ty'iid^ 
laissé cfhoir ^ le pïëd )tri à manqué^ il eéi too^' dans 
le ruisseau. ' * • 

EPAUUE. Tu tàuraspatâemièt^pàuleilfôat 
lu ne l'auras "poinfc • î 

'Jif? fte fstle'piVs hs épauks de mduton p<tt 
les fenêtres. Pour il ne prodigue pas son bi«n ^ 
il est fort ëcbhothe; 

27 ùSt bien 'timj^e /tmils <>èUââi& ^^uhs.Se 
dit dune personne intéressée, dun égoïste^ 

Il sent l^épttùltdè fHbtàoH* I^OtTr il pne, il 
sent fort matf<rârs. 

On a toujours cet homme sur iM ^pauV^ 
Se dît diiù homme itnporttin , indiscret-, ^dont on 
ne^peut se débarrasser. 

• On Ta trds dehors par tes éjpiài^^. î^our on 
l^â chassé avec i^omihie. 
' "Donner un coup d*épkètlé. Àidfer , {assister , 
recourir quélqu'uti; 

Regarder queîquun par Ae^us tépauh. 
D^tine manière arrogante et 'fière. 

EPAULER. Epauler çuélçu'un.UBiderde» 
bourse, le favoriser de son crédit , de sa protecticm* 

Une "bçtc épauléç. Créature inddeme qui a^i 



^bonne «^.i^n^C'€;3t aussi h nom qu'oB donne A 
une fille qui. sfetst déshonorée.-. ' ,» : 

Donner indirect<Qmant 4es dUeii\te^ de <}u^<^ 
chose qu'en ne. voui pa$ dijj^.OHy^rtemeiH;; fon- 
der, la faç<^ di^ peiiser de,qiAeh|ç^un^ tM^ ^ 
lui arr^cl>oi^ .finemeiH ^<Vl seçi^^U, . 

Un nœud dépée^ Le peuple appeUe ainsi k$ 
paquets de aoifenn^e jqi^e y^nd^ les .charcutiers* 

Jouer ïépée à deux talons. R^cnJLçf:^ ni^ootrer 
ledos^ s'enf^jr...^ ^ [ p ;,»;. 

Mettre qy^bp4ff ç^os^ di^cçtik d^, îépée. Si- 
gnifie détourner secrètement ^^Iqj^^. chose ^ se 
r^pproprier, > ,;; T; : 

i/ ^^^ brave comme Jép/éc.qxiîl,port^. Se dir 
souvent en dérision 4'un heaume ^i ne porte 
point depée, et qui ^t ^ti^-pol^rvHi^ . , 

// a couché dAmss^onJourr^a^çonfmelép^ 
du roi. Pour il a couché tout habillé» 

■ • 

// se fait blanc de sçn épée* Signifie il coinp* 
te sur son crédit^ sur sa foice ^^ pour. r^'ù;sîslr dans* 
une affaire. . 

. // s'est passé ^mi éfiéc 0U trweift du co^s^ 
Se dit en plaisantant 4 W sold^t/qvuf a ^^r^du son^ 
cpée pour boire,. 

u4 vaillant homme cowfjle^ ^p^ S^^dit d'un 
homme fort brave qui ne fait pa$ paradje ^e ^ofi çp^'e. 

Se débattre de ïépée qui ^sfchez le^Jçiir^ 
bisseur. Voyez déb^Ure^ 

On appelle aussi irl^iaknieitt une éi^ i^^yo^ih 
larde. - \ . , 

EPERON. Il Xi plus besoifi ^ èridisquç. dé- 
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-perons. Se dit d'ùri ambitieux , cTuri homme avide, 
et exagéré dans toutes ses entreprises.' 

Chausser les éperons à quelqiiunw Lui faire 
toùrtiér le dos , le mettre en- fuite. 
Y ^VICYj: (7 est uri^^ épice. Pour dire une 

perfeonrte adroite et rusée, une fine matoise. 

Une chère épice. Marchande qui^ vend à vsk 
'prix exorbitant. • . 

• tfne figure 3e pain-' ^éjpice. Physionomie i-- 
vide et bîKeti^e. ' "^ 

EPILOGUEUR. Railleur, mauvais plaisant, 
sot critique, qiii tourne etï déiâsion les choses 
les plus respectables. ^^ ' '' 

EPILOGUER. Critiquer quelqu'un d'une ma- 
nière minutieuse et Incivile. • 

EPINE; // est gracieux corhme un fagot Se- 
pines. Pour il esti dur, bfuSfque et repoussant; 
on. rie peiif lui parier sans essuyer quelque re- 
bufïades. •' • - 

' /Se Urer iirie épine du pied. Se tirer dune 
affaire périlleuse; * ' ^ 

EPINGLK // est toujours tiré à quatre ^i)y- 
gfe^: Se dit d'une personne affectée dans sa pa- 
rure, datns son ajustement ,^ et d'une propreté fort 
recherchée. 

Je n^en donnerôvs pas une épingle. Cela ne 
vaut pas une épingle. Se dit de quelque chose 
dont on ne* fait aucuii cas» 

On dit en parlant des griffés d'un chat ^ qail 
a des épingles au bout de sa manche* 

Je mettrai une épingle sur ma manche. Se 
dit eti riant, pour je tâcherai :de m'en rappeler. 
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Tirer 30jt^ épingle du jeii. Se retirer "à temps 
. d un^r ; mauvaise affaire ^ mettre ses intérêts :€a 
sûreté'. * * r.î 

EPISODE. Ce mot est toujours masqdîn ; ô est 
. donc une fajûte de dire comme le font beaucoup de 
personnes ': Une belle ^épisode y au lieu dun bel 
épisode. » . ; 

EPITRE. J/ estjhmitièr comme lei épitres 
de CicéroHé Se dit dun homme qui prend de 
grandes libertés avec ses supérieurs. ' 
. EPLUGHEUR. Un grand épluchéur de mots. 
.Pédant qui s'applique à relever les fautes lesplu^ 
^ légères j ce qui est la marque ordinaire dun petit es- 
prit , d*un cerveau étroit. 

EPONGEt Boire comme une éponge. Boire 
avec excès j s'enivrer. 

Passer V éponge sur fjuelque chose. Pardon- 
ner; oublier noblement «ne mauvaise action; une 
.offense. * 

Presser r éponge. C'est faire rendre a quel- 
qu'un ce qu'il a pris j le feire regorger. 

EPOUFFER. Il est tout épouffé deùîmême. 
Pour, il est bouffi d'orgueil j il est très-épris de sa 
personne. 

// est venu tout épouffé m^appreridre cette 
noui^elle. Il s'est mis hors d'haleine , pour s'em- 
presser de . Venir annoncer cette nouvelle. 

S'épouffer. Disparoître , se cacher derrière quel- 
qu'un. 

, ÉPOUSÉE. Parée comme une épousée de vil-^ 
lage. Surchargée de colifichets, d'omemens mal 
choisis , et ai rangés sans auicu:^ goût 
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ÉPOUSER. Qui fiance n^çpoifse pas. Signifie 
que souv^ent un mariage se rompt> les. fiancaiBes 
étant faites. 

Qui épouse la femme y Cotise lés dettes. 

Épouser la uache et le peau. S'unir par ies liem 
du mariage à urne. femme qui porte secrètement un 
enfant dans son sein. 

ÉPOUôSETER. Epou^tfter Tes épaules à 
quelqu'un. Lui donner des coups de canxie ou de 
nerfs de bœuf; le frapper sur les épaules» 

EPOUVANTAIL, Mannequin ou boue de paille, 
habille en homme , que Ton place Am& les ble's, 
les vignes ou les vergers j à une certaine hauteur , 
pour faire peur aux oiseaux. 

On dit d une femme très-laide, que G^est un épov^ 
vantail daniour. 

EQUKIRE* Une équerre. Les ouvriers qui 
se servent de cet instrument le font maseuiin , et 
disent, contre Fautorité de l'Académie, lin équerre. 
'. ERAFLER. Ecorcher légèrement, cgraligner. 

ERAFLURE. Légère écorchure , é^atignure. 

ERGO. Ergo ^fo. Pour , or donc , enfin. Se dit 
à ceux qui font de beaiui^ raisonnonens ésyai on ne 
peut rien conclure. 

ERGOT. PoUr les extréautës supérieures et in- 
férieures de l'homme. 

Il faut faire attention à ses ergots. Pour dire 
à mots ccmverts, qu'un homme est accoutumé à 
prendre , qu'il faut s'en méfier. 

. // seferadomier sur les ergots» Pom- dire , sur 
les doigts. ^ 

Être sur ses çrgots. Se lenir sur ses garder. 
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Le peuple pcoi|ionce a/jgK^rdhns toutes ces loeu- 
Lions. . :• ..' : ; 

£}V(X)TEBu Parler £]iemeiil^p^uit^^ cihi- 
caner^ iconieslei?^ trouve^ à redire-àiiout. . 
^.C^esiimbumiiej^té. Cesl^rà-dire, qui sait se 
tirer d'affaire j que rien n'embarrasse. , 

ERGOTEUR. Rafflèuri, mauvais jpfaàsam, qui 
pointillé sur tout y et toujours mal-à-propos^^^çhipa^ 
6iêr,;cliiQartéur. ^ 

ERRANT. // est comme le Jv^ 4erranL 80 
gbt id'uU'lioQiliie qui esttuujoursvpàr cMnts i^t^ar 
v^aux ; que Ton rencontre^ que- l'on ^t fiturtout^ 
d'un TéritaUe eosiû^poUc^ .. ' '" 

^ESSSSS?^nJEtTTeurne'fiiU^p Y^ 

dire y qu'atec ^tonnétes gens», il y^a toujout^à^Fe^ 
v^hif quand on s'est iF€âED](^ dansiun xôIXi|déê^ 

ESCALIER, f / u sauté pa^^lafoïfêtréfy pêét 
de sùHr its escaliers. Mioààf^ iao^mse âë^re 
que celoi^ei'4>n poursukiÎBt^ s^t 'j^éàj^è p» k 
croisa, \oyez JFené^ • 

Faire âe^sctndre les escàBbrs tfuatre é ifucctre 
Ù quelqu^im. Le tfiéca-eli'là perte, le chasser libn- 
teusement. Vulgairement^ «^ ^Mtti les pensbtnies 
sans instràotion^'<£ imDt ifevi^t llsiuiinà. Cb en 
tend fréquemment dire à Paris : Montez put 7a 
grande esçalien ; 

ESGAMÔTBRi R^utfei»,àiafôper,rtroitipera>?^ 
adresse* * * - 

ESCAMOTEUR. Filou , homme'fin ^t toôi^t , 
charlatan, qulsm'prendJbi bonne fttt 46S p^i^Mies 
trop confiantes. • 
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ESCAMPER, l^our , ^jesquiver > «s'enfuir, mettre 
la clef sous la porte. 

. ESCAMPETTE* Il a pris la pcàîdréS'escam' 
pette. Pour dire ^ qu'un bomme, pdirsuivi par la 
justice ou par de noxnbreux crëanciers ^s'est pru- 
demment enfui. ■ ' — ;:i . ....... 

:E$GAPJlDË. Pour fredaines, ëciris, ieursde 

Il fait soutient quelqu^ escapade Pour , il na 
tj>îis .une. conduite bienregulièreé \ ;; .- 
: ES(iiRBiyLARD. E^^ hu- 

TOfiMCi^iey jpvialé etjenjpiaéei . »; noi i,i; . 

ESCARGOT. CV^/^/^^w£'r^{)te>5^ijlÊlpres- 
'^JK foi:t'iQluUaf)tle^(^éM'Qn appUqùe.k lùd hémme 
ipal.&it., tnal bâti ^là.un 9pt^ à un imbécile; : .. ! 

ESCARPIN. Ijei^er V escarpin. S esquiver j sé- 
çh^ppei:,s'enfiiir.;fei^é banqueroute.-: . ! : > 

3ies. escarpins àipaHlettes. Souliers, de porteurs 
4'eau, d'hommes dètpéinévdont la semelle; est ordi- 
nairement couverte de clous ^à large tête • . ' 

^ESCLANDRE; Dispute scandaleuse j affront fait 
à quelqu'un puWiq%l€|nient, /: - . « 

- ESCLAVAGEi îChaîné on collierïqiie les femmes 
portent à leur cou. ,• : î . * ...„.:' 

ESCOFFIER. Ce mot a plusieurs -significations 
dans le langage populaire. . On? remploie pour dé- 
rober , voler , et souvent aussi pour perdre , tuer , 
assommer. 

. C'est autant d\esicqfié. Pour c^eçt autant de 
pris , de vole , de perdu. 
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On dk d'un jbomitie qui est fnort^assOQime de 
coups, qu i/:i| étfiesçqffié. : • . ^. 

^ EÎSCOFFTPN.* Au propre bonnet ou chapeau 
d^ fiçmme ; au figuré > horion , mauyais coup. 
• Ji 4 7\?f2^ son , e^^qJlfÎQTh Pour il j^ reçuupq 
volée de coups de bâton. ^ 

ESCOGRIFFE, ^n, grand escogriffe. Homme 
d'une grande .stature, mal , bâti ; £Uneur , aux 
mains duquel il faut, prendre garde« ': *. , - 

. ESGRIMEïl- S'escHmer^ .défendre quelque 
chose avec chaleur, dire des îi^juTsea à^ . quelqu'iJUDu 
^ S'escrimer des armes de Samsxnu Rqmuer les 
zxiâçhoires, fairç honneur à un^ l^iUie table; par 
une pllusionm^^ligne avec Sam5o^^ défit les PhÛ-; 
listins étant armé d une mâchoire d'âne« . ^ 

. ESCROC. Terme injurieux, homme de mau«- 
Tai$6; foi, Inpon insigne. Voyez Croc.. » . - 

ESÇRO(^J]PR. Voler par surprise^ tromper, U 
bonne foi de quelqu'un; sortir sajos payer d'iw 
^endpQit qli Ton a fait quelque dépense. 

; ESPApO]?î. Espèce de sabre ; oA dit habituç% 
ment et contre la décision du dictionnaire de l'Aca?^ 
4émie, espadrpn, ce qui au jugement de quelc^es 
auteurs, est la seule manière de bien prononcer of 
mot. . . 

ESPADONNER ou ESPADHONNER. Se bat- 
.treàrespadron.. 

ESPECE. Une espèce. Terme de mépris dprf 

les gens de qufilité se servent pour désigner un 

bomme de basse extraction ^ un sot , un imbécile.. 

On joint souvent ce mot à un substantif et Fon^ 

djit dans le sens de lexémple ci-dessu3 une espèce 

'h ' . '46 ■- 
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ffhàinme, poitf tih 'fort tiètll'feSlfiéié'^iSné e^p^cô 
«fûrwA?ttr, pour un mauvais. Siaaiîtf'^^tk . ! ^ 
- ESPÉHAJfCE. t'-è^émiièè^fè/iéWi^: GTét- 
à-dire <^é l'ëspmr d'un të^ hëUi^jt-fëh $up^ 
tef les dé^gbéihëitiî aù<tt|^ la iië fitâila&L^W 
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assujettie. 

•■'''uibbéâiî)Si. EipirmilBe: ^^J^Mêk ' 

vent par railleHééètitoi 'k ûtid^sbiÂtë a'tihêli^ 
Ik^andé siârpHa^ ' d'esprit , qui 'tatt'lë'' jbù^ tâë la 
*wiWté bU a se ttbdVe. ' '•-'"!> "' 




de travailler''^ • " - • ' ' ■'^■' ••": 

fait contre oôïlbû'ôa d&s'i&i tfi(MJ»fëîAerit • dliu^ 



^ 





îdufoàriî èh -rièrtïlâfSfe ^Jarti; èk fBtfr '4e ihoqiièf tfe 

«quelqu'un qui croit avoir trouvé un bon expedtefit 

jipoiT hsp^fàut iàdris: "^éiit dire ," feâè^er 

de jugement j faire des fautes grosilêr*^ èokttJ'c fe 

ktisèiis. -■•■-*'■' "' ' -''^ "■ •'■" ■• ' 

S*UÎanikqiit^ 'thspiit. Vojr.' M^Mqi^. 
■ ESQUlNAî>îtCIËVMala«e(^iiM enfler lâ^i^. 

Lé peiij^lé dit,' ûàt 'corrtiptibù , ësquUarùdè. 
'• l«baiî«ufeniètfe téMbtVsè^ èohuhtebh voft, 
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substituant » à /j c,<f, guipjTP^.la pron9i^cj^tjf^ 
Il à reçu son estqffç, §ç, dit 4? .S«^<iP*!'^ k 

mwnç^ /p«!k:iliiBft.*jf :?weiu|pit paf j 4"^ ,l?i;ettf^^r 

qui s'est fait tuer dans une aflaire. j,- jt 

î?pi/ff,jl*,étft,yffiçflBW>^ffW^- ,'/; • ., /. 

ESTATILADEIU ^ EKmflgF, ^,^1^ <*» fWr 
cjbi^ltf d'i40'?3brpiiW«§ser , f i^jrt^ ^ pièop. , : 

E^TlFJKfiT. ^ j^ly« çsrdj^f;«pi^ £*/;âffpf *»- 
bus, bagatelle, la moii3^dre;cbo§e>'|)j|^q§qu9ri/eQ«.. 
^ vfe m' m waç^pçmfif^.^im <r*«j^A^^ Ppur, je 
jpa'en m<!ts J^ev: W p^we^ . i • , .. ,'• 

. Je n'en .dQfweroi^ ptfs jifi ti^tiflet. Cest-à>direy 
moins que Hçn.. , ;. . .. v / 

Cela ne vauf pas im fi^^ftfit- Pour» c^ P» 
vautpashiiwwwkeclvMie. .; -. .... t.- 

ESTQC JMiçA^uiyopjefiî pl?i«<w^ 4&o^ 
espnt , perspic«tci^ , i9^e%^qçe, ftqpj^ra^on. 

2V. vlaspt^it à^çj^fao* Fit«ç, JUi/f» peu inc[us- 
mçux, pett péqétrapu , 

i/y ai mis tout mon estoc. Pour , tout nu^n 5a« 

ydxr^iODl^ V^\fsa(ii^^pm^w}\^t^4^ roW esgiit. 
. ESTOC, Epee, 

Se battre ^esto<f ef 4fi taille-. Four dire , du 
trapchant et de la poiiite; k tqrt ,et à travers j dct 

tomes Ici façpjw. . ^ : . 
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^'^ ESTOeABE: Longue épék S'eriiploîè aussi p<ràr 
fescrëquerie, demande dargèntfeitepai:unÎK)imhe 
ijoi' h'a pas intjention de le rendre. 

ESTOC ADER. Se battre à coups d'estocade; se 
ifisputer sur des riéns^ sur des pointes d'aiguilles ; 
n^r de ruse, dé supercherie.. . v 

ESTX>MAC II a un estomac ê^autruchey U 
difffreroit le fer. Se dit d un gourmàhd à qui rien 
lie ^<eut faire mal ; et d'un honune qui a Feètomac 
bien constitue'. 

- ■ ES'TOMAQUER. S^estomaquer. Pour se fâ- 
cher, se dépiter, praidre de Thumeur;. se trouver 
offensé d'une ïégêi*c plaisanterie. 

ET CXETERA. £/ CflP/i?AYï;?ûf/ï/i?ifj^^. Quolibet 
dont on se sert, lorsqu'un ouvrage pémble et en- 
nuj^ttx vieni à être terminé. 

]>ieu nous garde â^Un et caetera de notait^ et 
d^un quiproquo d'apothicaire. L'un fuinfe la bourse 
et lu tranquillité, et Fàutre envoie dans l'auire monde. 

ETAGE. Etre fou à triple étage. Pour ex- 
irftv^er , éti^ sot Âïdemier point. 

ETAMINE. Passera V étatmne. Vouv dire 
être siévèremént examiné , soitsoùs le rapport des 
mœurs, sôit sous le rapport des sciences- 

Passer à Vëiaminèi Signifie aussi éprouver les 
revers de la fortune , connoHre le malheur et lad* 
versité. 

• ETEINDRE; Il s'éteint comme une chandelle. 
Pour il traîne en langueur ; il va* en d^)érissant. 

Le peuple conjugue ce verbe comme peigner ^ 
et dit au futur , yéle^neraiy^ tu éteigneras , û 
éteignera , etc^ Au lieu de dire j Vf- eindrai , etc# 
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ETENDRE. Le cuir sera à bon marché^ 
cette année y les veaux s^ étendent. Se dit par re- 
proche à quelqu'un qui tient des postures messéantes. 

Etendre la courroie. Passer les bornes pres- 
crites. 

ETIQUE. On dit en plaisantant , et par jeu dé 
mots 9 d une personne qui a la main maigre et dé- 
charnée , quelle est pathétique. 

ETIQUETTE. Juger sur 1^ étiquette du sac. 
Juger d'un homme par 1 éclat ou la me'diocrité de sa 
mise ; par les tons de sa physionomie. 

ETOFFE. Donner dans Vétofe. Pour dire 
avoir la passion des beau^ habits y des beaux.meu- 
blés , dépenser tout son bien de cette manière. 

Etre de mince étqj^e.Vouv^unt basse condition. 

ETOFFE. Un homme bien étoffé y une femme 
hien étoffée. Pour dire bien vêtu , mis d'une ma- 
nière décente. 

On dit aussi d'une perscmne grasse et dodue j 
tjaelle est bien étoffée. ^ ^ 

ETOILE. P^oir les étoiles en plein midi. Re- 
cevoir un grand coup sur les jeuXf : éprouver un 
grand éblouissement : se tromper d une manière 



grossière 



Etre logé à la belle étoile ; coucher à la belle 
étoile. Coucher dehors , en plein air. 

ETONNER. // est bonchemlde trompette , 
U ne s^ étonne pas pour le bruit. Se dit d'un homme 
que rien ne peut distraire de ses idées ^ de ses 
desseins^ qui est d'une aj^thie^ d'une tranquillité 
imperturbable. 

ETOUPJL Mettre le feu aux étoupes. Brus- 
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réussir î et dans pn aufr/B se^^ P^^^?^^; }Ç..M?^¥^i> 
le dÙQv4f^ : euy^imerf aigvif' les e4pri|(3.par des 

ETOURDI. // est étourdi comme le premier 
çciup de jfMtines. Se^^^ayexf^^ lronjriip4'une 
jftpu^jci^ne sfios pareille ; qui o]ihli& ti^u(, ce. qu'on 
lui commande. , . a . 

. . .ETOURNEAÛ^ Sçjbri^i^ .cjup ] qij i4(jB»e à un 
l&cenrele^ à un jeune étouraj; à uJi^^t .qiju n'a d^ 
considération pojifr personne. 
. Oa prononce vujlgairen^ent dlù^s^f^¥f 

ETRANGLEBi* lia fie lapafiem^ Ci^JWnç un 
un ch(ff qm ^'ét/'cf.nglp. ^ dit d une par^nn^ im- 
patiente 9 vive I pétulante » ist sujette j^ la colère et 
•aux epmorle^mesiPis. 

On qinSii^ bât^rnent dpxM^ \ç& 9$^ $qn|lrop ser- 
rées , qu^i/ est trop étranglé. 

Etrangler la soifiAvoiv uo^e $oir ardente. Atoir 
le gosier sec et enflammé. 

Èl^E. On n/^ peut pas être eiat^oin ^* C'est* 
à'dire , j^eune et vieux à4a^fois. 

Il faut être tout un ou tout autre* Avoir une 
opinion décidée. 

l)A a Oj^ 0st bien i, Ufaut éy te)w» , . 

Quand on y est^ on y est. Se dit pour écarter 
les çi^staclçs que. l'on présente à laGtwij^sement 
d'Mwe ^affaire. . 

ETRJEINDBlE. Qui trop embrasse JV4aétremL 
Sîjg^îfie <|u'il se ^aut pas entreprendre j)lusi^urs 
choses à-Ia-fois , si l'on veut les mener toutes à bien- 

ETRENNE. Si c'est de lui dont iiàU mofu^s, 



ïti^ëhitipiéi fêtireTiht. '5è<ïé'delïuelqu\ifa qùî 
l'est rien moins que malin ^ et qui est souVéi^t éti 
mtèe !àUx pfeâsatiieries aé ceux qui l'entpuifèhf. 

ETRIER. lia lepieddàtis Vétrier. Signifie if 
ik efr in^ttré de faite son chiehùn : il est sui- le 
i>inaclë y 3. à le verit en (foùpe. 

ETREtiLË. Insthiitfetit de fer do)tit on se sert 
ièûr'Wâkjjrér les èWaiisj.' ' 

Cela iiâùt àix soiiÈ coMnie le tTmtic 
ftrïl^tf^Si^ dit par inéprîs d'utie chose rriêdîôcrè ou 
âe^^éii' de valeur. V 

Être lùgé^ à ï étrille, Cest-à-diré dans une au-» 
berge oU rôHlf^t payer Iritip ph^^ 

memei:it réprimandée • corrige avec rudesse, Oii 
toténd aUs^i j^ài: cetfe locutidù ^ <^é qùelqU uh a 
essuyé un^ grosse perte y â fait une f<irte maladie. 

On y est bien étrillé. iSe dit d'un trialitfeUr t^i 
Étortà^ ses hôtes. V ; 

JJÏIUQXJÈ. Unhabitétriqûé. Pour dire écoarté, 
6U Toii a niénagé i étoffe. 

ETRIVIÊRES, Faire donner les étrii^ières à 
gueîqu^iin. Le fustiger y lé cliâtier à coups de fouet. 

Dprmàr tes étriifi^res y pouf donner le fouet, 
corriger quelqu'un. * 

ÉTÏtCW. Faire d^un étrcin im pain de sucré 
Sigbifîe dôtmer une graride importance à peu de 
chose j faire un grand mystère de rien j faire plus 
dfe bruit que de besoghè, 

il brUle comme un étron dans une lanterne. Se 
dit §alemeiit et par dérisioii de quelqii ornement qui 
jette peu âéclat^ d'un homme qui a un emploi au- 
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dessus de des facultés^ ou qui ne f^ pas honneur ï 
SSL place. . . t . . vi ': ' 

ETUI. Un pisage à, étuu Pour. .dire un kid 
visage qu'il faut cacher. . 

' ÉVANGILE. Tout ce qu^Ù dit rCest pas mot 
d^éi^angile. Pour la bonnç foi de cethonune est 
juspecte ; ses discours sont dénués deyérite. 

EVAÏ^ORÉ. Un éi^aporé. Jeune fqu ; . tçtê ex- 
travagante, légère, capricieuse et yolâge*. •. 

EVBLLLER. // est éueillé comme une potée 
de souris. Pour il est alerte , diligent ; il est dune 
grande vivacité. . . ' 

// ne faut pas éçeiïler le chat qui dart Cest- 
à-dire, revenir sur^ d^ , aventures ;f^]^euses qui 

sont passées. : ; .. .;-■:.. 

EVENt! CestXinc,téte, unesvnt^'à^^^^ 

C'est-à-dire • unjè mauvaise tête , esprit léger et in- 

discret, incapable de grandes conceptions. .. , ;. 

EVENTAIL. Ce mot est touîctur^ inascub'n: 
mais les Parisiens sans éducation Je font ieminin , 
et disent avec une grWde, opiniâtreté, 27>i^ bçlk 
éventail. . ,, . . . . ^ '. i.: ^ 

ÈVENTAIREl Bateau d'osier !sur )çq[wel les 
femmes portent ce qu'eUiÇS vendent. On ÇohiPond 
continuellement ce mot avec inventaire ( rple •). Et 
Ton dit vukairemeijit une marchande àVùmeri' 
taire. Véventaire de cçtte maison est considé* 

rahlç. ^ , .'= . ' , : 

EVENTER. Eventer u^ secret;, éventer h 
poudre. Signifie découvrir un secret j (divulguer 
les desseins , les entreprises d'une peraoïine. 
EVERDILLONNER; Aiguinownei-j inciter, 
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pousser et porter à la gaieté, rendre gaillard. On dit 
d une personne qui a un air capable ^ une gaieté en- 
jouée et hardie , qu*elle est éverdUlonnee. 

Le vin blanc éverdillonne les têtes foibles. 

EUSTACHE. Un eustache. On donne ce nom 
k une espèce particulière de couteau dont se ser- 
rent les gens de la plus basse condition. 

Eustache pot à Veau. .Dénonlination baroque 
et insultante que Ton donne par mépris à quelqu'un 
dont on a oublie le nom. 

EVIER. Conduit d oîi s'écoulent les eaux. On 
corrompt ce mot de diflférentes manières ; les uns 
disent un laitier ^ les autres un levier f c'est un 
€uîer qu'il faut dire. 

EVITER. Elsquiver , fuir quelque chose. Ce 
verbe est pris fréquemment hors de son sens. 

On dit presque généralement , je vous éviterai 
cette peine. Cette locution est vicieuse , il faut 
dire , je vous épargnerai cette peine. 

EXCEPTION. // ny a point de règle sans, 
exception. Pour dire qu'il ne faut pas comprendre 
tous les cas particuliers sous la même règle. ^ 

EXEMPLE. Ce mot , qui suivant 'son accep- 
tion, est tantôt masculin et tantôt féminin^ est tou- 
[ours de ce dernier genre parmi le peuple , qui dit 
en parlant d'un homme vertueux que l'on propose 
pour modèle : voilà une belle exemple à suivre* 
. Imiter un exemple. Locution vicieuse, pour 
suivre un exemple.* 

. EXTERMINER. Que le diable iextermjine. 
Imprécation que \m feit lorsqu'on est en colèreu. j 

I. 4? 
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F. ZfâS adf'cctifs terminés en J pour former leur 
féminin , changent la plupart cette consonne en 
i/^f cette règle n'est point observé parmi le peupk 
que dit indistinctement au masculin et au fëmi- 
pin : un habit neuf^ une robe neuf; un homme 
wjT, une femme i^iff un homme veiif^ une femme 
i^euf , etCé 

FABRIQUE. Câst de la même Jabrique. Se 
dit en mauvaise part de deux personnes qui ne 
Talent pas mieux Tune que Fautre; et quelquefois 
dans un bon sens de deux choses de même valeur, 

FACEi, Pour, dire visage. 

Une face réjouie. Une face enluminée. Pour 
dire un visage riant ^ enjoué et aimable. Une figure 
ml^iconde ^ tels qu'on en voit aux fils de Noe'* 

Face d^homme fait uertu. C'est-à-dire que la 
présence d'un homme important et bien famé , 
mflue beaucoup dans une affaire^ 

FACE. Uït Iwmme bien face. C'es^à-dirc qui 
a le visage pleine une belle figure ^ une tête à ca« 
factère 

FACHER. SHl se fâche , il aura deux peines ^ 
ùeUe de se fâcher et de sà défdcher. Equivaut à 
peu m'importe qu'il soit fâché ou content. 

• S^il se fâche ^ qu^U pretme des cartes y çu^U 
àé couche auprès. Pour signififer qu'on n'est pas 
dbposé à satisfaire aux caprices de quelqu'un. 

• On rit avec toi, tu te fâches. Se dit par rail- 
lerié à quelqu'un qui prend au sérieux les plaisan-» 
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teries qu'on lui fait ^ et pour lui faire entendre que 
Ton se moque de sa colère. * 

// a Vair d^un chat fâché. Locution triviale^ 
pour dire qu'un homme paroitde mauvaise hu- 
meur y que sa physionomie paroit irritée^ . 

FAÇON. Il s'en est donné dune bonne façotu 
Se dit de quelqu'un qui s'est bien diverti; d'un 
homme qui a mangé avec intempérance y ou qu^ 
a perdu beaucoup au jeu. 

// est sans façon^ Pour il ne tient pas aux por 
litesses d'usage^ il n'aime pas la cérémonie. 

FAÇONNER. // nest pas encore façonnée 
Pour il n'a pas encore acquis les usages du monde; 
il est brusque dans ses manières et dans ses pro* 
cédés. 

FAÇONNIER. Qui affecte de faire des façons,, 
qui est insupportable par ses cérémonies. 

FACTOTUM. Et plus vulgairement un Michel 
Morin ^ entremetteur y celui qui se mêle de tout 
dans ime maison ; et que l'on charge ordinairement 
de faire les commissions. 

FAGOT. C^est un fagot d épine y se dit June 
personne qui a 1 humeur revêche et acariâtre ^ que 
l'on ne sait comment aborder. 

Débiter y dire des fagots. Dire des fariboles, 
« ides bourdes^ des mensonges. 

Un philosophe conversant un jour avec une 
femme de beaucoup d'esprit qui ne partageoit pas 
ses opinions ^ et à laquelle néanmoins il vantoit les 
hauts faits délia philosophie ^ en s'exprimant ainsi : 
Nous autres philosophes ^ neiis avons abattu des 
forêts de préjugés^ la dame ne lui laissa pas le 
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temps d'en dire davantage et replicpia aussitôt ; 
C est donc pour cela que yous nous débitez tant de 
fegots» 

On dit d'un amî que Ton veut r^aler , qu'on lui 
fora boire une bouteille de vin de arrière les 
fagots. 

Il y a fagots et fagots. Pour il j a mensonges 
et mensonges. 

Il y a bien de la différence entre unefamme 
et un fagot. Se dit en parlant de deux choses très* 
différentes par leur nature* 

FAGOTER. On dit d'une personne mal faite , 
vêtue ou parée d'une manière ridicule el a£Eettée j 
qu^elle est bienfagotée. 

FAILLIR. // ne s en faut pas de T épaisseur 

dun chei^eu , de la queue dun i. Pour il s'en 
faut de moins que rien. 

FAILLOUSSBl. Jouer à la faiïlousse. Jeu au- 
quel se divertissent les petits enfans,les écoliers, et 
notamment les petits pofissons des rues. Voyez 
Jouer. 

FAIM. // a faim comme la rit^ière a soif* 
Pour dire qu'un enfant qui demande à mangefi 
n'en a aucun besoin.. 

La faim chasse le loup hors du bois. Si- 
gnifie que le besoin oblige les plus Êiinéans à tra- 
vailler, oii que la nécessité contraint à faire les 
choses pour lesquelles on a le plus d'aversion.. 

. C'est la faim et la soif qui s'épousent.. Se 
dit par ironie de deux personnes également in- 
digentes y qui s'unissent par les liens du iadûàà^ 
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FAINEANT, Fainéanter y fainéantise. Le 
peuple dit par altération : faignantyfaignante^fair 
gnantise. 

FAIRE. Pour tromper, duper, attraper, frî-^ 
ponner , filouter , voler. 

Je suis fait Pour dire attrape, on m'a trompé* 

Faire de Veau. Pour dire uriner , pisser. Horsf 
de ce cas ,^ c'est un terme de marine qui signifie 
relâcher en quelqu'endroil pour faire provision 
deau. 

Faire de nécessité vertu. Se conformer sans 
rien dire aux circonstances. 

Faire et défaire , c'est toujours travailler. Se 
dit par ironie à celui qui a mal fait un ouvrage quel- 
conque , et qu'on oblige à le recommencer. 

Quand on fait ce qu^on peut y on fait ce qu^on 
doit. Signifie qu'il faut savoir gré à celui qui mar- 
que du zèle et de Fardeur dans une affaire , lors 
même qu'elle vient à ne pas réussir. 

Paris ne s^est pas fait en un Jour. Signifie 
qu'il faut du tem^ps à un petit établissement pour 
devenir considérable ; qu'il faut commencer par 
de petites affaires avant que d'en foire de grandes. 

jdllez vous faire faire. Pour allez au diable ; 
allez vous promener , vous m'impatientez. Ce mot 
couvre un jurement très-grossier. 

Le bon oiseau se fait de lui-même. Signifie 
qu'un bon sujet fait son sort par lui-même. 

Faire et dire sont deux. Signifie qu'il est diffé- 
rent de Élire les choses en paroles et de les exé- 
trutçr. 

IMenfait qu'à sa tétc» Se dit d'un hommeentier. 
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opiniâtre , qui se dirige absolument -d'après sa yo- 
lonte'. 

Quifait le plus fait le moins. Pour dire qu'un 
homme qui sadomie à faire de grandes choses^ 
peut sans contredit exécuter les plus petkes. 

Faire ses orges. S'enrichir aux dépens des autres ^ 
9 en donner à bride abattue. 

Faire le diable à quatre. Signifie faire des 
siennes 9 faire des fredaines; un bruit qui dégénère 
en tintamnre. 

Faire les jeux doux. Regarder avec des jeux 
tendres et passionnés. 

Faire son paquet. S'en aller; sortir précipitam- 
ment d'une maison oii l'on étoit engagé. 

Faire la vie. Mener une vie honteuse et dé» 
bauchée. 

// en fait métier et marx:handise. Se dit en mau- 
vaise part , pour c'est son habitude ; il n'est pas 
autrement. 

Faire la sauce y et plus communément donner 
une sauce j etc. Signifie faire de vifs reproches à 
quelqu'i^. 

Faire dune mouche un éléphant. Exagérer un 
malheur; faire un grand mystère de peu de chose. 

L'occasion fait le larron. C'est-à-dire ^ que 
Toccasion suffit souvent pour égarer un honnête 
homme. 

Ce qui est fait n^est pas àjaire. Signifie que 
quand on peut faire une chose sur-le-champ^ il ne 
faut pas la remettre au lendemain. t 

^llez vous faire paître* Pour ailes vous pror 
mener. 
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Les première et seconde personnes du plurrel 
du présent de l'indicatif de ce verbe sont alteVëes 
dans le langage du peuple* A la première personne 
il dit, par une espèce de syncope, nousJbnSf au 
lieu de nousfaisons ; et à la seconde , yousjàisez, 
au lieu de mous faites. 

FAISEUR. Cest du bon faiseur. Se dit d un 
ouvrage ou d'une chose quelconque faite par main 
de maître. 

FAIT. (7 est son fait. Pour c'est ce qui lui con- 
tient. 

Prendre fait et cause de quelqu'un. Défen- 
dre ses intérêts comme les siens propres. 

PALOURDES. Dire des jalxmrdes. Gausser, 
bourder, débiter des mensonges et des gasconnades^ 

Cela vaut unefalourde. Se dit quand on s'est 
échauffé par un exercice ou par un travail pénible 
auquel on n'est pas accoutumé. 

FANFAN. Terme d'amitié que l'on donne aux 
enfans. On dit aussi ironiquement d'un homme 
simple, niais , stupide , que cest un grand 
farfan. 

FANFRELUCHE. Predntaîlle , ornement vaîii 
et futile qui servent à la parure des femmes. 

FANTAISIES. // a autant de fantaisies qu'un 
chat a de puces. Se dit d un enfant, d'un homme 
ou d'une femme sujets à toutes «ortes de caprices* 

FANTASQUE. // est fantasque comme une 
mule. Pour il a l'humeur inconstante^ volage et 
capricieuse. 

FANTOME. Cest un i^éntahle fantôme. St 
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dit d une personne qui a perdu son embonpoint^ 
qui est maigre et décharnée. 

FAQUIN. Faire le faquin. Faire le fier , l'arro- 
gantjle hautain. On dit aussi d'un homme qui, contre 
son habitude, est proprement vêtu , quU estfaquifu 

FAQUINERIE. Sottise, fanfaronnade , hâblerie; 
petitesse dame, de jugement et desprit. 

FARCE. Etre le dindon dune farce. Etre dupé 
dans une affaire, en supporter toutes les charges 
sans en avoir eu les bénéfices. 

Faire ses farces. Se divertir, faire ses fredaineSj 
s'amuser aux dépens de quelqu'un. 

J^oilà encore de ses farces. Pour voilà uii tour 
de sa façon. 

Tirez le rideau y la farce est Jouée. Pour dire 
que le tour que Ion vouloit jouer a réussi j- qu'une 
affaire est terminée. 

On dit aussi d une personne qui trouvé à redire 
à tout ; d'une chose ridicule ou plaisante : // est 
farce celui-là. Cestfarce. 

FARCIR. Il est farci de grec et de latirt. Se dit 
par raillerie d'un homme qui fait à tout naoment 
des citations dans ces langues , devant des personnes 
qui ne les entendent pas. 

Se farcir le ventre. Se remplir le ventre de 
toutes sortes de bonnes choses. Vivre en franc épi-» 
curien. 

FARCEUR. Un farceur. Un gros farceur. 
Momus sans grâce, sans finesse , sans légèreté j 
réjoui bon temps j homme grossièrement badin 
et folâtre. 

FARD Lejauna est le fard des brunes* Pquç 



F A U 577 

Are que cette couleur convient à leur teint , et les 
pare agréablement. 

Un homme sans fard. Homme franc et sans 
détour. 

FARDER. Déguiser y cacher sa façon de penser. 
Temps pommelé, pomm^ ridée femme far* 
dée, ne sont pas de longue durée. 

FARFADET. Nom injurieux que Ion donqi^ à 
un sot , un petit maître ^ un iat ; à un homme dont 
4'bumeur est fière et hautaine. 

FARFOUILLER. Eparpiller; mettre tout en 
désordre pour chercher quelque chose; manier ayeç 
indiscre'tion. 

\ FARIBOLE. Goguettes y plaisanteiies y sornettes. 

Un conteur de fariboles. Homme vain y frivole 
A léger; qui n'a que des Êidaises à la bouche. 

FARINE. Soitenson ou enfariné, Ufaut toiê* 
jours payer. Signifie que de quelque manière que 
Ton s'arrange d^ms un marché y il &u£ toujours finir 
par payer. 

On dit d'une femme qui y sur le retour y fait le 
pr^ieuse et la rehcherie^ qvL après af^oir donné la 
farine , elle veut i^endre le son. 

Jean farine f c'est un Jean farine. Cette ma- 
fiiëre de parler déguise un mot fort grossier dont 
l'usage est très fréquent parmi le peuple. 

FAUBOURG. // est bien de son faubourg, 
ùeluir^là. Se dit par ironie d un homme qui ignore 
les choses les plus naturelles; qui est d'une grande 
simpUcité y ou qiii &it des propositions qu'on ne 
peut accepter. 

I. 48 
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FAUCHER. Faucher le grand pré. Ramer sur 
les galères ; faire le métier de gale'rien, . 

FAUCHEUX. Espèce d araijguee qui a le corps 
petit et les jambes fort grandes. 

Beaucoup de personnes croyent bien parler^ en 
appelant cet insecte ^z^cA^wr, mais c'est à tortj il 
faut dire ^z^c^^o:. . 

Un faucheur est Tôuvrier qui fauche , qui coupe 
les foins. 

FAUCILLE. Droit comme une faucille. Ami* 
thèse , pour dire que quelque chose n'est rien moins 
roit. ' 

Avoir les jambes en faucille. C'est-à-dire, êtr^ 
bancal; avoir les jambes contrefaites. 

FAUFILER. Se faufiler dans Une compagrSe; 
dans un entretien; dans une affairée &y glisser 
finement j s y introduire par subtilité , et sans y être 
appelé; parvenir dans. un. emploi, à forcé de soU' 
missions et de bassesses. 

FAUTE. Les pécheurs, les chasseurs et les 
preneurs de taupes f croient de beaux coups sans 
lès fautes. • * ...;- ; ^ . . 

^ FAUTER. ^ Manquer ; faire 4es sottises/ de$ 
fautes. 

• , ■ • . • ■ ■ 

FAUTEUIL-. J^offijin fauteuil gui t^ous tend 
les bras. Se dit à une personne quq Ton invite à 
s'asseoir et en lui présentant ur^ faut^euil. 

YKHy^TTS.. Un^dénichBur dp fauvettes. 
Chevalier d'industrie , qui fait de bonnes décou' 
vertes , de bonnes fortunes en amour. 
. FAUX. Faux comme un jeton. Hypocrite , ar- 
tificieux; fripon à l'excès^ 
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Faire faux bond. Manquer à tô pardè^ à son 
honneur ; faire banqueroute. 

FÊLÉ. Pot fêU dure long-terups. Se dit pour 
calmer les inquie'tudes dïin valétudinaire ; d'une 
personne dont la santë est foible eî chancelante.. 

Il a la tête un peu fêlée. Se dit d'un homme 
qui a la tête mal organisée j qui est un peu fou. 

Femelle. Le peuple ^Tononcefumelle. 

FEMME. Le diable bat sa femme. V. DiaÙe, 

Ce que femme veut Dieu le veut. Voy. Dieu; 

Quant un mari bat sa femme , te diable s'en 
rit. Voy. Diable. 

C*est un appçiit de femme grosse. Voy. Ap^ 
petit. 

FE^VIMELETTE. CV^/ une femmelette. Ter- 
me de mépris, pour dire une femme qui a Fesprit 
étroit , qui est foible et délicate. On l'applique aussjr 
à un homme sans moyens , et qui ne peut suppor- 
ter la fatigue d'un travail pemble. -, 

FENDANT. Faire le fendant. C'est-à-dire , Ife 
petit-maître, l'olibrius ; prendre uu air capable ^ 
tranchant et résolu; se pavaner j se carrer. . ': 

FENDEUR. Fendeur denazeaux. Faux brave, 
fanÊiron , homme querelleur et méchant ,. qui me- 
nace continudlement ceux (pii lui sont infeVieurs ei» 
force. 

FENDRE. ItfendVaîr. Pour, il est orgueilleux , 
hautain et glorieux; on ne peut l'approcher ;• îf est 
mis sur un ton cruel. 

Avoir la giiwle fendue jusqu'aux oreilles. 
Signifie avoir la bouche d'une grandeur extrême. " 
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Fendre la presse; la foule. Passer à travers h 
foule. 

Fendre un cheueu en quatre. Prendre sa part des 
moindres choses ; faire des subdivisions subtiles et 
parcimonieuses- 

FENETRE. // a sauté par la fenêtre , peur de 
salir les escaliers. Manière plaisante de dire qu'une 
personne que l'on poursuivoit s'est précipitée par k 
fenél;re ; qu'il n a pas pris le temps de sortir par la 
porte. 

Quand on le chasse par là porte ^ il rentre par 
ià fenêtre. Se dit d'un importun dont on ne peut se 
débarrasser. 

Jeter son bien par la fenêtre. Dépenser mal- 
ât-propos y faire un mauvais usage de son bien. 

Il faut passer pav'ià y ouparlafenêtte*Vo\xT 
dire , il fout absolument faire cette chose j c'est une 
nécessité absolue. 

On dit par raillerie , d'un freluquet , d un fim&roii 
qui jette feu et flamme , qiie si Von v^y prend garde y 
U jettera la maison par lès fenêtres. 
. FER. Le corps n^ est pas de fer. Pour dire que 
Ton ne peut pas toujours travailler ; qu'il faut cpiet- 
quefois prendre du repos* 

Quand on quitte le maréchal ^ Ufautpt^er les 
ifieuxfers. Signifie que qu^uid en renvoya un ou- 
vrier , il faut le payer. 

Il faut battre le fer pendant qu'il est chaud. 
Signifie qu'il Êiut se hâter de profiter de l'occasion f 
lorsqu'elle se présente. 

Mettre les fers au feu. S occixçex sérieusement* 
d'une af&ire. 
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Il a toujours quelque fer qui cloche. Se dit 
d'une personne maladive , qui se plaint continueW 
lement. 

Il s^est étalé les quatre fers en Pair. Au pro^ * 
pre y se dit d'un cheval abattu ; au figMré> et eh riant ^ 
d'une personne qui tombe à la renverse. 

Batteur de fer. Terme injurieux qui équivaut à 
iKitteur > feraîlleur ^ batteur .de p^v^s^ 

FERME, // est ferme au poste. Y oyez Posta 

Soutenir une chose fort et ferme. La soute* 
nir avec hardiesse et assurance. 

FEiRMER. Fermer hi bouche à quelqu'une 
Lui interdire la parole par des répliques vigou-^ 
reuses. 

// est bien temps de fertner ï écurie quand 
les chenaux s en sont enfuis. Se dit de ceux 
qui se mettent sur leurs gardes quand un malheur 
est arriva. 

FERRAILLER. Chamailler, disputer sur les 
moindres choses , avoir contiiiaellement la brette 
à la main , faire lé métier de spada^sm. 

FERRAILLEUR. Homme querelleur, qui cher- 
che toutes les occasions de se battre. 

FERRER. Il a la gueule ferrée. Se dit dé 
quelqu'un qui mange très-chaud, sans en être in- 
eommodé. , 

Il est ferré â glace sur cette matière. Pour 
dire il y est extrêmemettit versé» 

Avaleur de charettes ferrées Voyez jiiHileun 

FESSë^CAHIËR« Oopfiètel, c«fai c^ ga^e sa 
^ie à faire c^ écritures; 

FESSE-MATHIEU. Avartfj %<îftte, intërcs^^ 
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Cette affaire ne uà que cPune fesse. Pour 
dire va lentement , sans activité. 

Il en a eu dans les fesses. Se dit de quel- 
qu'uir qui à fedt une grosse perte* 

^ FESSÉE. Coups de riiain ta ou de verges que 
Ton donne aux enfans sur le derrière, par char 
ttment. 

// a eu une bonne fessée. Pour il a été fouette 
d'importance» 

FESSER. Cest un gaillard quîfesse joliment 
son vin. Pour c'est un bon buveur qui ne se laisse 
jamais incommoder par le vin , quoiqu'en en bu- 
vant beaucoup. 

FESSEUR. Un père fesseur. Nom que ron 
donnoit autrefois à celui qui dans les collèges | 
étoît chargé de donner la correction aux écoliers. 

FESSIER. Il s' estlaissé tomber sur sonjessier. 
Pour dire sur le derrière. 

Un gros fessier. Un derrière gros et rebondi. 

FEISSU. Qui a un gros derrière , de grosses 
fesses. 

FESTIN. // riy avoit que cela pour tout fes- 
tin. Se dit d un jdiner-prié auquel on a fait mai- 
gre chère» 

FÊTE. Ce n'est pas tous les jours fête. S- 
gjfiiflê que Ton ne peut pas toujours passa: son 
temps à se divertir, quU faut aussi penser à tra- 
vailler^ ; 

Il nejaui point fêter le saint avant la fête. 
Pour ii ne faut point se réjouir dHme chose avant 
quelle tfait eu lieu. 
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li dei^ine quç^ ç^ est fête ^ quand les boutiques 
sont fermées. Se dit par dérision d'un homipe 
simple et -borné qui ne voit jsunais les choses que 
Jors qu'elles sont arrivées. 

FÉTOYER. Fétoyer ses amis. Leur feire un 
bon accueil 9 les^ttuen traiter; 

FETU. Un cogne fétu<» Celui qui se tue &i 
travaillant ^ et qui ne /ait rien qui vaille. 

Tirer {fu court Fétu. C'est-à-dire à la courte- 
paille. • ; 

£^ela ne vaut pas vnjétu. Pour ^ n'a aucune 
espèce de valeur. 

FEU. // rCy voit que du feu. Pour il n'j vcit 
goutte 9 il ne connoit rien dans ce cpi'il ^lre« 
prend y il manque de capacité. » 

Jeter feu et flamme. Crier , tempêter^ s*em- ' 
porter, se mettre en colçre. 

nie craint comme le feu. Se dit d'une per- 
sonne qui inspire le trouble , la vénération , le i^^^ 
pect. 

Prendre une poignée de feu. Pour dire se çhaufr 
kt à la hâte. 

jdvoir son coup de feu. Etrç dans les vigne* 
du seigneur, être en gaieté , avoir une pointe de v 

vin. * -,•, .- . . ■ -.: 

Un feu de paille j un feu de joie. Plaisir court, 
de peu de durée. - . 

C^estlefeuetVeau. Se dit de deux persçinne» 
qui se détestent, ou qui sont incompatibles 

Un feu à rôtir un bœify un feu de^ reculée. 
Trop violent , trop vif. ; 

Jl ^y ^ P^ ^sfsu sansfuméç^. Signifie qu'il 
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ne court pas de bruit sans qu'à y ait qudque 
fondement. 

Jl court comme y il auoit Itfôu au cul. Se 
dit d une personne que la peur fak fuir atoç pr^ 
cipitation. 

Il n'a ni feu ni lieu. Pou#V " "^^^ J^oint de 
dèmicile , il est errant et vagabond; 

Faire mourir quelifi^un à peUtfeu. 'Lui feire 
éprouver de mauvais traitemens,* liiî rétiàtt k vie 
malheureuse. 

J^/ar rfe îhuile sur le feu. Blxoiter îa "tolère , 
l'animosité de quelqu'un par de^ i^atopcmis lliiri^ 
crets. ' ■' • ' ' ■■• ^v . 

Etre dans un coup defeUi^ré ir^-ptéiséf 
très-occupë. •' •' "' '"'■'■'•^ 'i • • 

Ilny a mpàtdUfeù fdtfcuêUè^làikfés. 8è dit 
d'une maison sans ordi^, et où tôuiê^tlXKileyèr^ 

// n*a jariuiis bùÛgeMu coin de èonfe'ùy. ïV)ur 
faire entendre qu'un hohime n'a point vidiyagé. 

Il en mettrait sa main au feu. Signifie U ei 
est très-assurë; îrte'j^ . 

Il verra de quel feu je ^n^e chaiiffh^ Espèce 
de menace que Trih ftk à quelqu'un. 

Il se met àu feu pour > ses amis. Se dit d'uii 
homme qui remplit avec zèle les devoirs de l'ft- 
ipitië. ^ ' " ■ ■ • 

Mettre le feu à la cheminée. Signifie man- 
ger dés alimens trop sales qui mettent lé palaisi 
le gosier en feu. 

• Mettre tout à feu et à sang. Piller, voler, 
<pxercer iin grand ravage. 

Mettre le feu awc étoupes^ ou sous le pcih 
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tre de queîqi^un. Animer sa colère ^ sa passion. 
FEUILLE. Monte sur une feuille de papier. Se 
dk par dërbion k un très-petit homme , qui par 
dé&ut de taille ^ ne peut atteindre à quelque chose ^ 
pu satisfaire sa curiosité'. 

n tremble comme la feuille. Se dit d'un pol- 
tron , dun homme que la peur trouble et agite 
sensiblement. 

Il s* en ira ai^ec les feuilles ^ ou à la venue 
des feuilles. Signifie qu un malade succombera à 
l'automne ou au commencement du printemps. 

FÈVE. Il donne un pois pour avoir une 
fève. Se dit d'une personne qui fait de petits prë- 
sensy dans le dessein d'en recevoir de plus consi- 
dérables. 

Il croit avoir trompé la fève au gâteau. Pour, 
il croit avoir fait une belle trouvaille^ un bon 
marché^ mais il s'en faut de. beaucoup. 

Rendre fèves pour pois. Se venger de quel- 
qu'un avec usure j ou lui rendre avec libéralité ce 
que l'on a reçu de lui. 

FÉVRIER. Février le court y le pire de tous. 
Parce que le temps est ordinairement alors très- 
mauvais et très-rigoureux. 

ELAlCRE. Parler y chanter y danser comme un 
Jiacre. Pour dire fort mal , en dépit du sens com- 
mun. 

FIANCER. Qui fiance vl^ épouse pas. Signifie 
qu'après les fiançailles , on voit quelquefois les pro- 
jets de mariage se rompre sans retour. 

FICELER* Pour dire, tromper, duper, attrap-- 
!• 49 
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per , escroquer, voler avec finesse,, et par une af- 
freuse subtilité, 

FICELLE. Etre ficelle. Métaphore populaire 
qui signifie friponner avec adresse. 

Un ficelle. Escroc j homme fort enclin à la ra- 
pine. En ce sens , ce mot est toujours masculin. 

FIGHAISE. Des fichaises. Pour dire des choses 
de peu d'importance; des bibus, des riens. Voj. 
Foutaise. 

Des ficliaîses en manière dange. Trivialité 
bouffonne qui équivaut à gaudrioles , vains orne- 
mens , prétintailles. 

FICHER; Mot bas et trivial qui est d'un fréquent 
usage parmi les Parisiens , et qui a un grand nom- 
bre d'acceptions. 

Fichez le CQmp d^ici. Manière impérative et 
malhonnête de renvoyer quelqu'un , et qui équivaut 
à , sortez d'ici j retirez-vous. 

Va te faire fiche. Pour , va te promener j laisse- 
moi tranquille. 

Se ficher. Pour, se moquer de quelqu'un j ne pas 
craindre %es menaces j s'embarrasser peu de quelque 
chose. 

Je m'enfiche. Pour, je me moque bien de lui; 
je m'embarrasse peu de cette chose. 

Je f enfiche. Expression dubitative , pour cette 
chose n'est pas vraie ; tu te trompes purement. 

Je m^en fiche comme de Colin-Tampon. Cest- 
à-dire, comme de rien du tout; je ne fais aucun 
cas de sa personne. 
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(Test bienJicharU de riauoir pas pu parvenir 
à conclure cette affaire. 

G'estjichant (£àvQÙ; sacrée .son bien pomx 
un ingrat. 

C\est Jicliànt défaire le gros: seigneur et de 
nai^oir pas Ic.souj. Ces locutions , coitime on voit ^ 
expriment alternativement le. regret , la pWnte p 
le déplaisir^ Fironîe» 

FICHTRE. Exclanaation populairequir é(}wivaaïï 
à diantre! morbleu. :. 

FichtreiUfiyfaitpas ifro/z/Poucdine -qu'il je » 
du danger à sejounner dans un lie^i., . . . ; . . ' , 

FICHU. C es tunjichu polisson ;imjichumei^ 
teur* £xpression& ipjurieuses et basses poidr dire un 
polisson avëié ; un audaicieux mentqur. 

Cest autant' de ' fichu. Pour c^sl .autant de 

perdu. ..:,..- . ^ • >,< 

llestfichu^ Pour il est ruine, perdu sans resspurce»» 

y^oUà qui est bien fichu. Pour qui est bien 
tourne'. Se dit par dérision d'un ouvrage mal fait. ;> 

FIEFFÉ. iSans pareiL Ce mot ainsi que Iç pré- 

cëdent, sert à dooneE :plus de forcer ajû.'^ûbstaqtif 

qa'il accompagna y,, et Vemplo^e toujours dans lint. 

sensinsultant. '. :• .; . j *• - ?:\, 

: FIER} pour grând^ fort, véritable > /ougueufx./ 

' Ihà Tcèu imefièire leçon. Pour, une forte^leçi»*/ 

Oest un fier mauvais sujet. Pour dii^ç^ ^M». 

xaaiiVàis^gaiaieiaeRV- ' V ' ' . v .< 1 
il C>est\uh^n1wmTfie:.:Sie dit^raniquement d'^Oc* 

homme me'diocre et sans capacité, o.a 

.i.Etre sur ^sonjierk ^us: montrer 'de la morgue^ 

faire l'entêteV .. . i- "o- 
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FlER-A-BR A3. Bravache , matamore ^ homme 
présomptueux qui veut faire quelque chose au* 
dessus de ses forces^ ou qui cherche à en in^oser 
par ses menaces et ses rodom<Mitades* 

FIÈIŒMEiyr. Cet adverbe, ainsi que son ad-^ 
^ctif^ s'emploie dune manière banndie, et en a 
toutes les acceptions. 

Il est Jièrement farce ; U est fièrement drôk^ 
Four dire qu'un homme est risible y. plaisait et 
boufFon.^ 

On dit d'une chose de prixV qj£ èOe est fièrement 
chère •• d'un sot au suprâne degré , qu'i/ est 
fièrement bête. 

FIÉROT* Diminutif de fier j pour petit fat , pe-^ 
tit orgueilleux y hautain y dédaigneux , rodomont» 

Ilfaitlèfiérot^Se dit d*un hoinme qui oublie 
sa première condition , qui ne daigne plus regar^* 
der y qui méprise ses anciei^ xtunarades. 
î'FIEUiPour fils; ce mot du vieux lang^srge s'est 
conservé dans les campagnes» — 
- Cest un. bonfieU^ Pour un hop enfani. 
i FIEVRËv J^a te coucher Sasilè y. tu sens la 
fièl^re.Se dtipar raillerie k quelqu'un qui tient 
des discours déraisonnables , qui ne .sait ce .qu'it 
Veut dire > et dont la âOHv^atioQ ennujre , im* 
pacÎQnte. Cette • locution ^ est tire^; du. Sarbier de 

// a la fièvre de ueau y U tremble .quand Uest 
soûl. Se dit d'un Ji'pâresseuxL^v.dl!un:\ poltron^ d'^ 
ivrogne. .vii» •;■ •i^' ;-i mi m,; • ■ .. . .«.' 

r'-Tomber deifiét^re en chcaiâ^mal Eviterai» 
petit malheur , pour tomber dans un plus grand. 
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FIEVROTTE. Diminutif de fièvre } fièvre lé- 
gère et peu dangereuse. 

FIFRE. Jouer dujifre. Pour dire , croquer le 
marmot ; se passer d une chose à laqueBe on de- 
voit avoir part. Cette locuti<Hi burlesque s'emploie 
à-peu-près dans ce sens. 

Et moi y queferaije pendant ce temps? Tu 
joueras dujijre. 

FIGER. Cet ftomme m^, fidt jpger le sang y, 
quand je U vois. Se ^t d'uA^ homme importun > 
ennuyeux, pour lequel on aune redoutable aver^ 
sion. 

FIGUE. Moitié Jîgue y moitié raisin. Signifié 
ni bien , aï rtialj partie de gré , partie de force. 

Faire lajigue. Braver, défier, ihéprîser quel-^ 
qu'un j s'en lAoquen 

FIGURE. Faire Jigure. Avoir de la represen-* 
tation dai» le monde ; y parôîtrë àvete écîàt; 

Faire une triste Jigure. P6ùr^ dire,, avoir de 
l'humeur , faire la moue ,■ boiii^K • 

FIGUREMENT. Pour dire face, visage. 

Il a uïïr drôle de Jigureftkfnt. Pour ,. un visage 
singulier et bizarre. 

FiL-EN-TROIS(dtt).Pwrdirede l'èau-dfe-vie ^ 
du roide , du sacré chien tout pur. 

FDL- Jtt^é^iefit. Êlpi» |în;4*li^oît et audacieux j 
enjôlei^i dup^ôr feiwieux cki Àioii^ 

Jljùuù prendre ses:préoautidiM etuec cet honi^ 

mè;U^ e/fe> tnmfil^ un fa^mm»J^^ un viéuèt 

jSft Sè^dte dlutt- bbnimê rusé^ d^un fin niaitôis , rfua 

entremetteur, qui ne se retire jamais d^Eltï^dffîÂ^ 
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Des malices cousues de fil blanc. Pièges mal-^ 
adroits , tours mal combinës> attrapes grossières. 

Dejil en aiguille. Pour, dïin propos à laulre» 

lionner du fil à retordre. Tourmenter , don- 
ner de la peine à quelqu'un ^ le coAtrecarrer dans 
s^ projets. 

FILASSE. Çest comme de la filasse^ ^ dit 
d une viande dure et filandreuse. 

FILER. FUer le parfait amour. Rechercher 
une personne dans le dessein de Tépousçr j Tairaer 
de Lonire foi: 

Filer sa corde. Commettre des actions contraires 
à l'honneur et à la probité'» 

Filqrdoux. Deyenir souple, se soumettre sans 
murmurer à des oj?dres rigoureux. 

FÏLET. // a le filet coupe\ ou Uipa pas le filet. 
Se dit d'un bavard y d'un parleur eterriel. 

Tomber dans lesfilets.de quelquuru Tombei 
dans: Jes, pî^ps qu'il tend. 

Uun seul coup defileU Pour dire, tout-à-la- 
fois. , . : * 
- Demeurer au filet. Attendre, demeurer sans 
rien faire. 

.FtredufileU:^9\xvyk\vft à table ',$an$ avoir de 

quoi manger. ..; ..•. . .«rin.'^) ■ 

. FILLEL . UnefiUe, de joie. Fîll^ <Je jn^oY.aise vie, 
d'un commerce d^^uchq ; coureuse , gourgandine* 
\\\Ç\'Ç§S^i^fillc.ç^ t^ilam,yqui efidow^rçL le plus 
^!««f^»^ ditd'i^gç^fijlé qw Ton veut mari^èi celui 
€çn a,ura plus de fortune ; d'unç chose que*ron met 

FILLETTE. Terme de mépris ,. dont on se sert 
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pour designer une demoiselle dont la conduite n'est 
pas re'gulière j qui s'est rendue coupable de quelque 
légèreté ^ de quelques actions impudiques. 

FILLOT. Pour dire ^/fei//, celui qu'on a tenu 
sur les fonts de baptême. 

FILOSELLE. Vulgairement , on mouille les 
deux derniers // de ce mot , et on prononce ^/o- 
seillcy comme dans oseille. 

FILOU. Coupeur de bourse , escamoteur de 
montres et de mouchoirs. 

Il pleure en filou , il ne verse pas une larme. 
Se dit d'un hypocrite ^ d'un enfant qui jette de 
grands cris sans répandre une larme. 

FILOUTER. Voler finement et adroitement, à 
la manière des filous j surprendre la bonne-foi de 
quelqu'un ; tricher au jeu. 

FDLS. // est le fils de son père ; U est le fils de 
sa mère. Pour il ressemble à son père ou à sa 
mère; il en a la physionomie^ les inclinations , les 
habitudes. 

C'est aussi ime réponse bouffonne que l'on fait à 
un indiscret qui prend des informations minu- 
tieuses sur le compte de quelqu'un. 

FIN. C^est la fin finale. Manière de parler re- 
dondante et railleuse , pour dirjg qu'une chose , 
qu'une, affaire entamée depuis long-temps est ab- 
solument terminée. 

Plus fin que lui ri est pas bête. Voyez Bête. 

udimer le linge fin. Expression figurée qui 
signifie aimer les jolies femmes ^ être grand par- 
tisan du beau sexe. 
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Fin comme Vamble. Se dit d'un homme trè$« 
ruse en affîiires. 

Il estjin com^nie Gribouille gui se cache dans 
teau peur de la pluie* Phrase équivoque et pi- 
quante dont on se sert en pariant d'un nigaud ^ 
d'un homme inepte ^ dont la maladresse et la ba- 
lourdise font connoitre aisément les tours quil veut 
jouer aux. autres. 

(Test un fin merle f un fin matois , un fin re- 
nard y etc. 

Fin contre fin nçst pas bon à faire doublure. 
Signifie qu'il ne Êiut rien entreprendre cootre <|ueU 
qu'un d'aussi fin que soil. 

Cest un gros fin. Se dit par ironiie cPum hcnmne 
d'une grande simplesse. Y. JDague. 

FINE. De la plus fine* Pour db^ k hmi coih 
vers de la matière fécale. 

Le peuple dit hahiituelleineiijt de la pt^ne^ 

FINALEMENT, ^ùèàhment enfin. Ëxpra- 
sion qui se dit à une personne dont la conversatioii 
impatiente 9 dont les Uâtoires ne fiwse&l jhs^ et 
pour la faire venir au résultat. 

FINANCE. // est mal dam ses finances. Se 
dit en plaisantant d'un h&mme dont les aHàires sont 
dérangées , ou de celui qui a dissipé sa fortune. 

FINANCER. Il faut financer. Pour dire Ufeut 
payer j il faut dépenser de l'argent. 

Financer aux appointemens. Fournir de Far- 
gent à quelcpi'un. 

FINASSER, Agir avec petitesse , être minu« 
tieux^ surprendre la bonne foi de quelqu'un par 



tle pedts subterfuges indignes d^n homme franc 
^t loyal. 

FINASSERIE. Mauvaise . finesse , défaut d<5 
loyauté dans une affaire > petitesse. 
. JpNASSEUR. Qui use de petits moyens y qui 
«^t avec petitesse ^ avec mauvaise foi» 
. FINESSE. Des Jinesses cousues^ Jil blanc^ 
Ruse maladroite dont il est aisé de s apercevoir. 

// «y entend point finesse. Se dit en mauvaise 
part d'un homme borné et peu habile dans son état ; 
«t en bonne part d'un homme simple et loyal , qui 
met de la bonhomie dans ses discours et de la 
ïTroîture dans s^s acdons. 

FINI, au féminin FINIE. Le peuple âlifinîte ; 
ciî barbarisme est très-fréquent. 

FTNIR. (Test à ne jamais , à ri^en plus finir. 
Se dît d un ouvrage qui traîne en longueur; de 
<juelque diose dont les difficultés vont toujours 
croissant. 

FINOT. Homme rusé, minutieux^ dun intérêt 
:0ordide j fripon adroit qui tire parti de toute chose , 
sans se compromettre en rien. 
. nOLER. Pour boire avec excès , s'enivrer j sy- 
nonyme de Pinter y siroter ^ etc. 

FION. Mot vulgaire dont le sens est fort borné , 
et qui équivaut à-peu-près kpoli , retouche , le der- 
nier soin que l'on donne à un ouvrage, afin de le 
perfecticMiner. 

Il faut lui donner encore un petit fion. Pour 
il faut encore ajouter à cet ouvrage , quelqu'orue- 
ment> quelqu'embellissement pour qu'il soit par- 
fait^ il fauty mettre la dernière main. 

h 5o 
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FLAGEOLET. Etre monté sur des fiaggo- 
lets. Signifie plabamment avoir les janibe^ minces y 
fluettes et sans niolets. 

FLAIRER. Sentir par l'odorat, et vulgaire- 
tneiïljleurer , ce qui est un barbarisme. Le verbe 
Jleurer , n est d'usage qu'à la 3« personne et si- 
gnifie répandre une odeur agréable : cela Jleure 
comme heaume , pour dire sent fort bon. 

FLAIREUR. ÏJnfiatreur de table. Pour dire 
un écorilifleùr de dîner , un parasite. 

FLAMBER. îl est tout fiamhant neuf. Se 
dit d'un objet quelconque qui est dans toute sa 
fraîcheur, dans toute sa nouveauté. 

Etre Jlamhé. Pour être perdu , ruiné sans 
ressource» 

FLAMBERGE. Epée longue que portent les 
brelteurs , les spadassins. 

FLAMME. Jeter feu et flamme. Etrç en co- 
lère ; faire grand bruit ; pester j tempélei^. 

FLANC. // se bat les flancs. Se dit d'un homme 
oisif; d un paresseux , qui ne sait que feire de la 
journée j qui est insupportable aux autres et à soi- 
même. 

FLANCHET. Dérivé de flanc, côte'. 

Il est sur le flanchet. Se dit d'un homme dan- 
gereusement blessé. 

On dit aussi en terme de boucherie, un mor- 
<:eau de flanchet , pour un morceau pris sur le 
côté. 

FLANDRIN. Sobriquet, pour dire niais, sot, 
ignorant, stupide, fainéant, rôdeur, paresseux. 



ûe$t ungranàfiandrin. Pour , c'est un rôdeur , 
un liomme qui ne fait œuvre de la journée. 

FLANER.» Rôdçrsan3 motif de cô^i et d'autre j 
faineantiser ; mener une vie errante et vagabonde. 

FLANEUR.. Un jgrandJLaxieur^ Pour dire un 
grand paresseux ; fainéant , homme dune oisiveljé 
insupportable , qui ne sait oii promener son impor- 
tuhite' et son enriui. 

FLANQUER. Appliquer; donner avec empor- 
tieinient j jeter quelque chose au nez de quelqu'un \ 
se placer mal-à-propos dans mi lieu. 

Je lui ai Jfanqué un bon souflet ; je lui ai 

Jlànqué cela au nez; il est venu se flanquer au 

milieu de la compagnie.. Pour , je lui- ai appliqué 

un soufflet; je lui ai jetë cela au nez; il est venu 

se poster , se placer ^ etc., 

FLAQUÉE..TenBjS de me'pris ;:abondance d'une 
chose quelconque pour laquelle on a de l'aversion; 
jatte d!eau que Ton. jette sur la tête ou au vbage 
de quelqu'un.. ^ 

FLAQUSJR* Jeter avec colère quelque chose au 
nez de quelqu'un,. . . 

// lui a flaque une potée cPeau au nez. 

FL ANQUERv Ce verbe a les mémesi acceptions , 
et s'emploie absolument dans le mième sens que le 
verbe prece'dent. 

FLÈCHE. Il ne sait phis de quel bois Jaire 
flèche,.. Pour^ il ne sait plus de quel côte tourner la 
tête* 

FLEUREUR. Pleureur de cuisine. Parasite > 
ecornifleur de dîner; épicurien. 

FUC ,. FLAC. FLON , FLON. Mots imaginés 
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pour imiter le bniit que produisent les coups Se 
bâton que Ton donne à quekpi'un. " i 

Des FKcJlac. On appelle ainsi certains pas de 

danse* ■ 

FLOTTÉ. Cest un visage de bois Jlotté.Yoy. 
Sois. 

FLUTE. Arranger sesjlûtes. Prendre s^ me- 
sures y se disposer pour feire quelque chose^ 

// est monte' sur deux grandes fiâtes .^ Manière 
ironique de dire que quelqu'un a des jambes lon- 
gues et maigres y qu'il est mal bâti ^ niai ipurne'.. 

On dit de deux personnes qui se détestent mu* 
tuellement y que leurs Jlûtes ne s*, accordent pa^ 
ensemble. 

Il y a de V ordure à ses flûtes <.Vx>uv âîve qu'un 
homme est coupable de ce dont on l'accuse» 

Juste et carré comme une flûte. Voj. Carre'. 

Il a toujours la flûte au derrière-,. Manière 
plaisante de dire qu'un homme prend souvent de$ 
lavemens , qu'il est toujours dans les drogueSi. . 

// en relaient toujours à Robin ses flûtes. G ^\ 
à dire , au sujet qui l'intéresse. ' '\ 

Ce qui vient par la flûte y retourne au tam- 
bour. Pour dire que le bien 'mal acquis ne profité 
jamais. 

FLUTENCU. Sobriquet que Fon donne à un 
apprenti droguiste , à un mauvais apothicaire^. 

FLUTER. Boire , s'adonner à la bouteille > 
ivrogner. 

C^est un gaillard qui flûte joliment. Gest-à- 
dire, un buveur intrépide* 
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FLUIÏIUR. C'est un bonflûteur. Pour y ua 
franc buveur , un bon ivrogne. 

FLUX. Unfiux de paroles. Abondance de 
paroles; discours vains et superflus* 

FOL // n^a ni foi ni loi. Se dit d'un méchant 
homme dont il faut se méfier* 

Ma foi non. Manière affirmative de dire que Toni 
n'a pas feit Ou^u*(>n ne fera pas uiiê chose- 

FOIBLE- Bu fort au faible !i te fort portant le 
foible. Manières de parler adverbiales^ et qui équi- 
valent à , toutes ^choses compensées ; tout bien con- 

siuere* 

. ■ « •■> 

FOHE. // a bon foie de croire cette histoire^ 
Se dit d'une personne simple , crédule, à laquelle on 
en compte facilement. 

Il a un bon foie de souffrir, cela. Pour dire, il 
est bien bon , il a bien de . la patience. 

Il faut que vous ayez un bonfoie^ de me tenir 
de pareils propos. Se dit. ironiquement à quel* 
qu'un qui iait des propositions déraisonnables et 
extravagantes. 

FOIN. Quand il ny a point de foin au râte- 
lier , les dnes se battenU Voyez u4nes. 

Il a du foin dans ses bottes. Pour y il est fortu- 
né , il est riche. 

Chercher une aiguille dans une botte defoin^ 
Se mettre 4 la recherche d'une chose qu'il n'est 
presque pas possible de trouver* 

FOIRE. La foire n est pas sur le pont. Pour 
dire rieiji rie presse. 

Ils s^ entendent comme larrons en foire. Ser 



;4ît eit niÊiuYaise part de persoiiiies qui ont des îb- 
teDigences secrètes. ' 

' Vanner ta foire à quelqiûun. Catembourg 
qui signifie faire présent à quelqu'un de quelque 
.chose venant de la foire. V. ^itrapper.. 

FOIREUX. Peureux > poltron^ Oa dit sou* 
vent bassement en parlant de quelqju'iHi- qui* est 
îpile y qui est indispose ,, qu'iï a la mine foireuse* 
On dit aussi par mépris à un homme foible , 
et qui veut feire le fanfaron» xj^U rCest qiûun 
foireux. 

FOIS. Une fois pour toutes. Oii dit vulgaire- 
ment , une fois pour tout. 

Tînt fois n^ est pas coutume. V. Cbutume. 
'■ FOISON. A foison. R)ur dire abondamment ^ 
en quantité'. 

' FÔL ou FOU. Il est coiffS comme un chien 
fou. Se dit de quelqu'un qui est coiffé d'une mar- 
liière bizarre. 

- Qui fol envoie fol attend. Pour dire que l'on ne 
peut rien attendre de bon , quand en à cha^^ un fou 
de la négociation d'une affaire. 

Plus on est de fous , plus on rit. Se dît d'une 
compagnie nombreuse, oîi-mutuellement on s'excile 
à la joie ; et aussi pour engager quelqu'un dans une 
partie jojeuse. 

Tête de fou ne blanchit jamais. V. Blanchir» 
Il est fou à lier; Il est fou comme un jeune 
chien. Pour il es|; étourdi , écerveléj 'ù se porte à 
toutes sortes d'inconséquences. 

FOLICHON. Pantin , homme d une hiuneurfe-^ 
latre , qui fait le farceur et le falot,. . 
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FOLICHONNER. Folâtrer, faire» le jbli'coeur.v 
îe petit fou. 

FOLIE. Les plus courtes folies sont les Mail-- 
leures. Signifie que le temps des folies dure tou« 
jours trop. 

Aimer quelqu^un à la folie. En être ëperdil- 
ment amoureux j laimer à en perdre la tête. 

FOLLE-ENCHÈRE. C est lui qui en portera 
là folle-enchère. Pour c'est lui qui portera toute 
la peine , tout le dësagrëment ) qui supportera tputes 
les charges. 

FONCER. // est foncé. Pour dire, il a beau- 
coup d argent , il est fortuné ; il peut faille face à 
cette entreprise. 

FOND. Aller au fin fond. Locution usitée 
parmi le peuple , et qui signifie fouiller une chose 
dans toutes ses profondeurs; avoir parcouru un 
pays d'un bout à l'autre. 

// connoît le fond du sac. Pour il sait le fond 
des affaires. 

Il faut i^oir le fond du sac. C'est-à-dire , il faut 
examiner jusqu'aux moindres circonstances; jus- 
qu'aux plus petits détails , aller jusqu'à la fin. 

FONDATION. // ne manquera pas par les 
fondations. Se dit par raillerie de quelqu'un qui a 
des jambes en forme de potaux, et d une grosseur 
extraordinaire. 

FONDEMENT. // î^eut faire un bon fonde^ 
ment pour bien boire après. Se dit en rianç d'ua 
homme qui mange beaucoup de soupe. 

FONDEUR. Étonné comme un fondeur dé 



4oo FOR 

cloehesi. Cest-à-dire, surpris^ stupéfait au denùer 
point. 

FONDRE. Fondre la cloche. Terminer une 
affaire 9 en venir au. dernier résultat; employer ses 
dernières ressources ; déclarer 1 état de ses affaires» 

Il fond comme du beurre à la poêle. Se dit 
d une personne qui couve une maladie , et dont la 
figure s'altère chaque jour d une màmère saisible. 

Il est fondu. Pour dire qu'un homme est ruiné) 
qu'un marchand a ferme sa boutique* 

FONDS. // a placé cet argent à fonds perdus. 
Se dit en plaisantant de l'argent qu on prête à 
quelqu'un hors d'elat de pouvoir le rendre. 

FONTAINE, n Hefout jamaié dire fontaine 
je ne boirai pas de ton eau. Se dit lorsqu'fl arrive 
quelque chose à quoi Ton éloit Bien eloigtté de s'at- 
tendre. 

FORCE, Tout par amour ^ rien par force. Pro- 
verbe que l'on devroit s'appliquer à ne jamais con- 
tredire. • 

C^est la force du bois. Se dit d'un brutal qui 
n'agit que par 1 impétuosité de la natore. 

C^est le soleil de janvier ^ il n^a ni force ni 
vertu. Se dit d un homme sans moyens > sans éner- 
gie , sans capacité'* 

FORGER. A forger y Von déifient forgeton. Si- 
gnifie qu'à force de faire une chose on parvient à 
la bien faire. 

Se forger des chimères. Avoir des visions, faire 
des châteaux en Espagne. 

FORT. Cest un peu fort de café. Calembourg, 
yssa de mot populaire qui se dit pour exprimer que 
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X[ixâqae chose passe 1^ bornes de la bienséance ^ 
sort des règles sociales. 

Fort comme un Turc C'est-à-dire ^ vigoureux p 
très-robuste. 

// est fort comme une puce. Se dit de quelqu'tia 
*qui a peu de moyens physiques^ que la moindre 
chose incomnK>de , «t qui veut faire plus qu'il ne 
peut exécuter^ 

Il est le plus f^^ yil portera les coups. Se dit; 
<l'un homme qu'on est sur de battre. 

Etre fort engueule, parler beaucoup , avoir la 
répartie prompte ^ injurieuse et impertinente. 

Se foire fort. Affirmer^ promettre avec assu«- 
Yance j se vanter. 

FORTUNE. Faire contre fortune bon cœur. 
Se soumettre avec résignation à un mauvais sort. 

FOSSE. Pisser sur la fosse de çuelçu'wu 
Phrase triviale ^ pour dire lui survivre. 

// a un pied sur la fosse et l'autre sur le bord. 
Se dît de quelqu'un qui est vieux, ou qui est dans 
yn ^and péril. 

On dit aussi d'une femme enteinte, qa^elle a un 
pied sur la fosse et Vautre dedans. 

FOSSÉ. Allons toujours ; au bout du fossé la 
culbute. Pour dire qu'il Êtut prendre le temp$ 
comme il vient , ne pas s'inquiéter de l'avenir. 

I^es dissipateurs et les gens de mauvaise vie , font 
souvent usage de cette locution pour s'exciter dans 
leur dérèglement. 

FOUAILLER. Donner souvent des coups d9 
ibuet. 

// nefoit quefouailkr ses chcpau^* Se dit dW 



Aiâuyaîs -cocher qui frappe ses chevaux à tort et ï 
travers. 

'^ FOUDRTEr On le craint comme la foudre. Se 
dit d'un homme violent, qui menace et châtie sou- 
vent } et quelquefois aussi duû homme qui>à bon 
droit , sait se feire respecter. 

- FOUET. Faire claquer son fouet. Etre glo- 
rieux de sa fortune et de s^s succès j faire dii bruit 
dans le triô*tde. 

Donner un coup ^de fouet aune affaire. User 
de son autorité pour faire itiarcher une affaire ; la 
pousser avec vigueur, dans le naotoent oii elle se 
désorganisôit. i ^-' 

FOUETTER. // n^ a pas de quoi fouetter 
un chat. Polir dire qu uficf faute est légère , qu'un 
mal est peu com^îdérable , et qu il hè mérite pas W 
punition* qu'on y a infligée. 
• ^ Donner dés verges pour se fouetter. Signifie 
donnei- dès 1a']^jtrté!s contre SOL ; doAhér les niojens 
de nuire \ sfes ][>ropres intérêts. • ' • 

J^ai bien d^ autres chats à fouetter. Pour , 
fai bien d'auftrës affairés qui in'dfccupent, poui: mln- 
quiéter de cela. • • ' »... 

* Il fait cela comme lés chiens qu^on fouette. 
C'est-à-diré à cpAtre cœurjde inativaise grâce j en 
rechignant. "^ ' 

• FOUGUEUX. Impétueux:, violent. Beaucoup 
i)rononcent^ Xottfougèuxy comme on ditfahgeùx. 

FOUILLE AU POT. Sobriquet que Ton dotine 
îûri- mat-hiîtoh ; à un mauvais cuisinier , et généra- 
lement à tous ceux qui exercent un emploi queW 
Cori(^:re*dânsîà cuisine^. - . . ; ». i .. , . 
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FÔUILLErMERDE. On donne vulgairement 
ce nom à une espèce de scarabée qui. se nourrijt 
dordure. 

FOUILLIS. Affaires embrouillées dans lesquelles 
on ne peut se reconnoiu-e i tout ce qui est pèle-' 
mêle, mal en ordre. 

FOUILLON. Sobriquet que Ton dî)nne à quel- 
qu'un qui met tout en desordre j dont les propres 
affaires sont sens dessus dessous ^ ou qui. fouiHe in- 
discrètement dans celles dès autres. 

FOUILLONNER. Mettre tout en désordre , 
mettre tout en l'air ^; pour trouver ce que Fou 
cherche 

FOUINER., S échapper , se glisser ^ s esquiver^ 

Ce verbe,, fort usité parmi le peuple r doit sans 
doute son origine à la fouine , espèce de grosse 
belette. Il exprime, comme on voit, l'action d'une 
personne qui se retire à dessein^ qui s'esquive à 
bas bruit d'un lieu oii elle étoit retenue; ainsi que 
le pratique la fouine pour surprendre les oiseaux 
dans la chasse qu'elle leur fait. 

FOUR. Ce ri! est pas pour vous que le foun 
chauffe. Se dit à quelqu'un, que l'on veut de'sa- 
buser de ses^ espérances.. 

Envoyer quelquuiv sur le four. Pour l'envoyer 
pi'omener > l'eavojer paitre» 

Vous i^iendrez cuire à notre four. Espèce da 
menace que l'on fait à quelqu'un qui a refusé ua 
service qu'on lui demandoit. Voy.JBouche. 

FOURBISSEUR. Se battre de Vépée qui est. 
chez- lefourbisseur., Voy^ Épée, 

Etre tête à tête comme des fourbisseurs. Cou- 
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férer. Par allusion avec lesfourbisseurs qui sont Fuit 
devant l'autre quand ils travaillent. 

FOURCHE. Etre traité à la fourche. Être- 
maltraité. 

FOURCHER. Cette famïïterCapomtfourché. 
Pour dire (ji'elle n'a point eu de branches colla-^ 
te'rales» 

La langue lui a fourché. Pour là langue lui a 
manque ; ou il a dit un mot l'un pour l'autre. 

FOURCHETTE. La fourchette du père 
Adam. Pour dire les doigts. 

// se sert de la fourchette du père\Adam. Se 
dit en plaisantant de quelqu'un qui prend la viande 
avec ses doigts y ce qui est incivil et malpropre- 

La fourchette de testomac.^ Pour dire le 
bréchet* 

FOURGON. C*est la pelle qui se moque du 
fourgon. Se dit de deux personnes également ridi- 
cules ^ qui se moquent Tune de l'autre. 

FOURGONNER. Mettre tout en désordre; 
tout en 1 air pour trouver quelque chose. 

FOURMI. // a mangé des œufs de fourwL 
Se dit de quelqu'un qui lâche beaucoup de vents. 

// a des œifs de fourmi sous les pieds. Pour 
i;\primer qu'une personne est vive j qu'elle ne peut 
demeurer un instant en place. 

Le peuple pvonoï¥:efrounii. 

FOURNÉE. Nom donné par le peuple aux 
charretées d'individus condamnés pai' le tribunal 
révolutionnaire à subir le supplice de la Guillotine*, 
AcAD. Supplém. 
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It n^estpas de cette fournée. Pour, il n*est pas 
^ ce nombre. 

Prendre un pam sur la fournée. Séduire une 
fille avant le mariage.. 

FOURRER.^ Fourrer son nez dans tout S en* 
tremélér dans les affaires des autres j être curieux ^ 
indiscret j se mêler de ce qu'on n'/a que faire. 

Il fourre tout dans son ventre. Se dit d'un 
dissipateur 9 d'un homme qui fait un dieu de sent 
▼entre. 

Il ne sait où se fourrer. Se dit de quelqu'un 
qui a commis quelque faute ^ve^ et qui en a 
honte. 

Il a bien fourré de la paille dans ses souliers^ 
Pour, il s'est bien «ririchi. 

FOUTAISES. Des ^uteises. Pour dire des 
choses de peu d'importance ; des bagatelles ; des 
bibus des riens. 

On dit moins incivilement des fickai^es. 

Des foutaises en manière d^ange^ Pour dire- 
des gaudrioles ; des omemens friyolies ; de petits 
enjplivemens. 

FOUTIMASSER. Ne faire rien qui vaille; agir 
avec nonchalance ; travailler à contre-cœur ; lam^ 
biner ; lanterner» 

FRAIRIE* Etre enfrairie. Faire régal; se di- 
vertir avec ses amis. 

Mtre enfrairie. Sigoilie aussi ,^ être invite à une 
noce ; à une partie de plaisir. 

FRAIS. On emploie fréquemment ce mot par 
ironie y et dans un sens oppose à celui qui lui est 
propre. Ainsi, pour faire entendre que quelqu'ua 
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s'est mis dans un mauvais état; qu'il s'est enivre; 
qti'il est mal vêtu, ou misérable , on dit qiïil est 
frais. 

Et pour diminuer la valeur d'une chose quel- 
conque , qaelle est fraîche. 
, Elle " est fraîche. Se dit aussi d'une femme qui 
est tombée dans la débauche et l'avilissement ^ ou a 
qui il est arrivé quelque grand malheur*. 

Je serais frais y si je comptais sur lui. Pouf 
dire, je serois mal à mon aise^ si je me fiois à ses 
promesses. 

Il est frais comme Tœil à Picolet. Se dit par 
dérision d une personne qui a perdu tous les charmes 
de la jeunesse. 

Frais émoulu. Tout neuf; homme qui n^a point 
encore vu le monde ; qui sort des bancs de l'école. 
' Il s^ est mis en frais. Pour dire, qu'un parci- 
monieux , qu'un avare s'est mis en dépense. 

FRAISE. La fraise de veau. On donne popu- 
lairement ce nom à un tableau de Rubens , qui re- 
présente une multitude d'anges grouppés les uns sur 
les autres. 

FRANC. // estjranc comme F osier. Pour, il 
est sans détour; d une sincérité à toute épreuve. 

Être franc du collier. Etre exempt de payer s» 
part dans un écot. Cela s'entend aussi d'un homme 
sans malice ; qui va tout à la bonne. 

Prendre ses coudées franches. Se mettre à son 
aise ; ne se gêner en rien. 

Franc et le îivcîxmxi franche y se joignent souvent 
à une épithète injurieuse pour lui donner plus de 
force : c'est un franc libertin , urie franche be\ 
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gueule; pour dire un libertin avéré, une femme 
décidément bégueule, 

FRANÇAIS. Parler français comme une va- 
che espagnole.lS'sLy oiv aucune idée des élémens de 
cette langue; pécher continuellement contre la 
grammaire et Vau gelas. 

FRANQUETTE ( à la bonne ). Ingénument ; 
et non à la bonne Jlanquette ^ comme on le dit par 
corruption. 

FRAPPPR. Frapper comme un sourd. Frapper 
à coups redoublés; battre quelqu'un à toute ou-^ 
trance. 

JElles sont frappées aïi mente coin. Se dît en 
mauvaise part de deux personnes qui ont les même^ 
habitudes , les mêmes défauts; qui se ressemblent en 
toute chose. 

FRASQUE. Faire une frasque. Pour jouer un 
toof ; faire une plaisanterie; s'amuser aux dépens de 
quelqu'un. 

FRATER. TJnfrater. Sobriquet donné à un 
barbier, à un perruquier , et quelquefois aus^i à ua 
élève en chirurgie. On se sert plus communément 
du mot carabin , pour désigner un jeune étudiant 
çn chirurgie. 

FRAUDE. Mourir enfraude. Mourir insolvable; 
et , comme Aristide , laisser à peine de quoi se £ciire 
enterrer. 

FRAUDER. Frauder la gabelle. Ne satisfaire 
en rien , et par mauvaise foi , aux engagemens que 
l'on a contractés. 

FREIN. Ronger sonf rein. Dissimuler sa colèrej^ 
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Bouffrir int^neurettieat sans mot dire f sans tMf 
éclater. 

été vieille mulejrein doré^ Se dit d^me personne 
Agée ^ qui se part des or]iemei:iS de la jeunesse» 

FR£L AMPIËIt Terme de mëpris ; homme obs« 
cur et de néant. 

On donne aussi ce nom à celui qui est chargé du 
soin d'aUumer les lan^)es dans une comnxunauté. 

FRELATER. Mélanger, tripoter, ainsi <pie le 
ifont les marchands de vin» lorsqu'ils coyp^it et 
travaillent leurs vins , pour lui dcaEier du montant. 
Le peuple dîifarlatter. 

FRÈRE. ÎJn hon frère. JBon viyanlj homme 
qui aime à faire bombance , à se divertir. 

Partager en frères. 0^ bon cœur; partaget 
.égalemenu 

Frère coupe^cliou^ Sobriquet que 1 on doninoit 
autrefois dans les communautés au reikieux 4ui 
Àôit chargé des plus bas détails. 
FRETILLER. Se remuer ; s'agiter. 
La langue lui frétille ; les pieds fuifretlHénL 
Se dit d'un homme qui a une grande envie '<fc par- 
ler , et d une personne turbulente qui est toujours 
en mouvement. 

FRETIN. Un objet de peu de valeur ; bribe5, 
broutilles. 

On dit, pour rabaisser la valeur de quel^que chose, 
ce n^est que du fretin. 

IFRIANDISE. Ai^oir les yeux à la friandise. 
C'est-à-dire avoir les yeux lascifs et luxurieux. 
On dit aussi , et à peu-près dans le même sens^ 

uvQir le nezy la nmç tournée à lafrUm^c. 
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FRICASSjEE. Une homj^ fricassée de pain sec 
Ce que Ton pçut ^pp^er la bête noire des enfan^* 
gâtes ; la puniti^^ qu'Us reçloutent le plus. 

Faire une fricassée. JJtfêler plusieurs choses qui 
n'ont aucun rapport eiUr ^çs> 

n est malheureux en fricassée, Figurement 
pour , il ne réusS|it en ri^n de ce qu'il entreprend* 

Lafricassée. Nom donne à uve contredanse. 

FRIC ASSER* Perdre , dissiper ; jeter son bien 
par la fenêtre* 

C^est autant defricassé. Pour dire c'est aut^l 
de perdu. 

Tout son bien estfricassé. C'est-à-dire entière- 
rement consume'. 

// est fricassé; U a étéfricassé dans cette 
qffaire. Pour , il est mort j il a p té tyé ^ etc* 

FRICOT, lyiot bas et trivial, qyi signifie ragoût , 
viande fricassée ^ et qui sert généralement à désigner 
la bonne chère. 

Faire un bon fricot. Ripailler , faire chère Jiç* , 

FRICOTÏ^ -Faire fric.ot , godgiPer , \feira 
bombance. 

FRIGOUSSE. Mot barocpie , ^i .eqiMY^iû à/n- 
cotj fripe ^ bonne chère. ,1 

Faire lafrigousse. Aprêter le rgpas habituel. 

Faire frigousse. Signifie aussi ripailler , se met* 
tre eh débauche. 

FRIME. C^st pour la frin^e.Sput dire oési 
par feinte , p?ir façon , par pljùs^intefije , par ma* 
Xiière d'acquit. 

FRJNGALLE. Avoir la fringalle. Pour 
avoir besoin ^ éproijiyer des dç^^ances d'esto^iaç^ 
I.' ' Sa 



4\o FRI 

Le xaol Jringalle ne se trouve[nulle part j il est 
prësumable qu'il doit son origine kfaùn^uaBe^ 
maladie des chevaux dans Fattaque de laquelle ib 
tombent d'inanition ^ comme s'ils ëtoîent morts ^ 
d<nit on aura fait Jringalle par corruption, 

FRIPPE. Pour mangeaiUe ; ce qiiç chaque ou-i 
vrier apporte à l'atelier pour dinen 

FRIPER, Manger la fripe j faire un bon repas, 
. FRIPERIE. Pour, corps , épaule, le dos. 

Se jeter sur la friperie de quehjuun. Tom- 
ber sur lui ; le battre , lui déchirer ^s habits^ 

• _ 

FRIPEi-SAUCE, Goinfre , e'cornifleur , parasite , 
épicurien, \ 

FRIPONNEAU, Mot badin, pour dire un petit 
fripon ; un espiègle, 

FRIRE, Il ny a pas de quoi frire dans cette 
maison* Il ny a plus rien à frire dans cette af^ 
faire. Se dit d'une maison ruinée j d'une mauvaise 
affaire à laquelle il ny a ni ressource , ni re- 
mède. 

Il est frit. Se dit d'un malade , dont on désespère, 

Tout est frit. Pour tout est perdu. 
' FI\ISER., Friser la corde , pour dire manquer 
d'être pendu. 

Ses cheveua^ frisent , sa mère Faime. Dicton 
"badin et vulgaire que l'on applique aux petits 
enfans. 

Ses chei^eux frisent comme des chandelles. 
Pour dire que quelqu'un a les cheveux durs e^ 
plats, 

ÏTUSOTTER. Diminutif de fiiser, crêper- Ou 
dit figurément d wn homme (|tii a bu un petit coup 
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qui a une pointe de gaîtc , et do^t les yeux papil- 
lottent , quï/ a les y eux frisottés > 

FROC. Jeter le froc aux orties. Renoncer à 
la vie monacale } de'serter le cloître. On se sert par 
extension de cette façon de parler proverbiale ^ pour 
dire se retirer dune aflfaire oii lonse'toit engagé; 
§e rétracter. 

FROID. Froid comme un marbre. Se dit d un 
homme réservé , discret et flegmatique. 

Battre froid à quelqu^un. Lui faire un mauvais 
accueil. 

FROMAGE. Manger dufromage. Éprouver un 
dépit secret , s'impatienter , être extrêmement con*- 
trariéj sans pouvoir faire éclater son méconten-» 
tement. 

Entre la poire et le fromage , on parle de 
mariage. Parce qu'au dessert, on est ordinaire- 
ment plus gai qu'au commencement du repas. 

FRONT. // a un front d^ airain. Se dit d'un 
homme impudent, hardi , qui ment avec assu- 
rance et audace. 

Il faut avoir du front pour faire de pareilles 
propositions. Se dit à celui qui se permet de faire 
des offres insultantes à quelqu'un. 

FROTTER. Battre , rosser , étriller. 

// a été frotté. Pour on lui a donné sur les 
doigts , sur les oreilles j il n'a pas été le plus fort. 

(ie frotter au pilier y s'associera une cotterie, 
à une cabale. 

// ne faut pas sy frotter. Pour il ne faut pas 
s'y fier, 

FRUIT, Cela sent son Jruit. Se dit par plai- 
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santerie en parlant des immondices , de quel<jue 
chose qui exhale mie fort mafivaise odeur ; on se 
sert aussi de cette locution , pour dire qu'une chose 
a le goût de lessence qui la combose. 

FRUSQUIN. Patrimoine , biigage , trousseau ; 
tout ce que Ton a de vaillant. 

// a emporte tout son saintfrusquin. Pour dire 
tout ce qu'il posse'doit, tout son petit bagage. 

FUIR. Il fuit comme sHl avoU le Jeu au der- 
rière. Locution triviale , pour dire qu'un homme 
marche avec vitesse; qu'il luit avec promptitude. 

Un vendeur de fumée. Un charlatan , un bat- 
teleur y comme on en rencontre une multitude in- 
nombrable à Paris. 

La fumée cherche les beaux. Se dit pour se 
moquer de ceux qui se plaignent de la fumée. 

FUMER. Pour, pester, s'impatienter ; se manger 
les sens, éprouver un mécontentement inteVicur. 

On dit de quelqu'un qui est de mauvaise hu- 
meur, qui éprouve une grande contradiction , qu'// 
fume sans pipe. 

. «^FUSEAUX. // est monté sur ^es fuseaux. Se 
dit en plaisantant d'une personne maigre, et qui a de 
grandes jambes sans moicts. 

FUSÉE. Démêler la fusée. Découvrir une en- 
treprise , une fourberie , une intrigue ; vider une 
xjuerelle; terminer une affaire d'honneur. 

FUSTIGER, Fouetter , discipliner ; battre avec 
un fouet ou des verges. 

FUTÉ. Être futé. Pour , être fm , rusé , adiolt ^ 
et mâdrcN 

FlK DU PREMIER VOLUiME. 
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